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CH  APITKE     III. 

Hiftoire  militaire  de  la  SnifTe ,  depuis 
les  preinieres  difientions  du  canton 
de  Zurich  avec  ceux  de  Schweiz  & 
de  Glarus  ,  jufqu*aux  fuites  de  la 
bataille  de  ]\lorat ,  &  au  réfultat  du 
congrès  deFribourg,  en  Juillet  1475. 


SECTION      L 

Dissentions  de  Zurich  avec  Schwiiz 
ET  Glarus* 


Depuis  la  pacification  du  Vallais  en  1420 ,  les 
antons  avaient  vécu  dans  une  harmonie  parf*ii- 
Ce  j  réchec  qu'ils  reçurent  en  141%  à  la  bataille  Je 
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Bélinzana,  étdit  oublié  &  reparé  par  le  traicé  de 
i^vifiila  aiairon  d'Autriche  ajant  abandonné  le  pro* 
jet  chimérique  de  s'agrandir  aux  dépends  de  ces 
états  confédérés,&  de  détruire  leur  pade  perpétuel, 
confidérait  &  ménageait  comme  allié  le  corps  HcU 
vctique  ,  dont  elle  avait  éprouvé  plus  d'une  foi» 
à  fon  dam  les  forces  réunies.  On  n'avait  pas 
encore  vu  en  Suilfe,  les  armes  d*un  ou  de  plu- 
iieurs  cantons ,  tournées  contre  un  membre  de 
leur  confédération ,  &  encore  moins  s'acharner 
durant  plufieurs  années  a  fa  ruine  totale:  cefpec- 
tacle  déplorable  fut  donné  pour  la  première  fois 
à  notre  patrie  en  Hjy.  Mais  ,  avant  que  d'en^ 
trer  dans  les  détails  de  cette  guerre  civile ,  il  e(t 
néceflaire  de  remonter  à  fa  fource  ,  afin  d'en  of- 
frir à  nos  leéleurs  une  relation  d'autant  plus  pré- 
cifc ,  dans  laquelle  nous  obferverons  cette  im- 
partialité fcrupuleufe,  annoncée  dans  notre  pré- 
face. 

Frédéric  îll,  dernier  comte  de  Toggenbourg  , 
avait  confid  érable  ment  augmenté  fcs  domaines 
aux  dépends  du  duc  Frédéric  d'Autriche,  en  pro- 
fitant de  la  profcription  de  ce  prince  en  H^îj 
pour  le  dépouiller.  Ce  fcigncur  acquit  encore  en 
•       14181  une  cpnfidération  &  une  prépondérance 

k finie  dans i^toute  h   Suîfîe,    en   domptant  les 
1^ 


de  Zta^îcb  avec  Sc/jmiz  &  Glarus, 


AppenzeUois  ,   qui  ;ufqu 'alors  ré  puces  invincù 
Wes ,  étaient  devenus  la  terreur  de  ces  contrées. 
N'ayant  rien  négligé  dès  le  commencement  de 
ce  iiécle ,  afin  d'affermir  Ton  crédit  auprès  de  fe$ 
voiiîns,le  comte  de  Toggenbourg  érigea  en  1400, 
pour  fa  perfonne  &  les  états  qu'il  poflcdait  pour 
lors ,  avec  Zurich  ,  un  Land-  Recbt ,  ou  traité  de 
6ombourgeoiGe ,  qui  fut  renouvelle  le  f    Juin 
Ï405  pour  x8  ans,  &  prolongé  le  28 Mars  141^1 
jiJLfqu'à  cinq  ans  après  la  mort  de  ce  feigneurj 
lequel  contrada  le  24  Janvier  I4i7,avec  le  can- 
ton de  Schwefô  un  traité  de  combourgeoifie  pour 
Kijix  ans  ,  mais  pour  fa  perfonne  feulement»  le  re- 
^nouvella  le  10  Février  1427  à  U^nacht,  &  le 
prolongea   de  même  jufqu'à  cinq   ans  après  fa 
fnort  Et  quelques  femaines  avant  que  les  Appcn- 
sellois   déclaraient  la  guerre  au  comte  de  Tog^ 
genbourg,  il  fit  le  j  Avril  1428  ,  une  difpoûtion 
en  faveur  du  canton  de  Schweiz ,    par  laquelle 
il  cédait  après  fa  mort,  les  diftrids  de  Token  & 
de  la   Marche  fupérieure  ,   à  perpétuité  &   en 
toute  fouveraineté  à  cette  république,  afin  de 
s'en  alTurcr  à  tout  hazard  dans  ces  conjondure«* 
D'un  autre  côté,  le  canton  de  Glariis  avait  concla 
le  22  Juin  1419  avec  le  comte  Frédéric  I,  un 
lecin^  qui  devait  durer  xo  ans.  Les  Zuricoij 
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ayant  mécontenté  en  1455  ce  feigne ur  ,  il  cher- 
tha  à  s'en  venger  &  à  mettre  après  fa  mort ,  ce 
canton  aux  prifes  avec  celui  deSchweiz  :pour  cet 
effet,  le  comte  permit  la  même  année  à  fes  fii  jets  du 
Toggcnbourg  &  d'Uznacht,  de  s'unir  avec  le  can- 
ton de  Schweiz  ,  par  un  traité  de  combourgeoifie 
perpétuelle.  Le  comte  Frédéric  de  Toggenbourg 
mourut  le  i  Avril  1436,  au  couvent  de  Rutti, 
où  il  fut  inhumé,  fans  laifler  de  poftérité ,  &  fans 
faire  aucune  dirpofition,  pour  régler  la  fucceffion 
de  fes  domaines,  lefquels  confiftaient ,  dans  les 
comtés  de  Toggenbourg,  de  Sargans  ,   de  Feld* 
Kirch  &  dans  la  majeure  partie  de  celle  de  Bré- 
genz,  dans  le  RWnthal,  dans  les  feîgneuries  & 
diftrids   d*Uznacht,  de  Gafter  ,  de  Token  ,  de 
^^efen.  de  Windek  ,  de  Wallcn^att,  &  de  la 
Marche  fupérieure  j  &  dans  les  fdgneuries  de 
Meyenfeld ,  de  Davos  &  du  Pr^ttigaw^,  fituées 
dans  le  pays  des  Grifons.  ■ 

L'ad  mi  ni  fl  ration  de  tous  ces  domaines,  cfi" 
attendant  que  la  fucceffion  du  comte  deToggett- 
bourg  fut  réglée  ,  forma  d'abord  une  pomme 
de  difcorde  entre  les  cantons  de  Zurich  &  de 
Schweiz.  Zurich  prétendait  à  cette  adminiitra- 
lion  ,  en  vertu  de  fon  traité  de  combourgeoifie 
Tivec  le   comte  défnnt ,    &  reconnut  en  quaUté 
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Là   Suisse. 


de  Zuricb  avec  ScLweiz  gf  Glanis. 

d'admmiilrateur  général  de  cette  fuccellîon  ,  la 
veuve  de  ce  feigneur»  Elirabeth,  née  comteflede 
Metfch,  comme  fon  héritière  univerfellci  parce 
que  le  comte  de  Toggenbourg  était  mort  fans  tet 
tament,  &  que  trois  mois  avant  fon  décès»  ce 
feigneur  avait  déclaré  aux  députés  que  Zurich 
lui  avait  envoyé  pour  lui  demander ,  quelle  per- 
fonne  ce  canton  devait  reconnaître  pour  fonfuc- 
ceffeur  légitime,  qu'il  inftituait  fa  veuve  en  cette 
qualité.  La  coratefle  douairière  de  Toggenbourg, 
qui  venait  d'établir  fon  domicile  à  Zurich,  voulant 
témoigner  &  reconnoiifance  à  ce  canton»  lui  fit 
une  donation  perpétuelle  de  la  feigneurie  d'Uz- 
nacht  î  mais  les  habitans  de  ce  diftridl ,  excités 
par  les  citoyens  de  Schweîz  ,  refufcrent  de  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  à  Rodolphe  Stuffi,bour. 
guematre  de  Zurich ,  commis  pour  en  recevoir 
l^hommage  au  nom  de  cette  république.  Stufli 
rempli  de  hauteur,  au  rapport  de  Tfchudi,  & 
d'un  egoïfme  révoltant ,  qui  dans  diverfes  dieteSt 
choqua  les  cantons  démocratiques  au  fnprème 
degré ,  &  contribua  beaucoup  à  les  aliéner  des 
Zuricois ,  envifageant  ce  refus  des  habitans  d^Uz- 
nacht»  comme  un  aifront  perfonncl ,  les  menaça 
de  les  réduire  dans  peu  par  tes  armes  à  leur  de- 
j  i  ce  qui  irritant  ces  demies ,  les  porta  à  s'unic 
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'■     -*  plus  étroitemeni:  avec  les  cantons  de  Scliweiz  & 
^^  "  de  Gldrus.Nous  remarquerons  du  refteàce  fujet» 
que  Tfchudi  n'eft  rien  moins  qu'impartial,  dans 
tout  ce  qu*il  nous  a  tranTmis  fur  cette  guerre  ci-   i 
vibi  que  l'on  diftingue  d'abord  un  fécond  landaow" 
mann  de  Glarus  dans  cette  partie  de  fes  annales  i 
&  que  par  cette  raifon  ,  nous  n'avons  fuivi  durauM 
cette  époque  ,   qu*avec  précaution,   cet  auteur  fî 
eftimable  &  autenthiquc  dans  tout  le  relie  de  fes 
ouvrages  hiftoriques,  ._ 

Dans  le  temps  de  cette  altercation  entre  Zurich" 
&  les  habitans  d'Uznacht,  ceux  du  comté  de 
Sargans  &  des  fetgneuries  de  Freudenberg  &  de 
Nidsberg,  qui  formaient  un  l6ef  mouvant  de  ce 
comté,  fotliciterent  le  duc  Frédéric  d'Autriche^ 
qui  en  avait  été  dépouillé  en  1415  ,  par  le  dernier 
comte  de  Toggenbourg  ,  de  les  racheter  de  cette 
domination.  Surqtioî  ,  ce  prince  fit  -ncgocier  avec 
h  comtelfe  douairière  de  Toggenbourg^  tant  pour 
lé  rachat  de  ce  comté  &  de  fes  deux  fiefs  mouvans, 
que  pour  celui  du  Khi n thaï ,  du  comtéde  Feld- 
Kirch  ,  &  des  feigncuries  de  Gufter  ,  de  Windek 
&deWeren*  La  comteife  craigiiant  de  ne  pou- 
voir confervcr  ces  damâmes  ,  malgré  lesprotefta- 
tîons'  de  fes  cohéritiers  ,  fc  hâta  de  les  vendre  au^ 
duc  d*AutrichB,pour  la  fommctrès^raodique  de^fl 
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de  Zurich  avec  Silnrerz  &  Glarus. 


mille  florins  du  Rhin ,  que  te  dé&nt  comte  de 
Toggcnbourg  en  avait  payé  à  Pempcreur  Sigis- 
mond  en  1416,  lorfqu'il  en  reçut  TinveCHrure. 
Quelques  femaines  après  cette  tritnfaclion  ,  le  duc 
Frédéric  fe  rendit  aux  inftances  du  comte  Henri 
de  Werdcnberg,  &  lui  rétrocéda  pour  gooo  flo- 
rins  du  Rhin ,  le  comté  de  Sargans  &  le  Rhin- 
dtàl ,  dont  ce  prince  avait  dépouillé  le  père  du 
comte  en  1402,  Le  duc  d'Autriche  fe  réferva 
néanmoins  dans  cette  retroccfllon ,  les  feigneu- 
ries  de  Freudenberg  &  de  Nidsberg,  &  il  pour- 
vut les  deux  châteaux  de  ce  nom ,  de  garnirons 
Autrichiennes  j  tandis  que  le  comte  Henri  dé 
Werdenberg,  munit  de  fes  troupes  les  villes  & 
châteaux  de  Sargans  &  de  Rhynck,  defquels  il 
venait  de  fe  mettre  en  pofleflîon.  Tous  ces  évé» 
nemens  fe  paiferenc  dans  le  cours  des  trois  pre- 
miers mois  )  qui  fuivirent  le  décès  du  comte  de 
Toggenbourg, 

Sur  ces  entrefaites,  !e  canton  de  Schweiz  fut 
vivement  piqué,  de  ce  que  celui  de  Zurich  ^  fans 
avoir  établi  au  préalable  devant  des  arbitres  ,  fes 
droits  d'adminiftration,  fur  les  domaines  du  dé- 
funt  comte  de  Toggenbourg,  agit  en  cette  qualité, 
&  reconnut  la  veuve  de  ce  feignear  pour  fon  hé- 
riticre  irnivcrfellc  ,  d'autant  plus    qu'il  croyait 
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m  avoir  des  droits  mieux  fondés  que  ceux  de  Zurich 
*•    fur  cette  adîtiinîftrdtion ,  par  fon  traité  de  corn- 

tbourgeoifie  perpétuelle  avec  le  comté  de  Toggeit. 
bourg  &  la  feigneurie  d'Uznaclît,  érigé,  comme 
Tan  a  vu  en  I43Ç,  Et  afin  de  foutenir  Tes  droits, 
le  canton  de  Schweiz  fe  mit  en  poflTeffion  des 
didrids  de  Token  &  de  la  Marche  fupérieure , 
d'abord  après  la  mort  du  dernier  comte,  &  re* 
nouvel  la  fon  ÙMnd  Rtcht  perpétuel  avec  le  comté 

IdeToggenbourg&  lepays  d'Uznacht,  fans  s*em» 
barraiTcr  t\\  aucune  manière  des  proteftations  de 
Zurich»  contre  cts  deux  démarches.  Pour  s'aflu- 
ter  au  bcfoin  d'un  allié  contre  Zurich ,  le  can- 
ton de  Schweiz  engagea  celui  de  Glarus  d'accé- 
der à  ce  traité  avec  les  Toggenbourgeois  &  les  ha- 
bitans  d'Uznacht.  Zurich  fc  croyant  à  fon  tour 
grièvement  tézé  par  ce  procédé  de  Schweiz  ,  vou- 

tlut  lui  en  témoigner  fon  reflentiment ,  &  empê- 
cha le  comte  Henri  de  Werdenberg,  de  rentrer 
en  poflTeffion  du  comté  de  Sargans  &  du  Rhinthali 
ce  feigneur  porta  fes  plaintes  fur  cette  violence 
aux  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus ,  dont  il 

tétait  combourgeoÎR ,  &  qui  le  foutinrent  vigou- 
xeufement  contre  Zurich. 
•  Tandis  que  ranimolîtc  réciproque  de  ces  trois 
estons  augmentait  de  jour  en  jour ,  en  ncian^ 
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feibnt  chacun  de  Ton  côté  beaucoup  de  cupidité 
à  s'approprier  quelque  partie  de  cette  riche  fuc-  *^' 
ceflion  y  les  héritiers  ab  inteflat  du  dernier  comte 
de  Toggenbourg ,  s'en  voyant  exclus  par  la  fen- 
tence  de  Zurich  en  &veur  de  la  comteâe  douai- 
rière ,  eurent  recours  à  la  protedîon  des  cantons 
de  Schweiz  &  de  Glarus ,  afin  de  parvenir  par 
ce  moyen  à  rentrer  dans  leurs  droits.  Ces  préten- 
dans  étaient ,  les  barons  Hildebrand  &  Pétermana 
de  Raron  ,  fils  du  célèbre  Guicciard  de  Raron 
&  de  Marguerite  ,  baronne  de  Raezuns  &  cora- 
teflc  douairière  de  Metfch ,  héritière  ab  inteftat  du 
chef  de  Ta  mère ,  Marguerite,  baronne  de  Raezuns, 
&  fille  de  Frédéric  I ,  comte  de  Toggenbourg, 
Les  cohéritiers  des  frères  de  Raron  étaient,  leur 
oncle  maternel ,  Ulrich  ,  baron  de  R^ezuns  ,  qui 
leur  céda  fes  droits  pour  une  fomme  d'argent  ; 
&  leur  frère  utérin  Ulrich  ,  comte  de  Metfch  & 
de  Kirchberg ,  qui,  pour  fes  prétentions ,  fe  con- 
tenta d'une  fomme  d*argent,  &  des  feigneuries 
de  Cartels  &  de  Schiers ,  dans  le  pays  des  Gri- 
fons.  Outre  ces  héritiers ,  les  quatre  filles  du 
comte  Albert  de  Werdenberg  formaient  aufli  des 
prétentions  à  cette  fucceilîon^  quoique  de  deur 
degrés  plus  éloignées  que  les  defcendans  delà 
baronne  de  R^zuns.  Les  deux  frères  Hildebrand 


^ 


\ 


^=  &  Pét^iaaiiii,  bacons  de  Ruofi,  s'j 
f^^'  ivcc  ces  qamx€  fcems ,  qm  étdcnt ,  Cmegoode  J 
aKiM3eiêdelfoiic£bns  Vérene,  baronne  de  Bus- 
dtsi  Cjthcriiic,  oouncflê ifemiriere  dr  lloGis$ 
I  &  MaigocTÎte,  époofe  deThierri  d^Arbourg, 

j  ban»deSdlcmkn>bcfsialciirab^^ 

lefte  des  doonnei  do  oomie  de  ToggEnhootg 
i  défont ,  qm  &  txooFikitt  Eum  dans  le  psys  des 

I  CnTons* 

:  Tous  c»  airangenigis  àes  deux  frères 

I         Karon^vecleatscohérinmàcetttfiicceffioo,. 

Il  .  H 

'  s'executerenc  qtt'ea  1417  >  après  ijD^eux-oièfiiœi 

I  cureiic  été  mis  ea  pofieffioa  do  comté  de  Tc^- 

H  genboarg  &  de  la  fognearie  d'Uzaacht,  parle 

;  iDOjeii  des  camom  de  Schweiz  &  de  Gbnis  , 


1 


qui  embraderem  les  intérêts  des  faarom  de  Ka* 
ron,  airecd^autam  p!us  de  duleor  ,  qa*en  &î»- 
fûlkm  lent  anioioGté  oAitre  Zundi  »  ils  cfpé» 
niett  cfloore  beaucoup  de  la  reconnttCnioede  en 
dei»  fteres.  L'attente  de  Sch^eiz  &  de  Gbnis 
ne  (bt  point  trompée  :  a  peine  les  conates  Hilde*  i 
bood  &  Pécermann  eur^t-  ils  reço  le  ferment 
dTtomnsage  des  Toggenboui^eois  &  des  bsbttaas 
d'Uznache  ,  qo'ils  confirmèrent  le  Loul*  Jtafe  j 
perpétnel  de  ceux  -  d  avec  ces  deux   cantons  »  m 
'*""•  ils  fc  firent  recevoir  eux-mêmes  combour- 
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gcois»  §1  afin  de  s'aflurer  d'autant  mieux  de  leur 
appui f  les  comtes  de  Toggenbourg  hypothéquè- 
rent la  feigneuried'Uznacht  à  ces  deux  cantons^ 
pour  la  fooïme  très- modique  de  loco  florins 
du  Rhin* 

Zurich,  ainfi  fruftreé  par  Schweîz  &  Glarys, 
de  tout  efpoir  de  recueillir  quelque  parcelle  de 
cette  riche  fucceilion ,  tandis  qu'elle  fe  trouvait 
en  litige  »  tourna  fes  vues  fur  le  comté  de  Sar- 
gans,  dont  Zurich  engagea  les  habitans  à  fe  met- 
tre fous  fa  protedion  par  un  Land^Rech  ^  &à 
renoncer  à  la  domination  du  comte  Henfi  de 
Werdenberg.  Cette  tranfadion  fut  ratifiée  par 
ferment  à  Zurich  ,  de  la  part  de  deux  prépofés 
pour  chaque  communauté  du  pays  de  Sargans^ 
tandis  que  Schweiz  &  Glarus  inftallaient  les  deux 
ireres  de  Raron  dans  le  comté  de  Toggenbourg. 
ï  Tout  cela  aigrit  réciproquement  ces  trois  cantons 
à  un  tel  point,  que  les  foins  pacifiques  des  autres 
cantons  médiateurs  ne  purent  les  rapprocher. 

Zurich,  fe  croyant  obligé  par  honneur  de  foo- 
tenir  les  prétentions  de  la  comteiTe  douairière  de 
Toggenbourg,  envifagea  IMuftallation  des  deux 
fteres  barons  de  Raron ,  dans  cette  focceflîon  liti- 
gieufe ,  &  leur  difpofition  de  la  feigneurie  d'Uas- 
nachc  en  iaveur  de  Schw€i2  &  de  Glarus  >  commi 
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gg^^j  une  déclaration  de  guerre  de  ces  deux  cantons , 
.^41 7*  &  fit  marcher  au  milieu  de  Janvier  environ  3000 
hommes ,  commandés  par  le  bourguemaitre  Ro- 
dolphe Stuifi  »  vers  les  frontières  de  Schweiz; 
foit  pour  protéger  les  habitans  de  Sargans  contre 
les  armes  de  ce  canton  ,  au  cas  qu'il  fou  tint  à 
main  armée  les  droits  du  comte  de  Werdenberg, 
fur  le  comté  de  Sargans,  foit  auiE  pour  faire  une 
irruption  fur  les  terres  de  Schweiz ,  G  ce  can- 
ton continuait  à  s'oppofer  aux  prétentions  de 
Zurich.  Stufli  fe  potta  avec  fon  corps  à  Pfeffiken, 
près  des  frontières  du  canton  dcSchweiz,  qui, 
de  fon  côté ,  avait  garni  la  Marche  de  Tes  troupes, 
de  même  que  le  pays  d'Uznacht  Malgré  ces  pré- 
paratifs de  guerre ,  les  cantons  médiateurs  par- 
vinrent conjointement  avec  le  concile  de  Baie  ,  à 
conclure  le  2?  Janvier  une  fufpenfion  d'hoftilités 
de  trois  mois  entre  Zurich  d'un  côté,  &  Schwei» 
&  Glarus  de  Fautre.  Et  afin  de  terminer  pour 
toujours  ces  diflentions,  l'on  convoqua  une  diète 
de  pacification  à  Lucerne  pour  le  if  Février, 
devant  lequel  le  bourguemaitre  Stuflî ,  &  les  land. 
ammanns  de  Schweiz  &  de  Glarus,  Ital  de  Réding, 
&  Joft  ,  baron  de  Tfchudi ,  difcuterent  les  préten- 
tions de  leurs  fouverains  refpeflifs  avec  tant  de 
chaleur  &  d'aniraofîté  réciproque,  qu'ils  en  vin- 
rent 
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Tent  à  des  querelles  perfonnelles  :  pour  les  ter- 
.miner,  la  dicte  engagea  les  deux  parcies  à  fe 
P  choiilr  des  arbitre$,febn  la  forme  établie  du  droit 
Helvétique,  &  à  leur  remettre  la  diciiion  de  leurs 
intérêts  refpeéliFs.  Ces  arbitres  au  nombre  de  i^^i 
favoir  »  quatre  de  Berne ,  autant  de  Luccrne , 
&  deux  de  Soleure,  de  la  part  de  Zurich  i  &  de 
celle  de  Sch^eir  &  de  Glarus,  trois  d*Ury,  qua- 
tre d^Uoderwalden  &  deux  de  Zug,  y  compris 
le  prélîdenc  &  le  furarbitre  ,  qui  était  le  cheva- 
lier  Rodolphe  Hoffmeiftcr,avoyer  de  Berne,  don- 
nerem  le  22  Février  leur  prononcé  ,  dans  lequel 
Zurich  fut  déboutée  d'une  grande  partie  de  Tes 
prétentions,  tandis  que  les  démarches  de  Schweiz 
;  de  Glarus  furent  confirmées  &  fandionnées  par 
ce  jugement. 

Dans  le  même  tem$  ,  la  comtefle  douairière  de 
Toggenbourg  fit  otfrir  à  fes  cohéritiers  ,  un  ar- 
rangement amiable  ,  par  voye  d*arbitrage,au  fujct 
de  leurs  prétentions  réciproques ,  qui  ayant  été 
accepté  avec  cmprelTement  par  ces  derniers  t  la 
comtelTe  fc  rendit ,  malgré  les  repréfemarions  du 
fénat  de  Zurich,  fur  la  fin  de  Févricr,à  Fddkirch, 
ou  elle  tranûgea  avec  les  deux  frères  de  E^ion 
leurs  cohéritiers  >  &  leur  4^da,  pour  une  fom. 
{oe  d'argent,  coûtes  fes  prétentions  aux  domaines 
Tom  IIL  B 
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du  comte  défunt»  fous  la  réferve  exprelle,  que 


Jes  comtes  Hildebrand  k  Pétermanii  ratifieraient 
la  vente  faire  s  Tannée  d'auparavant,  par  la  çom- 
telFe  douairière,  au  duc  Frédéric  d'Autriche,  & 
citée  \  ci-  defîus ,  Tome  IL 

LesZuricois  fe  croyant  trèsléfés  par  le  pro- 
*iioncéde  Lucerne,  s'en  étaient  plaints  amèrement 
aux  arbitres,  furtout  à  ceux  de  Berne,  de  Lucenic 
&  de  Solcure,  qu'ils  avaient  choiGs  j  d'autant  plus 
que  ce  jugement  venait  d'engager  la  comtefle  douai- 
rière de  Toggenbourg  à  s'accommoder  avec  fes  co- 
héritiersjSt  que  la  tranfa<ftion  de  Feldkirch  débou- 
tait entièrement  la  régence  de  Zurich,  de  toute  ai- 
mintftration  ultérieure  fur  les  domaines  du  comte 
de  Toggenbourg  défunt,  dont  la  fuccellîon  venait 
d'être  arrangée  définitivement  à  Feldkirch,  Cou*, 
damnée  d'un  côté  par  la  diète  de  Lucerne ,  & 
abandonnée  de  Tautre  par  la  comtefle  douairière 
de  Toggenbourg ,  la  régence  de  Zurich  voulut  du 
tnoinss'en  dédommager  fur  le  comté  deSarganr^ 
dont  les  deux  feigneuîs  le  comte  de  Werdenberg 
&  le  duc  Frédéric  d'Autriche,  ayant  protefté 
contre  le  traité  de  combourgeoiiîe,  que  les  ha- 
bîtans  de  Sargans  venaient  de  conclure  avec  Zij* 
rich ,  voulurent  contraindre  leurs  fujets  refpeo- 
ti&  à  y  renoncer  j  en  les  faifent  vexer  par  les  gar^^ 


j 
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lions  de  Sargans,  deFreudenberg  &  deNid&berg.  ' 

ur  les  premières  plaintes  de  ces  vexations ,  por- 
tées à   Zurich  par  les  délégués  de  Sargans ,  ce 

nton  les  renvoya  fur  la  fin  de  Mars  avec  un 
corps  auxiliaire  de  ^oo  hommes ,  qui  réunis  à 
£00  habitans  de  Sargans ,  continrent  non*  feu  le- 
mène  ces  trois  garnifons,  mais  rcpouflcrent  avec 
perte  un  corps  Autrichien,  qui  depuis  Feldidrch 
avait  fait  mie  irruption  dans  leur  pays  s  &  qu*ils 
pourfuivirent  à  travers  le  comté  de  Werdenbcrg, 
rraitc  en  pays  ennemi  par  les  troupes  viélo- 
rieufes. 

Lcshoftilités  ainfi  commencées  entre  icshabî- 
tans  de  Sargans ,  peuple  pauvre ,  de  mœurs  agref* 
tes^  mais  rempli  de  valeur  &  d'inclinations  beU 

queufes  ,  qui  les  diftinguent  encore  de  nos  jo  urs 
parmi  les  troupes  Suifle?^»  &  leurs  deux  feigneurs; 
ks  premiers  fe  mirent  fous  la  protc<îlion  de  Zu^ 
rich ,  &  s'allièrent  avec  les  Grifuns  de  la  Ligue- 
haute  >  d'autant  plus  qu'ils  redoutaient  d'être  cé- 
dés ou  hypothéqués  par  le  duc  d'Autriche  &  le 
comte  dc\(^erdenberg ,  aux  cantons  de  Schweiac 
de  Glarus,  Il  eft   vrai  que  le  fort  des  habitans 

Uznachc  &  dej  la  Marche  fupérieure,  dépouil- 
lés fur  CCS  entrefaites  par  ces  deux  cantons ,  de 
quelques  concellions   qu'ils  avaient  obtenues  du 
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eî=«  dernier  comte  de  Toggenbourg,  ne  rendaient 
^437'  cette  domination   ciemocratique  fort  attrayar 
pour  les  habicans  de  Sargans. 

La  régence  de  Zurich ,  informée  de  cette  il 
vafion  Autrichienne ,  &  folUcitée  par  les  hal 
tans  de  Sargans  de  les  foutenir  par  un  prompt 
^'puîflànt  fecours  ,  fe  décida  malgré  les  repréfent 
lions  de  Berne  ,  de  Lucerne  &  de  Soteore ,  kà\ 
pofféderledtîc  d'Autriche  des  feigneuriesde  Frei^ 
denberg  &  de  Nidsberg,  &  mit  par  cette  déma 
che  les  autres  cantons  dans  un  embarras  est 
me  î  leur  ayant,  d*un  côté,  envoyé  fes  lettres  ri 
quîfitoriales  ,  pour  en  obrertir  dans  cette  expctfiï 
tîon  leurs  contingens  rerpeéUFsi  tandis  que  de 
15*  l'autre,  le  duc  d-Autrîche  reclamait  les  fecours  de_ 
Schweiz  &  de  Gtarus,  en  vertu  du  traité  de  cor 
rbourgeoifîe  ,  qu'il  venait  d'ériger  avec  ces  det 
^îcantons ,  pour  le  pays  de  Gafler,  en  le  mettâî 
'fous  leur  protedion  médiate;    &  que  ce  prini 
'demandoit  une  déclaration  pofitive  arux  cinq 
tons  reftans,  s'ils  voulaient  participer  à'  cette  il 
^fra(îlion  des  Zuricois ,  ou  gat'der  hï  neutralité- 
t)ans  cette  crife,  le  canton  de  BeriiéTc  hâta  de 
^convoquer  une  diète  à  Lucetne,  dont  les  divet 
^membres  refufctent  toute  efpecie  de  fecoors 
Damou  deZijrich,  pour  cectç  expédition ,  aprl 
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|8TOir  fait  d'inutiles  efforts  pour  Tcn  détourner,  & 
roir  mûrement  difcuté  leurs  obligations  refpeC'. 
[ti^es ,  foit  en  qualité  de  confédérés  ,  foit  auiïî  en 
[qualité  d'états  unis  avec  la  maiPon  d'Autriche,  par 
pacification  renouvellée  en  141  f  pour  foans* 
Cette  rérolution  équitable  de  la  diète  de 
'Luceme,  prife  le  19  Avril,  n'ayant  pu  détour- 
ner le  canton  de  Zurich  de  ce  projet ,  11  envoya 
demander  à  ceux  de  Schweiz  &  de  Glarus,  le 
paflagedes  pays  d'Umacht  &  de  Gafterpour  fes 
croupes  ♦  en  promettant  de  leur  faire  obferver 
une  difctpHne  très-rigide  &  de  tout  payer  comp- 
tant. Et  quoique  ces  deux  cantons  viirenc  cette 
expédition  des  Zuricois  de  très* mauvais  œiU 
ils  accordèrent  néanmoins  ce  paflage ,  fous  les 
conditions  fpécifiées,  ci  deiTus ,  en  y  ajoutant 
celle,  que  le  comte  de  Werdenberg  &  de  Sargans 
leur  combourgeois ,  ne  ferait  molefté  en  aucune 
maniera  par  les  troupes  de  Zurich,  lefquelles  raf- 
femblées  à  Meilen  Se  dans  les  villages  voiHns , 
irent  joints ,  le  28  Avril,  par  le  bourguemaitre 
-tttffî,  leur  commandant  en  chef,  &  d'autres  dé- 
Itachemens  des  balliagcs  de  Kybourg  &  de  Gru- 
jmn^uen  ,  de  même  que  par  un  train  d*artillcrie^ 
I  embarqué  la  veille  à  Zurich,  Cette  armée  d'en- 
IHrott  fooo hommes,  s'embarqua  le  29  fur  le 
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;■!■   -u  lac  de  Zurich  dans  J2  barques  armées ,  arriva  le 

*4i7.  même  foirà  Rapperschweil ,  &  le  lendemain  k 
Grynau  ,  où  le  bourgu«maître  Stuflî  fut  informé  t 
que  les  bateliers  de  Wefen  &  de  Wallcnftatt 
refufaient  de  lui  prêter  des  barques  pour  traver* 
fer  le  lac  de  Wallenftatt  î  fur  quai  il  fit  remon- 
ter ta  Linth  &  ta  Sez  à  fa  flotille,  à  force  de 
bras  î  ce  qui  arrêta  ces  troupes  durant  quatre 
jours ,  s'étant  embarquées  le  matin  du  4  Mai 
à  Wefen ,  elles  arrivèrent  à  midi  à  Wallenftatt- 
Tfchudi  prétend,  que  piqués  du  refus  des  ba- 
teliers de  ces  deux  villes ,  les  Zuricois  y  com*- 
riiirent  beaucoup  de  défordres,  &  pillèrent  la 
maifon  defavoyer  Nusbaumer  3  de  Wallendatr, 
qn^ils  foupqonnaient  en  avoir  été  Pinftigateun 
L'armée  Zuricoife  »  arrivée  dans  le  comté  de 
Sargans  ,  aflîégea  le  château  de  Md^berg  ,  qui  fe 
rendit  au  bout  de  4  jours ,  &  fut  livré  aux  flam- 
mes. Durant  le  fiége  de  Nidsberg,  les  habitans 
de  Sargans  réunisaux  Grifons,  avaient  commencé 
à  rcflerrer  le  château  de  Freudenberg  ,  fortereife 
réputée  imprenable,  devant  faquelle  StuiTi  arriva 
te  9  Mai  5  avec  fes  troupes  &  fon  artillerie;  & 
quoique  ce  fiege  fut  pouffé  avec  beaucoup  de  vu 
gueur  parTarmécairiégcantc»  cette  place  tint  bon 
jtifqu'au  27  Mai  »  ne  fe  rendit  au  bout  de  ce  tems 
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que  par  la  lâcheté  de  fon  commandant ,  &  fut   " 
démolie  &  détruite  par  les  flammes.  Le  duc  Fré- 
déric d'Autriche  fe  trouvant  à  Infpruck  au  tem$ 
de  cette  iavafion  Zuricoifè ,    envoya  un  corps 
de  2000  hommes  dans  le  comté  de  Sargans ,  foie 
pour  ravager  ce  pays ,  foit  aufli  pour  elfayer  de 
jetter  du  fecours  dans  Freudenberg.  A  la  première 
nouvelle  de  cette  irruption ,  le  bourguemaitre 
Stuffi  détacha  i8oo  hommes ,  qui  tombant  à  l'irn* 
provifte  fur  les  Autrichiens ,  les  dilfiperent  à  la 
fijîte  d'une  heure  de  combat ,  &  les  pourfuivifent 
2  travers    du  comté  de  Werdenbcrg ,  qui  fut 
une  féconde  fois  faccagé  par  ce  détachement  vie- 
torieux.  Le  bourguemaitre  Stuili  ramena  le  29 
Mai  fon  armée  dans  le  canton  de  Zurich  ,  après 
avoir  laifle  800  hommes  dans  le  comté  de  Sar- 
gans, pour  en  foutenir  les  habitans,  contre  le 
duc  d'Autriche  &  le  comte  de  Wcrdrnberg  ;  & 
en  revenant  par  Wallenftatt ,  Wefen  &  le  pays 
fUznacht  ,   les  troupes  Zuricoifes  molederent 
Waucoup  les  habitans  de  ces  diftridls ,  que  Stuffî 
aenaqa  de  l'indignation  de  la  régence  de  Zurich  , 
^ai  (en  effet  les  reftraignit  &  chicana  dès  -  lors 
Jus  la  traite  des  vivres. 

Durant  l'expédition   des   Zuricois   dans  le 
ttmté  de  Sargans ,  il  fe  paifa  diverfes  chofcs  dans 
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ces  contrées  ,  qui  nous  obligent  de  rp venir  fur 

nos  pas,  L'indircipline  de  rarmée  Zuricoif':  en 
traverfant  les  diftrifts  d^Uanacht  &  de  Gatter  , 
les  dommages  que  les  habitans  en  reçurent,  mal- 
gré les  promelTes  pofitives  du  fénat  de  Zurich, 
en  demandant  ce  partage  ;  les  ravages,  commis 
par  les  mêmes  troupes  ,  dans  le  comté  de  Wer- 
denberg,  en  pourfuivant  celles  du  duc  d'Autri- 
che i  &  dans  la  banlieue  de  la  ville  de  Sargans, 
dont  la  bourgeoifie  était  reftéc  fidèle  au  comte 
de  Wetdenbergi  ayant  excité  les  plaintes  les 
plus  vives  de  ce  feîgneuraux  cantons  de  Schxrei?; 
&  de  Glarus ,  ceux-ci  firent  parvenir  ces  récla- 
mations »  de  même  que  celles  des  habitans  d'Uz- 
nacht  &  de  Gafter  ,  par  une  lettre  remplie  de  me- 
naces au  fcnat  de  Zurich,  qui  y  répondit  fur  le 
même  ton,  &  fit  marcher  1800  hommes  vers 
les  frontières  deSchweiz;  lequel  prenant  de  fou 
côté,  l'allarme  fur  cette  démarche  hoftile ,  mit 
tout  de  fuite  fes  citoyens  fous  les  armes,  &  les 
pofta  dans  les  Marches  &  auprès  de  WoUraw» 
Les  autres  cantons  &  Soieure ,  informés  de  ces 
dirpofitions,  s'aflemblerent  le  18  Mai  à  Bcken- 
rieds ,  &  firent  fommer  ceux  de  Zurich  &  do 
Schweiz  de  retirer  leurs  troupes  refpedivcs  &  de 
pofer  les  armes  ,  avec  menaces  de  fe  tîéçl^'^cr 
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mut  celui  des  deux  cantons ,  qui  fe  rcfurcrait  ^^^=m 
^l  ceue  fomraation  i  laquelle  leur  ayant  été  llgnU  '4i7* 
fiéete  20,  fiit  acceptée  des  deux  partis.  Dans  une 
ikonde  diète  convoquée  les  derniers  jours  de 
à  Lucerne,  les  députés  de  Zurich  ,  de 
Schveiz  &  de  Clarus  difcuterent  leurs  griefs  ré- 
ciproques  ♦  &  les  premiers  j  furent  condamnés 
imammement»  par  cène  ademblée,  que  les  deux 
partis  avaient  choîGe  pour  arbitre. 

Egloff  Blarer,  de  Warthcnfée,  prince  abbé  de 
St»  Gallt  avait  fait  au  mais  d'Avril  d'inutiles  ten- 
tatives  à  Zurich ,  pour  ériger  un  traité  de  com- 
bourgeoifie  avec  cette  régence ,  qui  fut  aflez  mal 
coofeillée  par  le  bourguemaitre  Stuflî ,  pour  fe 
rrfiifer  aux  follicitations  de  ce  prélat  &  de  fes  ca- 
pitulaires ,  à  moins  qu'il  ne  s'engageât  par  le  pre- 
bmier  article  de  ce  Land-Recht ,  à  lui  payer  une 
redevance  annuelle  de  Joo  florins  du  Rhin  ;  ce 
(jue  Tabbé  Blarer  refufa.  Les  cantons  de  Schwetx 
k  de  Glarus  avaient  envoyé  le  10  Mai  une  dépu- 
scton  aux  Appenzellois  »  pour  s'en  aiTurer  au 

foin  contre  Zurich  s  ces  députés  ,  après  avoir 
tout  le  fuccès  poffible  dans  leur  miÛion  ,  re- 
riorent  le  16  par  St  Gall,  où  ils  offrirent  au 
prélat  Blarer,  au  nom  de  leurs  fouverains  refpec- 
,  de  s'allier  avec  lui  &  les  domaines  fournis  à 
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fou  monatlere.  Ces  offres  ayant  été  reçues  avec 
^  T'^/-  cmpreflement,  par  Tabbé  ,;fes  capitulaires  &  fei 
vaflaux}  cetfe  députation  drefla  le  21  Mai,  ui 
Land^Rechy  entre  les  cantons  de  Schweiz  &  d^ 
Glarus  ^  &  l'abbé  &  le  monaftere  de  ScGalU  ave^ 
fes  domaines ,  pour  le  terme  de  ao  ans. 

Dans  le  même  tems ,  le  comte  de  Werdenberg 
craignant  de  ne  pouvoir  conferver  le  comté 
Sargans  contre  les  efforts  de  Zurich,  hypothéqt 
pour  l'en  dépofleder  ,  aux  cantons  de  Schwei 
&  de  Giarus,  pour  deux  ans,  la  ville  &  le  châtea^ 
de  Sargans.  Cette  tranfadion,  conclue  le  24Mai^ 
fut  fignifiée  le  même  jour    au  bourguemaitï 
StuiC  ,  dans  fon  camp  devant  Freudenberg , 
le  2 f  au  fénat  de  Zurich. 

Le  duc  Frédéric  d'Autriche  avait  feit  arrête 
divers  particuliers  &  marchands  Zuricois  ave 
leurs  effets*  dans  fes  états  &  ceux  de  l'emf 
dès  que  ce  prince  eut  appris  les  premières  hof 
lités  de  ce  canton  à  Ton  égard  i  fur  quoi ,  le  con- 
cile de  Bâie ,  informé  de  cette  rupture  ,  s'entre- 
mit avec  tant  de  zèle ,  qu'il  arrangea  une  furpen- 
fion  d'armes  entre  les  deux  partis  jufqu'au  2I 
Décembre.  Les  hoftilicés  ayant  recommencé  à 
l'expiration  de  cette  trêve ,  &  les  troupes  Autri- 
chiennes ayant  été  défaites  dans  deux  rencontres 
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par  celles  de  Zurich,  le  margrave  Guillaume 
d'Hochberg  renouvella  au  nom  du  duc  d'Autri- 
che ,  le  jour  des  Rois  r 438,  cette  fufpcnCon  d^ar- 
mes  pour  un  an  ^  &  ce  terme  expiré ,  elle  fut 
prolongée  à  plufieurs  reprifes  jufqu'en  1441 , 
qu'elle  fut  confolidée  par  une  paix  permanentes 
es  arbitres  cheiGs  durant  cet  intervalle  par  les 
'deux  parties ,  ayant  réglé  les  compenfatîons  & 
les  dcdommagemcns  réciproques* 

Les  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus,  fort  em- 
prctrés  d^acquérir  les  alliés  que  le  fénat  de  Zurich 
aliénaic  par  fes  hauteurs  ,  envoyèrent  fur  la  fin 
de  Février  une  députation  au  duc  Frédéric  d'Au- 
triche, pour  lors  à  Infpruck;  ces  députés,  ayant 
les  land-ammanns  de  Réding  &  de  Tfchudi  à  leur 
Irte ,  furent  C  bien  profiter  des  rcflentimens  de 
ce  prince  contre  Zurich ,  qu'ils  l'engagèrent  le 
2  Mars  ,  à  vendre  &  à  céder  fans  aucune  réferve, 
à  leurs  fouverains  refpedifs ,  pour  la  fomme  très- 
modique  de  jooo  florins  du  Rhin,  le  pays  de 
Gafler  &  la  feigneurie  de  Windek,  y  compris 
les  villes  de  Wefen  &  de  ^«^allenftatt. 

Outrée  de  voir  fes  adverfaires  parvenus  de 

ette  manière ,  à  fe  mettre  peu.à-peu  en  poiTef- 

;on  des  domaines  qu'elle  n'avait  celfé  de  leurcon- 

fter  ,  la  régence  de  Zurich  ferma  entièrement 
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la  traite  des  vivres  aux  habitans  d'Uznacht ,  de 
Gafter  &  de  Windek  ,  dès  qu'elle  fut  informéa 
de  la  tranfaiflion  dlnfpruck ,  &  modifia  tellement 
la  fortie  des  grains  &  des  vins  ,  dont  les  citoyens 
de  Schweiz  &  de  Glarus  étaient  obligés  de  fe 
pourvoir  aux  divers  marchés  Zuricois  ,  que  ces 
deux  cantons  furent  mis  par  ce  moyen  dans  Tim. 
poflîbilité  de  fournir  à  la  fubfiftance  de  leurs 
nouveaux  fujets  ,  qui  fouiFraient  beaucoup  de 
cette  défenfe.  Le  confeil  fouverain  de  Zurich  « 
ravi  de  faire  tomber  tout  le  poids  de  Ton  cour- 
roux fur  les  habitans  d'Uznacht  &  de  Gaftçr , 
efpérant  au  furplus  ,  qu'en  le«  alFamant  ainfi  , 
il  les  engagerait  à  fe  mettre  fous  fa  protedion, 
n^eut  garde  de  fe  rendre  aux  repréfentations  réi- 
térées deSchweiz  &  de  Glarus  fur  un  procédé  Q 
peu  analogue  aux  nrwximes  de  la  confédération 
Helvétique-  Cité  par  les  cantons  de  Lucerne  ^ 
d'Ury  &  d'Underwalden  ,  de  comparaître  par 
députés  à  Notre -Dame  des  Hermites,  pour  y 
répondre  aux  plaintes  de  ceux  de  Schweiz  &  de 
Glarus  ,  celui  de  Zurich  ne  comparut  point  à  ce 
congrès  ou  Mahi-igate^  défigné  pour  tel  encre 
les  cinq  plus  anciens  cantons,  par  leur  pa(5te 
perpétuel.  Sur  les  remontrances  itératives  de 
deux  dictes (  convoquées  à  Lucerne,  durant  les 
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mois  d'Août  &  de  Septembre  ,  pour  arranger  ces  »  ■  '■ 
diâentions ,)  à  la  régence  de  Zurich,  fur  cette  dé*  '^^ 
feofe,  celle-ci  répondit 4-  que  les  récoltes  man- 
quées  &  la  cherté  excedlve  des  denrées  de  premiers 
ttéceiIité»robligeaient  avant  tout»  de  pourvoir  à  la 
fubfîftance  de  fes  fujets  »  &  que  pour  ne  pas  alFa. 
mer  fes  propres  dotnaines ,  elle  Te  verrait  réduke 
dans  peu ,  à  fermer  entièrement  fes  marchés  aux 
états  limitrophes.  En  effet  •  fur  ce  prétexte ,  les 
confeils  réunis  de  Zurich  défendirent  à  la  St^ 
liiartin  ,  fous  des  peines  très*féveres ,  la  fortie 
&  même  le  tranût  de  toute  efpece  de  denrées  de 
leur  territoire.  Les  cantons  de  Sch^reiz  &  de 
Glarus  obtinrent  en  vain ,  deux  mandemens  de 
l'empereur  Albert  II  en  leur  faveur ,  Zurich  n'y 
tut  aucun  égard ,  &  ne  voulut  pas  même  fe  fou- 
mettre  au  jugement  définitif  de  diverfes  diete$ 
de  pacification,  convoquées  pour  cet  effet.  Ut 
derniers  mois  de  cette  année  &  les  premiers  de 
la'  fuivante ,  à  Berne ,  à  Luceme  &  à  Baden,  par 
les  cailtoRs  neutres,  conjointement  avec  Soleure  9 
Bâle  &  Strasbourg.  Tout  ce  que  ces  médiateurs 
purent  obtenir  des  deux  partis ,  fût'  ntie  fufpen- 
fiond'atmcs^&d'lickflitlités,  jufqù'àti  X  Mai  1439I 
C^ûs  cet  intervalle ,  le  boufguemaitre  Stuffi 
&.le  land*ammann  de  Réding»  défendirent  le< 
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intérêts  de  leurs  fouverains  refpcc^ifîs  avec  tant 
^^i%  de  chaîeur  dans  ces  diètes,  &  s'animèrent  à  un 
tel  point,  qu'ils  en  vinrent  à  des  querelles  per-» 
fonnelles  ,  de  forte  que  les  députés  des  cantons  & 
des  états  neutres  eurent  toutes  les  peinesdu  monde 
à  les  empêcher  d'en  venir  aux  voyes  de  fait.  Cesj 
deux  chefs  de  parti ,  communiquant  leur  animo* 
fité  réciproque  à  leurs  compatriotes,  fur  lefquels 
ils  avaient  fun  &  Taucre  un  afcendant  înËni, 
rendirent  de  cette  façon  les  foins  pacifiques  desj 
arbitres  abfolument  inutiles. 

Telle  était  la  difpoûtion  des  erprits  à  Zurich, 
Schweiz  &  Glarus ,  lorfque  la  fufpenfion  d'armes 
expira*  Le  même  jour  >  les  Zuricois  fe  mirent 
en  campagne  au  nombre  de  4000  hommes,  com- 
mandés par  le  bourguemaitre  Stuflî,  &  fe  portè- 
rent à  Freyenbach  &à  Pfteffîkenfur  les  frontières 
de  Schweiz;  tandis  que  les  citoyens  de  ce  can- 
ton ,  ayant  le  land*ammann  de  Rédingà  leur  têtef, 
^B  s'étaient  raffemblés  au  nombre  dç  1200  fur  une 
r  partie  du    mont  Hézel ,   entre  Feufiberg  &  la 

f  chapelle  de  St,  Mainrad  ,  emplacement  très-avan- 

^H        tagcux ,  où  ils  furent  joints  le  2  par  goo  habitaa^^ 
^Ë^  d'Uznacht  &  de  Gafter,  &  le  i  par  1000  citoyen^ 
^^HP4e  Giarus.   Le  même  jour,  les  commandons  ;des 
^H       deux  armées  s^cnvoyerent    des   manifeftes  qui 
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équivalaient  à   des  déclarations  de  guerre  ,  en 
s'accufant  réciproquement  d'être  Tunique  caufe 
de  celle-  ci,  &  en  proteftant  d'avoir  refpeélivc- 
ment  tout  feic  pour  révicer.  La  plupart  des  mé- 
moires du  tcms  conviennent ,  que  le  manifefte 
du  camp  de  Zurich  était  rempli  de  reproches 
outrageans,  tandis  que  celui  de  Schweiz  &  de 
Glarus  plutôt  jullificatif  qu'offcnfant*  offrait  en- 
core des  voyes  d'accommodement  aux  Zuricoîs 
qui,  pour  toute  téponfe ,  commencèrent  les  hofti- 
ités  le  4»  Stuilî  ayant  envoyé  un  corps  de  looo 
hommes  ,   pour   s^mparer  de  cette  partie  du 
îlézel  qui  dominait  fur   le  diftriél  de  Notre  Da- 
me des  Hermites  ;  ce  corps  détacha  un  piquet 
de  loo  hommes,  pour  reconnaître  ce  porte,  le- 
quel tomba  dans  une  embufcade  qui  le  difTpa, 
eti  lui   tuant  i  f  hommes  ;  ce  qui  fit  manquer 
l'entreprife.  Informé  ,  que  les  deux  frères  comtes 
de  Toggenbourg  s'avançaient  à  la  tète  de  leurs 
fujets ,  vers  le  comté  de  Kybourg ,  le  bourgue- 
tnaîtrc  Stuflî  lailfa  2ÇOO  hommes  dans  le  camp 
de  Pf(ffffiken  ,   &  fe  porta  le  f  en  diligence  avec 
tercftedefcs  troupes  fur  Greiffenféc  &  Kybourg; 
renforcé  en  route  par  divers  détaçhemens  qui 
portèrent    fon  corps   à   20CO    hommes.    Stuflî 
tomba  U  6  fur  les  Toggehbourgéois  ^  occupés 
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à  piller  ces  contrées  &  à  enlever  tout  le  bétail, 
les  défit  coniplettcment  auprès  de  Weifslînguen, 
leur  tua  une  ciotimntaine d'hommes,  leur  reprit 
tout  le  butin  ,  &  les  pourfuivaiit  jufqu'à  Tur- 
benchal  >  les  obligea  de  regagner  avec  beaucoup 
de  précipitation  la  Thurgovie  &  de- là  le  Toggen* 
bourg.  Le  commandant  Zuricois  ramena  le  7 
fa  troupe  vidorieufe  à  Rapperfchweil ,  &  rentra 
le  8  au  camp  de  Pfeifiken  &  de  Freycnbach,  otf 
jL  fut  reçu  comme  en  triomphe» 

Le  canton  de  Zurich  avait  envoyé  fes  lettres 
réquifitoriales  aux  autres  états  confédérés,  au 
moment  qu'il  fit  marcher  fes  troupes,  &Schwei^ 
&  Glarus  en  avaient  fait  autant  de  leur  côté.  Dans 
cette  crifejes  députés  deLucerne,  d'Ury,  d'Un, 
der^ralden  &  de  Zug  fe  rendirent  le  4  au  camp 
du  Hézel ,  où  ils  exigèrent,  avant  toutes  chofes» 
que  les  troupes  de  Schwciz  &  de  Glarus  n'agi- 
jraient  que  défenfivement  5  en  attendant  le  réful. 
tat  de  leurs  foins  pacifiques  y  les  land-ammans  de 
Réding  &  de  Tfchudi,  chefs  de  fes  troupes  ,  vou* 
lanc  mettre  les  Zuricois  dans  leur  tort  >  ac- 
quiefcerent  fans  aucune  difFicultc  à  cette  propow 
iîtion  des  médiateurs  ,  &  fans  fe  prévaloir  de  Ta^ 
.yàntage  qu*ils  venaient  de  remporter  fur  le  déta- 
chement ennemi  ».  ils  ne  voulurent  pas  même 
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permettre  qu'il  tut  pourfaivi.    D'un  autre  côté  , 
les  députés  de  Berne»   de  Soleure»  deBàle,  de 
SchaiThaufeti  &de  StGall,  arrivèrent  du  4  au  5 
a  Zurich  ,    où   ils  demandèrent  une  rufpenfion 
d^hoftilités  »  aux  confeils  réunis,  aux  tribus»  qui 
ë'excuferent  d'abord  »  fur  ce  que  l'irruption  des 
Toggçnbourgeois  rendait  pour  le  moment  la  chofe 
impraticables  &  fur  la  nouvelle  de  ladéFaite  to- 
tale de  ces   derniers  ,   parvenue  le  même  foir  à 
Zurich  ,   la,  régence  dirigée  par  les  impulfions  dd 
Stuifi  &  de  Michel  GrafF  ,  chancelier  de  Zurich» 
le  confident  &  le  bras  droit  du  premier,  renvoya  le 
f  I  cette  députation  au  bourguemaitre  &  au  cou* 
tfeil  de  guerre,  qui  lui  avait  été  adjoint.  Peu  fa- 
tisfaits  de  cette  réponfe ,  les  dépotés  fe  rendirent 
au  camp  Zuricois  ,  où  arrivant  le  foit    du  8 , 
iU  trouvèrent  Stuffi  &  fes  adjoints  enorgueillis 
Ide  leur  vidoire,  &  décidés  à  tenter  le  fort  des 
irmes  ,  malgré  les  repréfentations  entremêlées  de 
[menaces  des  députés  Bernois.    Mais  la  marche 
des  troupes  de  Luccrne  ,  d'Ury  ,  d'Underwalden 
&de  Zug,  au  nombre  de  2f00   hommes,  qU|j 
[ces  quatre  cantons  avaient  mis  en  campagne  le  8> 
[pour  donner  plus  de  poids  à  teur  médiation,  avec 
menace   de  (e  déclarer  contre  celui  des  deux  par. 
I  tii ,  qui  refuferaic  de  s'y  foumettre ,  rendit  les 
Tmuc  IlL  C 
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chefs  de  Paiméc  Zuricoife  plus  cou lans;  ils  coi 
feticirent  le  9  à  une  furpeiiGon  d'armes  jufqui 
Pâques  prochain. 

Les  députés  médiateurs  des  deux  camps  s'^ 
tant  réunis  le  10,  après  que  toutes  les  troupes 
eurent  été  licenciées  &  renvoyées  dans  leur  pa- 
trie refpedive  ^  fe  rendirent  le  même  jour  à  Rap- 
perfchweil&  le  lendemain  àBaden,oùle  bourgue- 
maître  SculE  &  le  chancelier  GraiF comparurent 
h  11 9  devant  cette  diète ,  en  lui  offrant  de  la  part 
de  Zurich ,  d'ouvrir  la  traite  des  vivres  aux  ci- 
toyens de  Schweiz  &  de  Glarus  ,  mais  en  perfit 
tant  en  échange  de  la  refufer  aux  habitans  d'Uz- 
nacht  &  de  Galler  >  ces  derniers  n'étant  point 
encore  reconnus  par  les  autres  cantons ,  comme 
pays  confédéré,  ou  fujet  confédéré.  Les  land* 
ammanns  deSchweiis  &  de  Glarus,ayant  proteité 
f  contre  cette  réferve  de  Zurich  ,  cela  occafiontia 
des  altercations  très-vives  entre  les  membres  de 
cette  diète  ,  qui  décida  néanmoins,  à  la  pluralité 
des  fuifrages ,  que  le  fort  des  pays  d'IIznacht  & 
de  Galter  n'étant  point  décidé,  ni  reconnu  pat* 
les  autres  cantons ,  en  qualité  de  pays  confédéré  j 
ce  refus  de  Zurich  ne  léfait  en  aucune  manière 
les  ftatuts  de  la  confédération  Helvétique  ;  & 
qu'aioiî  Ton  ue  pouvait  violenter  ce  canton  à  cç 
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de  Zurich  avec  Sc/jvpcî^  &  Glarus, 

fiijet.  Cette  réfolution  prife,  &  les  landammanns 
de  Reding  &  de  Tfchudi  s'y  étant  fournis  au 
nom  de  Schweiz  &  de  Glarus ,  la  dietc  ratifia  le 
I j  Mai ,  jour  de  rAfcciiGon  »  cette  trêve ,  &  Té- 
teadit^du  confentetnent  des  deux  parties,  jur^u'à 
la  Pentecôte  de  l'année  fuivante. 

Cette  première  difficulté  levée,  il  en  reftaît  une 
féconde  plus  eflentielle ,  qui  rendit  les  foins  pa- 
cifiques des  états  médiateurs  abfolumcnt  inutiles, 
dans  toutes  les  diètes  de  pacification  ^  convoquées 
pour  cet  effet,  durant  le  cours  de  cette  année,  4 
Lucerne  &  à  Baden.  Les  landammanns  de  Ré  Jing 
&  de  Tfchudi,  confirmés  dans  leurs  charges  de- 
puis 1436,  d'une  voix  unanime,  parlesaflemblées 
générales  de  leurs  cantons  ,  malgré  leurs  confliiu- 
rions,  remontrèrent  à  leurs  concitoyens  raJfem- 
blés,au  milieu  de  Mai,à  Sch\B^eiz  &  àGlarus,pour 
entendre  le  rapport  de  ces  deux  premiers  magit 
trats,  à  leur  retour  de  Baden ,  qu'en  ne  reconnoit 
fant pour  arbitres  de  leurs  démêlés  avec  Zurich, 
que  les  cinq  cantons  neutres,ils  étaient  affurés  d'ob- 
tenir gain  de  caufe  par  la  majorité  des  fuffrages, 
vu  que  ceux  d'Ury  ,  d'Underwalden  &  de  Zug , 
pouvaient  être  regardés  comme  décidés  en  leur 
(aveur;  de  forte  que  ces  deux  affemblées  généra- 

Éic&lorent  unanimement ,  de  retufer  toutes 
b 


Hi3» 


autres  voyes  d*arbitrages  que  celle  des  cinq  états 
^439-  confédérés  ,  félon  la  lettre  Itri de  du  droit  Hel- 
vétique, 

La  régence  de  Zurich  ayant  de  fon  côté  touc 
Jieu  de  fe  méfier  des  trois  cantons  démocratiques 
reftés  neutres,  ne  refufa  pas  à  la  vérité  leur  média- 
tion réunie  k  celle  de  Berne  &  de  Lucerne  3  mais 
plie  exigea  que  les  villes  de  Scrasboorg,  de  Baie» 
de  Soleure  ,  de  Schaffhaufen,  de  St*  Gall  &  de 
Fribourg ,  leur  fuiTent  adjoints  daqs  cet  arbitra- 
ge i  ou  que  les  deux  partis  plaidaflent  leur  caufe 
devant  le  trône  de  l'çDjpereur  É^rédérie  III ,  en  (e 
remettant  au  jugement  défitiititde  ce  monarque, 
(qui  venait  de  fuccéder  à  fon  couOn  Albert  IL 
Schweiz  &  Glarus  rejetterent  par  les  raifoas  ci- 
deâus  indiquées,  ces  deux  propofitionsdcZuxiçh> 
&  le  landammann  de  Réding ,  ennemi  implacable 
de  ce  canton  »  n'épargna  rien  pour  le  rendre 
odieux  aux  autres  états  confédérés ,  fur  ce  qu'iï 
avait  voulu  traduire  ce  démêlé  devant  un  tribu- 
nal étranger,  en  défignant  par-tà  le  trône  impiérial; 
tout  camme  â  le  corps  Helvétique  HjC  formait 
pas  encore  a  cette  époque ,  partie  de  Tempire 
d*AIiemagne,  &  ne  reconnaiifait  paslafuprématie- 
àe  l'empereur.  Ce  qui  rendait  fur- tout  ces  inft- 
^w%k,atiQns  du  landammann  de  Réding  tré^-blam^ 
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Wcs,  c'eft  qu'il  avait  lui-  même  tau  intervenir, 

m  nom  de   Schweiz  &   de  Glarus»  en  1458,     ^^* 

comme  Ton  a  vu  ci-deifus,  rautorité  de  Tcm- 

pereur  Albert  II ,  contre  Zurich ,  &  cela  à  deux 

reprifes. 

Les  cinq  cantons  neutres ,  également  choqucn 
de  la  méfiance  de  Zurich  ,  &  de  robftination  de 
Schweiz  &de  Glarus,  après  avoir  employé  leur» 
foins  pacifiques  à  pure  perte ,  dorant  l'année  der- 
nière ,  parlaient  à  la  Chandeleur  de  1440  ,  de  re* 
courir  à  une  médiation  armée ,  lorfque  les  repré- 
fentarions  de  Berne  portèrent  Zurich  à  fe  rc!â. 
cher  d'une  partie  de  Ces  demandes ,  en  fe  reftrai- 
gnant  à  celle  d*a jouter  les  villes  de  Bâie  &  de  So- 
kure,  dans  cet  arbitrage ,  aux  cinq  cantons  mé- 
diateurs ;  ce  qui  parut  H  acceptable  à  ceux  de 
Berne ,  de  Lucerne  &  de  Zug ,  qu'ils  folliciterent 
vivement  ceux  de  Schweiz  &  de  Glarus  d'y  con- 
fentir,  mais  en  vain.  Piqués,  comme  de  railon» 
de  ce  refus,  les  cinq  cantons  s'ajournèrent  pour 
le  t  Mai»  à  Baden,  où  ils  obligèrent  les  trois 
états  en  litige  ,  à  prolonger  de  Ç\yi  mois  leur  fuf- 
penfion  d'armes.  Ce  premier  objet ,  très-eflentiel 
dans  cette  crife  ,  mis  en  régie  ,  b  diète  réfolut  de 
fe  rendre  a  Zurich ,  &  de-là  à  Talfemblce  générale 

L^e  Schwciz  ,  afin  de  Èiire  un  dernier  effort  pour 
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^■—^  engager  ces  trois  états  à  fe  réconcilier  de  bonne 
^44*^*  foi»  Cette  députation  ,  ayant  l'avoyer  de  Berne , 
Rodolphe  HoiFmeifler,  à  fa  tête,  fe  préfenta  le  3 
Mai ,  devant  les  conleils  réunis  à  Zurich  »  &  le 
6  devant  raifemblée  générale  de  Schweiz,  à  la- 
quelle un  comité  du  confeil  d'état,  ou  Land  Rathf 
de  Glarus  ,  avait  été  invité  de  fe  rendre  avec  fcs 
chefs  ,  dits  Landes  ^  Hàupter,  L'avoyer  de  Berne 
adreifa  ,  au  nom  de  fes  commettans ,  une  exhorta^ 
tion  très  vigoureufe aux  régences  de  ces  trois  can* 
tons  ,  &  furtout  à  leurs  chefs  refpecftifs,  de  Sa- 
crifier leor  animoGcé  réciproque  au  (alot  de  la  pa- 
rriC}  &  de  bien  fe  garder  de  fenfanglanter  par 
une  guerre  civile,  vu  que  les  forces  réunies  des 
cantons  neutres  tomberaient  fans  délai  fur  les 
agreffeurs.  Ces  dépurés  demandèrent  au  furplus 
aux  cantons  de  Zurich ,  de  Schweiz  &  de  Gla- 
rus, une  déclaration  cathégorique,  fur  leurs  in- 
tentions ultérieures  dans  ces  conjon(!turc&4 

Le  bourgue maître  StuiTi  répondit  avec  beau» 
coup  de  douceur ,  au  nom  des  confeils  &  de  la 
bourgcoific  de  Zurich,  à  Tavoyer  de  Berne,  en 
le  remerciant  de  fes  exhortations  ,  &  fes  commet- 
tans ,  de  leur  zélé  patriotique  ;  légitima  ta  con- 
duite de  fes  fouverains  &  la  fîenne ,  protefta  de 
leurs  intentions  pacifiques ,  &  pria  inftaniment 
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ces  députés,  d'engager  les  cantons  de  Schweiz 
&  de  Glarus,  à  accepter  leur  médiation ,  con- 
jointement avec  celle  de  Baie  &  de  Soleure.  Si 
cette  démarche  des  cantons  médiateurs  fut  reçue 
à  Z\ïrich  ,  comme  elle  devait  l'être ,  il  n'en  fut 
pas  Je  même  à  Schweiz,  où  le  landammann  de 
Sléding  piqué  des  reproches  indireds  de  Tavoyer 
de  Berne,  qui,  pour  le  malheur  de  nos  ancêtres, 
n*étaient  que  trop  fondés,  répondit  avec  beau- 
coup de  hauteur  au  chef  de  cette  députation,  fe 
répandit  en  plaintes  outrageantes  contre  Zurich, 
fe  plaignit  même  des  foupqons  que  les  autres 
états  confédérés  venaient  de  leur  manifcdcr,  fe 
réfervant  d'en  demander  explication ,  &  au  befoin 
&tisfaâion ,  au  nom  de  Schweiz  &  de  Glarus  ,  à 
la  diète  ordinaire  de  Baden  :  le  landammann  de 
Réding  termina  fa  réponfe^  en  déclarant  à  ces 
députés  »  que  les  cantons  de  Schweiz  &  de  Gla- 
I  rus  s*en  tenaient  invariablement  à  la  réfolution 
prife  Tannée  précédente  ,  de  n'admettre  dans 
leurs  démêlés  aducls  avec  Zurich  ,  d'autres  arbi- 
tres que  les  cinq  cantons  neutres,  à  PexcluGou 
de  tout  autre ,  félon  la  teneur  littérale  &  ftride 
du  droit  Helvétique* 

Il  eft  inconcevable  qu*à  la  fuite  de  ce  procédé 
i^tier^  les  cantons  neutres  ayent  pu  fe  réfoudre 


v^m^L^  à  prendre  parti  pour  Schweiz  &  Gbrus  contre 
ï^'f^'  Zurich  ,  &  à  dépouiller  durement  cette  répuhd- 
que.  Mais  c'efl  que  les  landamm^nns  de  Réuing 
&  de  Tfchudi,  ayant  parcouru  dans  le  courant 
de  Mai  »  les  cantons  d'Ury  ,  d'Underwalden  &  de 
Zug,  &  fini  leur  tournée  par  Lucerne  ,  parvin- 
rent à  fe  concilier  entièrement  ces  quatre  états» 
en  y  effarant  les  imprelîions  défàvantageufes  , 
qu*avajent  produites  la  réponfe  de  Réding  ausç 
exhortations  de  HofFmeifterî  que  ces  deux  pre- 
miers magillrats  de  Schweiz  &  de  Glarus ,  en 
jy[iiâant  leur  conduite  à  la  diète  de  Baden,  y 
alléguèrent  la  confiance  aveugle  de  leurs  fouve- 
rains  ,  en  Téquité  innée  des  cantons  neutres^ 
pomme  Tunique  motif  de  leurs  déclarations  réi- 
térées aufujet  derarhitrage  propofé  par  Zurich, 
&  rejetée  de  leur  part  ;  &  c'eft  que  dans  le  même 
tems  ,  Zurich  fournit  des  armes  à  fes  parties  ad- 
yerfes ,  en  foutenant  ouvertement  les  mutins  dii 
comté  de  Sargans,  contre  le  comte  de  Wcrden- 
berg  9  malgré  les  plaintes  continuelles  de  ce  fci- 
gneur  au  corps  Helvétique  î  ce  dont  nous  al- 
lons rendre  compte. 

On  a  vu  ,  page  i  f ,  le  Land -  Richi  érigé  en 
14^7,  entre  Zurich  &  les  habicans  de  Sargansj 
page  19  à  2|  9  les  recours  que  Zurich  accorda  4 
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ces  habitam  ^  &  l'expéduton  du 
StulE  dans  ce  pays,  pour  dépafféder  le  duc  Fré- 
déric d*Autriche  ,  des  Teigneuries  de  Nidsberg 
&  de  Freudenberg  i  page  14 ,  les  plaintes  &  griefs , 
que  cette  expédition  &  fe  fuites  fournirent  aux 
cantons  de  Sch^reiz  &  de  Glarus  contre  celui  de 
21urich  î  &  page  26 ,  la  tranfadlion  du  24  Mai 
14^7,  encre  le  comte  Henri  de  Werdenberg  & 
k$  cantons  de  Schwciz  &  de  Glarus ,  au  fujet 
du  comté  de  Sargans.  Afin  de  tenir  les  mutins  de 
ce  pays  en  bride  ,  &  conferver  ce  dépôt  à  leurs 
pombourgeois  ,  Schwciz  &  Glarus  pourvurent 
U  ville  &  le  château  de  Sargans  d'une  garnifon 
de  joo  hommes ,  en  menaçant  tes  mutins  de  let 
châtier  à  toute  rigueur,  au  moindre  refus  de 
leur  part  de  payer  les  dixmes ,  cens  &  autres  re- 
devances feigneuriaies  au  comte.  AinG  contenus 
dans  leur  devoir,  les  mutins  n^oferent  branler 
durant  ces  deux  ans  »  au  bout  defquels  ces  deux 
cantons  ayant  remis  le  comté  de  Sargai^s  au 
comte  de  Werdenberg,  fes  fujets  levèrent  de- 
rechef rétcndart  de  la  révolte  contre  lui ,  aflu- 
rés  d'être  foutenus  vigoureufement  au  befoin  , 
par  la  régence  de  Zurich.  En  conféquence,  les 
habttans  de  ce  comté  tinrent  le  jour  de  la  Pen- 
fcçôtç   1419  9   une  ^fleiinblée  çénér^le  à  M^is , 
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?^  où  ils  élurent  pour  chef  &  capitaine  de  leur  cor- 
ï44<^'  poration,  Pierre  Weibel  ,  avec  le  titre  de  Lands^ 
Hauptmimny&  loi  adjoignirent  deux  confeillers 
par  paroiffe  ,  fous  le  titre  de  Land-RatK  Weibel 
&  Tes  adjoints  s^étalnt  rendus  à  Zurich  peu  de 
jours  après  leur  éleftion  f  furent  reconnus  par  le 
fénat  en  cette  qualité  ,  &  aflurés  d'un  prompt  & 
puilFant  fecoors  ,  en  cas  de  befoin. 

Weibel  &  Ton  confeil  trancha  dès-lors  du  fou- 
verain  dans  le  comié  de  Sargans  ,  malgré  les  re- 
montrances de  Sch weiz  &  de  Glarus ,  &  fit  publier 
le  jour  du  nouvel  an  1440  »  en  chaire  ,  à  Mets  & 
dans  les  neuf  autres  paroilTes  de  leur  corporatianf 
une  défenfe  de  payer  au  comte  de  Werdenberg» 
dixmes,  cens  ou  autres  redevances  feigneuriales , 
fous  peine  de  punition  corporelle.  Et  pour  met- 
tre le  comble  à  leur  arrogance  j  Weibel  &  fes 
conforts  firent  menacer  la  bourgeotfie  de  Sargans» 
de  même  que  les  habitans  de  la  feigneurie  &  de 
la  paroifTe  de  Ftums  »  qui  feuls  étaient  reRés  fide^ 
les  à  ce  feigneur  ,  de  les  pourfui  vre  à  feu  &  à  fang  ^ 
s'ils  ne  fe  joignaient  à  leur  corporation ,  &  ne 
faifaient  caufe  commune  avec  eux. 

En  vain ,  le  comte  Henri  de  Werdenberg  fe 
plaignit  amèrement  de  ce  procédé  de  Zurich  aux 
autres  cantons ,  en  offrant  de  foumettre  à  leur 
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jugement  définitif.  Tes  griefs  contre  la  régence  = 
de  cette  république ,  celle  -  ci  éluda  cette  offre  &    '44^* 
les  juftes  plaintes  de  ce  feigneur,  qui,  pour  der- 
nière relTource ,  réclama  Tinterceflion  du  corps 
Helvétique.  En  vain,  ces  juftes  réclamations  fu- 
reat  •  elles    vivement    appuyées    par  celles  de 
Schweiz  &  de  Glarus  ,  le  bourguemaître  Stuflî 
fit  envifager  cette  affaire  dans  toutes  les  diètes , 
convoquées  pour  Parrangcr  ,  comme  abfolumcnt 
léirangere  au  corps  Helvétique;  &  quoique  dans 
[h  fond ,  cela  fe  trouva  ainfi  ,  il  n'en  eft  pas  moins 
^rai,  que  G  Zurich  avait  voulu  abandonner  les 
mutins  de  Sargans  »  auxquels  le  comte  de  Wer* 
denberg  venait  d'offrir  une  amniftie  entière  du 
palTc,  fous  la  garantie  de  Schweiz  &  de  Glarus  i 
\u  cantons  neutres  feraient  parvenus  à  prévenir 
cette  guerre  civile.  Ceft  donc  cette  oblti nation 
très-blâmable  de  la  régence  de  Zurich ,  qui  lui 
aliéna  les  autres  cantons  .au  point  d'être  entraî- 
nés dans  ranimofité  du  landammann  de  Réding, 
contre  celui  de  Zurich ,  comme  Pon  verra  dans 
la  fedion  fuivante. 

La  fufpenfion  d'armes  allant  derechef  expirer, 

[fans  que  les  états  médiateurs  puiTent  engager  les 

[deux  partis  à  convenir  des  voyes  d'arbitrages  î 

ceux-ci  fe  préparèrent  à  tenter  le  fort  des  armes. 
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Tous  tes  marchés  Zuricois  étant  reftcs  ferméf 
depuis  30  mois  aux  habitans  d'Uznacht  &  de 
Gafter  »  les  denrées  de  première  iiéceilîté  ne  par- 
venant depuis  lors  des  dits  marchés  aux  citoyens 
de  Schweiz  &  de  Glaros  qu'avec  beaucoup  de 
reftricflionsî  &  la  régence  de  Zurich  ayant  été 
allez  mal  confei liée  par  le  bourguemaître  Stu(fi, 
&  le  chancelier  GraiF,  pour  fermer  derechef  fur 
îa  fin  de  Septembre,  la  traite  des  vivres  à  ces  deux 
cantons i  ceux-ci,  pour  fe  délivrer  delà  difette  qui 
commençait  à  fe  faire  fentir  dans  leurs  diftrids , 
réfolurent  de  s*emparer  du  comté  de  Sargans  i  (bit 
pour  fe  procurer  par  ce  moyen  un  autre  débou- 
ché de  fubliitance ,  avec  le  comté  de  'Wcrden- 
berg  &  le  Rhinthal,  &  par  ce  canal  avec  ta  Suabe  | 
foit  auffi  pour  remettre  leurs  combourgeois  eit 
poflcllîon  du  comté  de  Sargans.  Les  landammans 
de  Réding  &  de  Tfchudi  s'étant  concerté  le  20 
Odobre  ^  à  Lachen  ,  avec  le  comte  de  Werden- 
berg  pour  cette  expédition ,  pénétrèrent  le  24 
dans  le  pays  de  Sargans  par  trois  paflages  diffé* 
tens,  chacun  à  latêt^  d'un  corps  d'environ  600 
hommes.  Ainfî  pn(  au  dépmirvu  &  envîronn^n 


j.. 


DE   LA  Suisse. 


4f 


1 


Se&lon  IL  Première  gtterre  civile. 


de  tous  côtés  ,  tandis  que  Zurich  le  trouvait  hors 
d'état  de  les  fou  tenir  i  les  hâbicans  de  Sargans 
ne  fongerent  qu'à  implorer  la  clémence  du  comte 
de  Werdenberg  &  de  fes  alliés  v  quant  au  capU 
taineWebe  1  &  à  fes  confeillers»  ils  évitèrent  par 
ime  prompte  fuite  »  les  chatimeiis  auxquels   ils 
I    étaient  tefervés.  Tous  les  hâbitans  quelconques 
I    desdîx  communautés  révoltées  du  comté  de  Sar- 
Lfans  furent  ralTemblés  le  26  auprès  de  Mells  i 
j^là,  environnés  de  troupes  «  iU'  furent  obligés  de 
prêter    le  ferment  d'hommage  &  de   fidélité  au 
comce  de  Werdenberg  »  après  avoir  abjuré  leur 
LarnL  Rech  d.vec  Zurich  i  railemblés  encore  te  zy 
lu  même  lieu  avec  le  même  appareiMIs  furent  obli- 
gés de  jurer  robfervation  du  traité  de  combour* 
geoiûe,  formé  par  leur  feigneur  eu  14 j 7  ,  avec 
les  caittons  de  Schweix  &  de  Glarus»   dont  les 
d^ux  landammaus  ramenèrent  le  28  ,  leurs  troo^ 
pçs  dans  la  Marche  inférieure  à  Lachen  &  Alten- 
dorf,  où  ils  trouvèrent    1100  de  leurs  conci- 
toyens ,  poftés  là  depuis  le  26 ,  &  renforcés  la 
voill^  par  600  hâbitans  d'Uznacht  &  de  Gafterî 
de  forte   que  le  foir  du  28  ,  ce  corps  combiné 
fut  porté  par  ce  dernier  renfort  à  300G  hommes» 
Sur  ces  entrefaites ,  les  députés  do  Berne ,  de 
Luc^Wie ,  da  Strasbourg ,  de  gale  &  de  Soleure  ^ 


r  s'étant  ajournés  pour  le  24  Odobre  à  Notre- 

44^*  Dame  des  Hermkes,  fans  avoir  été  prévenus  de 
rexpédiiion  de  Sargans,  dans  Tintention  de  faire 
un  dernier  effort  pour  reconcilier  les  deux  par- 
tis ,  fe  rendirent  le  1  f  au  camp  Zuticois  de  PfseE- 
fikcn  ,  où  le  bouf  guemaitre  Stuflî  venait  d'arri* 
ver  à  la  tète  de  éooo  hommes ,  fur  l'avis  reçu  la 
veille  à  Zurich  ,  de  la  prife  d'armes  générale  dans 
les  psys  de  Schweiz  >  de  Glarus  ,  d'Uznacht  & 
de  Gafter.  Ces  députés  voyant  le  commandant 
Zuricois  ftir  le  point  d'attaquer  fes  ad  ver  Paires 
à  Lachen ,  négocièrent  ce  jonr  &  le  lendemain 
avec  lui,  pour  le  détourner  de  cette  irruption* 
Stuilî  &  fes  confeillers  adjoints  ne  confentirenc 
qu'avec  peine  »  à  laifler  échapper  une  occafion 
auflî  favorable,  pour  écrafer,  ou  diflîper  du 
moins  ,  leurs  ennemis ,  avant  qu'ils  euffent  requ 
de  nouveaux  renforts  î  mais  enfin  ils  cédèrent 
aux  (oUicitations  des  députés  Bernois,  lefquels 
fe  rendirent  le  27  avec  leurs  collègues  au  camp 
de  Lachen,  où  ils  furent  arrêtés  Jufqu'à  l'arrivée 
des  landammanns  de  Réding  &  de  Tfchudi,  qu'ils 
engagèrent  le  29  à  revenir  fur  leurs  pas  ,  en  cam- 
pant fur  l'Ezel,  où  ces  troupes  combinées  furent 
jointes  le  même  jour  &  le  lendemain  ,  par  des 
corps  auxiliaires  du  pays^d^Appenaell^  du  Tag<< 


genbourg,  de  Wyl  &  des  autres  domaines  du  mo-  — ■ — - 
naltere  de  St,  Gall ,  de  Wcggis&  GeHau,  &du  ^44<^ 
pays  de  Geflenai.  Se  voyant  ainfî  renforces  à  toute 
heure  ,  &  leurs  troupes  portées  à  plus  de  ^  foo 
hommes,  les  landammanns  de  Schweiz  &  de  Gla- 
rus  prefles  vainement  depuis  deux  jours  par  les 
députés  médiateurs,  de  leur  communiquer  leur 
ultimatum  pour  une  pacification  durable,  remi- 
rent à  ces  députés  le  i  Novembre ,  leurs  der- 
nières propolîtions  ;  elles  étaient  auiïî  déraifon- 
nables  quHI  était  poffible  ,  exigeant,  entr'autres 
articles  ♦  que  Zurich  leur  payât  au  préalable  & 
tout  de  fuite  îO  mille  florins  du  Rhin,  pour  dom- 
mages &  frais  de  guerre ,  &  fe  foumit'immédia- 
tement  à  l'arbitrage  unique  &  définitif  des  cinq 
cantons  neutres.  Choqué,  de  ce  que  les  cantons 
de  Schweiz  &  de  Glarus  prétendaient  donner 
ainfî  la  loi  à  celui  de  Zurich,  Adam  RyiF,  Amt- 
Mtijier  ^  de  Strasbourg  ,  dit  aux  landammans  de 
Réding  &  de  Tfchudi:  "  les  Zurkois  ne  foyit  pas 
ajfez  bas  ,  pour  reavoir  ahiji  la  loi  &  les  iriter' 
frétations  que  vous  dojwez  au  droit  Helvétique  ". 
Ces  propofitions  ayant  été  portées  le  i  Novem- 
'  bre  au  camp  de  Pfeffiken,  par  ces  députés ,  furent 
I  rejettées  avec  hauteur  par  le  bourguemaitre  Stuilî 
]  k  fon  confeil  >  qui  fe  plaignirent:  amèrement  mx 
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médiateurs,  de  ce  qu  eu  les  amufant  depuis  fijt 
jours  &  les  tenant  dans  rinadion,  ils  leur  avaient 
arrache  une  victoire  immanquable  &  dccifive^ 
Et  pour  le  malheur  des  Zuricois  »  le  fait  n'était 
que  trop  vrai  i  car  û  Stuflî  avait  attaqué  le  26  ^ 
comme  il  en  avait  furmé  le  projet,  avec  fan  ar- 
mée, les  1 800 hommes  poltés  à  Lachen,il  eft  bicrt 
probable  qu^il  les  aurait  entièrement  défait  & 
dilïipé  ;  ce  qui  aurait  donné  toute  une  autre  tour* 
Dure  à  cette  guerre. 

Sur  ce  refus  des  chefs  de  Parmée  Zuricoife  4 
ceux  de  Schweiz  &  de  Glarus  leur  envoyèrent 
le  2  Novembre  ,  au  nom  de  leurs  cantons  rerpcc- 
tifi ,  une  déclaration  de  guerre,  &  leurs  auxiliaires; 
en  agirent  de  même.  Les  uns  &  les  antres  ayanc 
été  joints  le  j  par  les  contingens  d'Ury ,  d'Un- 
derwalden  &  de  Zug  ^  au  nombre  de  1 600  hont- 
mes ,  ceux-ci  campèrent  entre  PEzel  &  le  pont 
de  la  Si  h  &  leurs  chefs  entraînés  par  les  inftan- 
ces  du  landammann  de  Réding,  envoyèrent  le  ^ 
leur  déclaration  de  guerre  aux  Zuricois ,  après 
avoir  mis  leurs  troupes  en  bataille ,  délibéré  avec 
elles  dans  quel  parti  ils  fe  jetteraient  >  &  que  ce- 
lui de  Schweiz  &  de  Glarus  l'eût  emporté  de 
beaucoup  fur  celui  de  Zurich.  Ulrich  de  Hertent 
tein,avûyer  de  Lucerne ,  craveifant  k  canton*/ 
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de  Zug  à  la  tète  de  1200  hommes,  fut  joint  le  f  —  j 
par  le  landammann  de  Réding  à  Menziguen ,  &  ^^^* 
cédant  à  fes  follicitations,  déclara  la  guerre  à  Zu- 
rich, après  qu^il  eût  vérifié,, que  les  troupes 
d'Ury  9  d'Underwalden  &  de  Zug  avaient  pris  la 
veille  le  même  partL  Néanmoins  Tavoyer  de  Lu. 
cerne  ne  voulut  pas  fe  joindre  avec  fon  corps  » 
aux  confédérés  poftés  fur  l'Ezel ,  malgré  les  inU 
tances  de  Réding,  afin  de  ne  pas  donner  à  ceux- 
ci  par  cette  jonâion ,  une  fupériorité  décidée  fur 
les  Zuricois  ,  ni  les  mettre  en  état  d'accabler  ces 
derniers  dans  une  bataille,  félon  le  plan  du  land« 
ammann  de  Schweiz ,  tandis  qu'il  venait  d'être 
informé  que  les  médiateurs  de  Berne ,  de  Bàle  , 
de  Strasbourg  &  de  Soleure  n'avaient  pas  en- 
core perdu  tout  efpoir  de  conciliation  :  de  forte 
que  les  Lucernois  furent  conduits  le  6  dans 
)ebailliage%uricois  de  Knonau,  par  leur  comman- 
dant, dans  l'intention  de  fe  réunir  le  même  jour 
aux  troupes  de  Soleure  &  de  Berne  ,  qui  au  nonv- 
bre  de  2400  hommes, venaient  d'arriver  à  Attlifch« 
vryl ,  fur  les  bords  de  la  Sil. 

Les  deux  partis  ayant  envoyé  le  24 ,  au  mo- 
ment qu'ils  fe  mirent,  en  campagne,  leurs  lettres 
requifîtoriales  aux  cinq  cantons  neutres,  à  la  ville 
de  Soleure  &  au  pays  d'Appenzell,  leurs  troupes 
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fe  mirent  en  marche  de  tous  côtés  j  après  que  les 
chefs  de  ces  divers  contiogens  eurent  reçu  de 
leurs  fouverains  rerpedifc  plein  pou%^oir  ,  de  fe 
déclarer  contre  celui  des  partis  qu'ils  jugeraient 
enf  confcience  être  raggrelTeur.  On  a  vu  ,  qu'ou- 
tre les  alliés  particuliers  de  Sch weiz  &  de  GlaruFf 
les  perfuaGonsdu  landanimann  de  Rédtngavaient 
réufli  à  réunir  toutes  Tes  troupes  à  celles  de  ces 
deux  cantons  s  reftaient  encore  celles  de  Berne 
&  de  Soteure  à  gagner ,  commandées  par  Henri , 
baron  de  Bubenberg  &  de  Spiez  »  chevalier,  & 
par  Hemman  de  Spiegel,  avoyer  de  Soleure.  Le 
landammann  de  Reding  fe  rendit  le  f  ,  depuis 
Menziguen  au  camp  d'Attlifcb^ryl ,  &  employa  G 
bien  fon  éloquence  auprès  de  ces  deux  chefe  , 
qu'il  les  engagea  à  fuivre  Fexerople  des  autres 
cantons,  en  envoyant  le  6  leur  déclaration  de 
guerre  à  Zurich. 

Ce  fut  un  grand  malheur  pour  le  corps  Hel- 
vétique t  de  ce  que  les  commandans  Bernois  j 
Soleuriens  &  Lucernois  fe  laiflerent  ainfi  per- 
fuadcr ,  à  fe  déclarer  contre  Zurich,  avant  que 
d^avoir  mûrement  approfondi ,  lequel  des  deux 
partis  devait  être  envifagé  comme  aggrclTeur; 
n'ayant  feit  à  la  vérité  que  fuivre  Pcxcmple  de^ 
autres  états  confédérés»  après  s'en  être  convaincu* 
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par  des  aiieftaùons  >  donc  le  landammann  de  Ré* 
ding  s^était  muni  i  cela  pouvait  à  toute  rigueur 
leur  fervir  d'excufc  ,  du  moins  aux  chevaliers  de 
Bubenberg  &  de  SpiegeJberg.  Mais ,  d'un  autre 
côté,{i  il  eft  inconte IVable,  que  le  canton  de  Berne 
ayant  un  autre  corps  de  jooo  hommest(cantonné 
dans  le  bailliage  de  Lenzbourg ,  &  par  cette  rai* 
fon  prépondérant  dans  cette  crife  )  ,  s'était  réu% 
hi  à  ceux  de  Luccrne  &  de  Sol  cure  »  en  mena- 
çant celui  des  deux  partis ,  qui  fe  refu ferait  à 
tin  accommodement  équitable,  ils  auraient  aifé* 
ment  étouffé  cette  guerre  civile ,  (ans  qu'il  fut 
néceiTaire  de  dépouiller  Zurich,  ni  d*en  ravager 
les  domaines*  Hors  qui  fe  refufait  dans  ce  mo- 
ment aux  voyes  amiables  ?  Etait-ce  les  cantons 
de  Schweiz  &  deGlarus,  qui  dans  leurs  derniè- 
res propoûtions,  voulaient  donner  la  loi  à  Zurich, 
ou  celui*  ci,  qui  rejettait  un  ultimatum  de  cette 
nature?  Tout  ledeur  impartial  décidera  bien  vite 
cette  queftion.  Au  furplus,  la  régence  de  Berne , 
en  con6ant  le  commandement  de  fes  troupes  au 
baron  de  Bubenberg,  s'attendait  d  peu  à  cette 
démarche  précipitée  de  fa  parc,  qu'elle  avait  en-, 
voyé  dans  le  mime  tems  Ulrich  d'Erlach,  fei- 
gneur  de  Wyl ,  Pumpliz  &  Ségisdort,  comme 
député  médiateur  à  Zurich  «  où  il  courut  de 
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grands  niques  ,  au  moment  que  Toii  y  requt  la 
^44^*  déclaration  de  guerre  Bernoifci  très  blâmable  ea 
eriet ,  de  quelle  manière  qu'on  Tcnvilage,  fur- 
tout  après  Falliance  très  •  étroite  ,  conclue  ea 
1423  entre  ces  deux  cantons ,  &  inférée  dans  le 
volume  précédent. 

Concernée  d'apprendre  que  les  armes  de  tous 
Jes  confédérés  s'étaient  jointes  à  celles  de  fes  en- 
nemis, la  régence  de  Zurich  fit  expédier  lefoir 
du  6  Novembre  un  ordre  au  bourguemaitre 
Stnlïî ,  de  ramener  fon  armée  à  Zurich;  ce  qu'il 
exécuta  le  7,  en  la  faifant  embarquer  avec  fan 
artillerie,  munitions  &  bagages,  fur  une  flotille 
de  52  bàtimens,  fie  en  prenant  toutes  les  pré* 
cautions  poiFibles,  pour  n*ètre  pas  troublé  dans 
cette  retraite  par  les  landammamis  de  Réding  & 
de  ïfchudi  »  dont  les  poftes  avancés  n'étaient 
qu'à  une  demi  lieue  du  camp  Zuricois ,  &  qui 
faiiaient  pour  lors  les  difpolltions  nécelTaires , 
afin  de  l'attaquer  &  de  le  furprendre  à  minuit. 
:  Après  la  retraite  des  Zuricois»  Tarmée  confé^ 
dérée  campée  fur  TEzel  &  les  bords  de  la  Sil ,  fe 
léparaj  les  contingens  d'Ury,  d'Underwalden  & 
de  Zug  s'avanqant  le  même  Jour  par  Wollrau, 
Waedenfchweil  &  Horgen,  le  long  des  rives  occi* 
dentales  du  lac  de  Zurich»  prit  fou  camp  à  Thaï* 
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veïl ,  tandis  que  les  troupes  de  Schwciz  &  de  ' 

Glarus ,  de  même  que  celles  d'Uznacht  &  de  Gaf-  ^ 
ter,  de  Gerfaw,  de  Weggio  &  de  Geflenai,  com-'^ 
mandées  par  les  landammanns  de  Réding  &  de 
Tlchudi ,  s'emparèrent  le  7  &  le  8 ,  de  Ffseffi- 
kpn  ,  WollraN^-,  Feufisberg  &  Freyenbach, 
connus  fous  la  dénomination  des  H'cffèn^  &  y 
ayant  laiâe  un  corps  de  troupes  fuftirant  pour 
garder  ces  conquêtes,  côtoyèrent  le  lac,  en 
brvilant  le  village  de  Horguen  ,"&  en  commet- 
tant d'autres  ravages,  paflerent  le  10  à  Thallwylj 
&. ayant  trouvé  l'avoyer  de  Lucerne  ,  campé  avec 
Tes  1 200  hommes  à  RufsHcon  ,  à  une  demi  lieuè 
en  avant,  &  les  Bernois  &  Soleuriens  à  la  même 
didance,  fur  la  gauche  &  les  bords  de  la  Sil  ,  à 
Attlifchwyl ,  les  landammanns  de  Réding  &  de 
Tfchudi ,  fe  portèrent  avec  leurs  3000  hommes 
à  Kilchberg,  à  une  lieue  &  demi  de  Zurich ,  en 
formant  l'avant-garde  de  toutes  ces  troupes  j  qui 
pouvaient  fe  réunir  en  moins  d'une  heure,  au 
nombre  de  8200 hommes.. 

Dans  le  même  tems,  c'eftà-dire,  le  7  No* 
vembre,  les  deux  frères,  comtes  de  Toggenbourg 
&  celui  de  "Werdenberg ,  paflerent  à  Hûrden  le 
pont  de  Rapperfchweil ,  avec  leurs  troupes  ,•  cel- 
les de  l'abbé  de  St.  Gall  &  du  pays  d'Appenzell  > 
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—  ■  faitant  environ  jooo  hommes  ,  &  s^tant  répaii* 
44^-  dus  dans  les  baiiîiages  de  Gruninguen,  de  Grcif- 
fenfée  &  de  Kybourg,  de  même  que  dans  les  dit 
trids  limitrophes  ,  ils  y  levèrent  des  contribu- 
tions confidcrables ,  &  ravagèrent  ces  contrées 
dutanc  huit  lours,  au  bouc  defquels  ils  fe  pude^ 
rent  à  KulTnacht  &  dans  les  environs  ,  fur  les  ri- 
ves orientales  du  lac  de  Zurich,vis-à- vis  de  Kiich* 
berg  ,  Rufslikon  &  Thalweil ,  alin  de  fe  réunir 
au  befoin  avec  les  autres  troupes  confédérées. 
Le  bourguemaître  Stuffî  ayant  fait  dans  cet  in-^ 
tervalle  depuis  Zurich  diverfes  excurOonSf  à  la 
têce  de  quelques  gros  détachemens  ,  fur  les  com- 
tes de  Toggenbourg  &  de  Werdenberg  ,  dans 
i^une  defquelles  il  leur  tua  }0  hommes  &  en  prit 
40  î  ces  expéditions  ne  firent  qu'animer  de  plus 
en  plus  ces  auxiliaires  de  Schweiz  &  de  Glarus 
cotitre  la  régence  de  Zurich,  dont  les  fujets  en 
furent  la  trifte  vidltme.  De  forte  que  les  confeild 
réunis  recourant  au  fenl  parti  qui  leur  reliait 
à  prendre  dans  cette  extrémité  ,  envoyèrent  le 
j6  au  camp  Bernois,  demander  un  fauf  conduit 
pour  leurs  députés  j  ce  qui  teur  ayant  été  accordé 
tout  de  fuite  »  une  députation  Zuricoife  arriva 
le  matin  du  17,  au  quartier  général  d^Attlitchwyl, 
€Ù  les  chefs  des  autres  contingent  coniédéré; 
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jivaienc  été  invités  par  le  baron  de  Bubenberg  de  =-^^ 
fe  rendre.  ^44^» 

La  dépu cation  Zuricoife  leur  demanda  une 
nouvelle  fufpenfion  d'armes  ,  en  promettant  de 
fcfoumettre  à  l'arbitrage  &  au  jugement  définitif 
des  cantons  neutres»  Sur  quoi ,  le  baron  de  Bu- 
benberg &  Tavoyer  de  Hertenftein  engagèrent 
les  repréfentans  de  ces  derniers  ,  malgré  les  di& 
£cukés  qu'y  oppofercnt  les  landammanns  de  Ré* 
ding  &  de  Tfchudi ,  à  feire  publier  le  même 
jour  une  {ufpenflon  ^'^rmes ,  &  à  ordonner  que 
le  lendemain  18  Novembre  ,  le  territoire  de 
Zurich  ferait  évacué  par  toutes  les  troupes  con^ 
fédérées  &  auxiliaires* 
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Les  parties  belligérantes  choifirent  le  18  No- 
vembre trois  arbitres ,  dans  chacun  des  cinq  can- 
tons  neutres ,  y  compris  le  préfident ,  qui  était 
Henri»  baron  de  Bubenberg  &  de  Spiez,  Ces  arbi- 
tres fc  raflemblerent  le  24  a  Lu  cerne ,  où  après 
avoir  oui  les  parties  %  &  leur  plaidoyer  récipLio» 


^  j-w  que  s  ils  eurent  beaucoup  de  peine  a  tomber  d'ac- 
'^'^^'  cordj  &  prononcerenc  le  i  Décembre  le  juge, 
ment  définitif  fuivant. 

1°,  Tous  les  marchés  du  canton  de  Zurich  fe- 
ront ouverts  pour  toujours  à  ceux  de  Schweiz 
'&  de  Glaruss  inclufivementà  leurs  nouveaux  fu- 
hets  des  pays  d'Uznacht  &  de  Gafter»  &  de  la 
Teigneuîie  de  Windek. 

NB*  Cet  article  préliminaire  fut  ftatué  ,  dès  le 
17  Novembre,  par  les  chefs  de  l'aimée  confé- 
dérée, 

1^,  Les  citoyens  de  Schweiz  &  de  Glarus  au- 
ront, de  même  que  leurs  nouveaux  fu jets  ,  toute 
liberté  de  faire  pafTer  les  vins  d'Alface  à  leur 
lifage,  par  le  territoire  de  Zurich,  fans  payer 
aucun  droit  de  douane  ni  de  tranfitp 

j*.  Les  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus  ref- 
teront  en  poiïeflîon  de  tout  ce  qu'ils  auront  en^ 
levé  à  celui  de  Zurich,  ao-deifous  du  lac  de 
Wallenflatt ,  en  reftttuant  néanmoins  à  celui-ci 
[les  2000  florins  du  Rhin ,  qu'il  a  payé  à  la  corn- 
tefle  de  Toggcnbourg  &  à  Pévêque  de  Coire, 

NB.    Les  Zuricois  avaient  acquis  de  la  com- 

,  tefle  en  ï437,  ^^s  dixmes  &  cens  dans  la  fei- 

gneurie  de  Wiiidek  j  &  de  Tévèque  de  Cotre , 

deç  droits  d'hypothéqué   fur   la  feigneurie   de 
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Flums  \  Schveiz  &  Glarus  s'en  étaient  emparés ,        "  J 
de  même  que  d'une  pièce  de  canon  &  de  quel-    ^^^ 
ques  munitions,    que  le  bourguemaitre  StufE 
avait   ferais    en  dépôt  au   corps   municipal  de 
Wallenftatt,  en  revenant  de  fon  expédition  de 
Sargans. 

4^.  L'on  réferve  à  Tévèque  &  au  chapitre  de 
Coire  ,  Tes  droits  fuzerains  fur  le  château  &  la 
feigneurie  de  Flums. 

f®.  Le  canton  de  Zurich  cède  pour  toujours 
à  celui  de  Schweiz  ,  Pfeffikon  ,  Hûiiden ,  Feu- 
lisberg ,  Freyenbach  &  Wollraw ,  avec  toutes 
leurs  dépendances  quelconques  ,  vulgairement 
nommes  àït  Hoffe. 

6^.  Le  canton  de  Schweiz  pofledera  ces  dif- 
triiîls  fur  le  même  pied  &  avec  les  mêmes  préro- 
gatives ,  redevances  feigneuriales  &  droits  fuze- 
rains ,  que  Zurich  les  a  pofTédé  jufqu'alors. 

7^.  Les  habitans  des  fufdits  diftridls ,  jouiront 
à  l'avenir  ,  comme  fujets  du  canton  de  Schweiz , 
des  avantages  fpécifiés  dans  lès  deux  premiers 
articles. 

8°.  Le  canton  de  Zurich  cédera  à  Tordre  de  St. 
Jean  de  Rhodes ,  tous  droits  fuzerains  &  redevan- 
ces feigneuriales  quelconques ,  qu'il  avait  exercés 
)\ifqu'a1ors ,  fur  les  comraanderies  de  Wadenfs- 


weil  &  de  Richtenrfichweil ,  malgré  les  protef 


I440«  iIquj^  Jç  Tordre,  Et  ces  deux  commanderiez 

derontà  ravenir  la  oeycralkélaplus  exadte,  dal 
toute  cfpece  de  litiges  ,  qui  pourront   forven^ 
entre  les  cantons  de  Zurich  &  de  Schweiz, 

9*,  Le  château  8c  bailliage  de  Gruninguen 
ront  remis  ,  de  même  que  le  Kdleï-^Amt  »  au  cai 
ton  de  Berne,  avec  liberté  entière  d'en  dirpofei 
comme  bon  lui  femblera* 

NB.  Cet  article  demande  explication.  Dam 
Tinter valle  du  lO  au  i6  Novembre  ,  le  landai 
mann  de  Réding  s'étant  mis  à  la  tète  d'un  cor| 
de  looo  hommes ,  s'empara  en  moins  de  ^4  heiw 
res  du  Kelier-Amiy  Gtué  entre  les  bailliages  mi* 
diats  de  TArgaw  &  le  canton  de  Zurich  ,  qui  b 
poffédait  depuis  141  î.  De  RéJing  ayant  reçu  des 
habitans  du  Kelier-Ami  le  ferment  d'hommage  > 
s'embarqua  le  12  avec  fon  détachement  à  Kilch- 
berg,  traverfa  le  lac ,  &  avec  le  fecours  des  confi- 
tes de  Toggenbourg  &  de  Werdenberg ,  Te  rendic 
maître  do  château  de  Gruninguen,  &  reçut  le  14 
tout  es  bailliage  à  compofition,  au  nom  du  can- 
ton  de  Schwei^fl  »  lequel  ne  mettant  aucune  borne 
à  Ton  animofité  contre  Zurich,  &  à  fa  cupidité 
de  s'agrandir  aux  dépends  de  cette  république, 
irerufa  d'abord  aux  arbitres  la  reltitution  de  ow 
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deux  bailliages  ,  Tur-touc  celui  de  Gruninguen  » 
irès-étcndu  &  limitrophe  d'Uznacht ,  &  par  ceite 
raifon  fort  à  la  convenance  de  Schvreiz  i  fous  le 
prétexte  rp€cieu:x  »  que  le  lardammann  de  Ré- 
ding  avait  pris  des  engagemens  avec  les  habi* 
taiis  de  Gruninguen  &  du  Killer-Ainit  en  rece- 
vandeur  ferment  d'hommage,  de  ne  pas  les  laifler 
retomber  fous  la  domination  de  Zurich,  Les  arbi-r 
1res  choqués  de  ce  refus,  voulant  annuller  le 
fubterfuge  qui  en  couvrait  les  véritables  motifs  « 
&  connaiflant  la  tâqon  de  penfer  déûntéreflee  de 
la  régence  de  Berne,  lui  adjugèrent  ces  deux 
'bailliages.  En  effet ,  Berne  ne  fit  d'autre  ufage  de 
cette  donation  ,  que  celui  de  contraindre  fes 
nouveaux  fujets  à  rentrer  fous  la  domination  de 
Zurich. 

10^.  Les  deux  frères  comtes  de  Toggenbourg, 
|i«ftitueront  au  canton  de  Zurich,  tout  ce  qu'ils 
I  lui  ont  envahis ,  en  réfervant  aux  deux  partis  le 
droic  de  difcuter  devant  les  arbitres  de  cette  tran- 
Jkâion,  leurs  autres  points  de  litiges  réciproques, 
li^.  S'il  furvenait  à  l'avenir  quelques  démè- 
'  lés,  entre  le  canton  de  Zurich  d'un  côte,  &  ceux 
de  Sch^eiz  &  de  Glarus  de  Tautre ,  ils  les  ter- 
mineront àTamiablc,  &  félon  les  formes  prefcrites 
dans  le  droit  Helvétique,  a  Notre* Dame  des 
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JVIais  ,  avant  que  d'offrir  à  nos  ledeiirs  le  triftd 
tableau  de  la  Soiife  ^  ravagée  &  ciifanglancée  paiî 
ks  confédérés,  jetons  un  coup  d'œil  fur  les  mâi« 
fons  de  Luxembourg  &  d'Autriche. 

L^empcreurSîgifniond,  de  la  maifon  de  Luxent- 
bourg  ,  parvenu  en  1386  au  royaume  de  Hoii-^ 
grie  3  &  en  141 1  au  trône  impérial ,  au  royaume 
de  Bohème  &  au  margraviat  de  Moravie ,  done 
nous  avons  déjà  parlé  fort  au  long  dans  la  cirN 
quante- unième  fedion  du  volume  précédent 
était  un  prince  fort  intriguant  ,  &  qui  laifiiraitt 
avec  empreffement  toutes  les  occafions  de  s^agraiw 
dir^t  fur -tout  loifqu'elles  fe  préfentaient  zui$ 
dépends  de  la  maifon  d'Autriche.  Abfolumenc 
dénué  de  ce  courage  &  de  cette  fermeté  d*ame, 
n  néceffaire  a  un  chef  de  Tcmpire  ,  qui  réumifaiÉ 
avec  cette  couronne  celle  de  Hongrie  &  de  Bohè- 
me, Sigifmond  abandonna  l'empire  au  fanatifme 
fanguinaire  du  clergé  ,  la  Hongrie  aux  invafions 
continuelles  des  Ottomans,  &  la  Bohème  aux 
ravages  de  Ziska  &  de  fes  fcdaires.  Au  furplus, 
toujours  dans  le  befoin  d'argent ,  cet  empereuif 
paffaitfavie  i  parcourir  TAlkmagne,  la  Suiflfl! 
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&  ricalies  afin  d'être  défrayé  avec  fa  cour  pat 
les  fouvetains  de  ces  pays  »  &  d'en  tirer  des  dons 
patuit^.-4^oulant  réparer  fes  injuftices  envers 
le  duc  Frédéric  d'Autriche ,  au  tems  du  concile 
de  Confiance ,  l'empereur  fe  décida  deux  ans 
avant  fa  tiiort,  furvenue  le  9  Décembre  I4}79 
i  faire  paffer  fes  états  dans  la  maifon  d'Autriche  ^ 
en  mariant  la  princefle  Elifabeth  5  fa  fille  unique  ^ 
&  héririere  des  royaumes  d'Hongrie  &  de  Bohè« 
îne,  au  duc  Albert  d'Autriche. 

Ce  prince  ,  fils  du  duc  Albert  III,  petit  -  fils 
du  duc  Albert  II ,  &  arrière-  petit -fils  de  l'em- 
pereur Albert  î ,  fuccéda  à  fon  beau-pére  Sigif- 
mond,  dans  le  royaume  de  Bohème ,  en  Décem- 
bre I4J7  j  dans  le  royaume  de  Hongrie ,  en  Jan- 
vier 14381  &au  trône  impérial,  à  pâques  14;^  t 
&  mourut  le  27  Oâobre  14J9,  d'une  indigeftion 
èe  melons ,  en  laiflant  un  fils  unique  5  nommé 
Ladislas  ou  Lancelot,  fous  la  tutele  &  la  régence 
ée  (a  veuve  Elifabeth  ,  laquelle  fuivit  en  1440 
fon  époux  au  tombeau  $  &  fon  fils  Ladislas  mou- 
rut «i  1457 ,  fan»  laiflcr  de  poftérité. 

Le  duc  Frédéric  d' Autriche^fils  du  due  Léopold» 
mé  à  Sempach,  était  mort  le  16  Juin  14^9» 
en  laiâTant  au  duc  Sigifmond ,  fon  fils  unique , 
k  comté  de  Tisol ,  av«c  tous  les  itats  ^ui  re& 
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talent  à  la  maifoii  d'Autriche  >  en  Suabe ,  en 
Alface  &  en  Suifle-  Le  duc  Sigifmond  naquit  en 
1427  ,  tranfigea  en  1449  avec  Ton  coufin  germain 
k  duc  Albert  d'Autriche ,  Gxieme  du  nom,  au 
fu)et  de  quelques-uns  de  Tes  domaines  en  Sui0e; 
prit  en  ï4n  >  ^^  nième  que  le  duc  Albert  ,  le 
titre  d'archiduc,  que  les  princes  de  cette  raaifon 
ont  toujours  confervé  dès-lors  à  la» fuite  d'un 
diplôme  de  l'empereur  Frédéric  III s  il  mourut 
en  1496  5  fans  laifler  d'enfans*  1 

Frédéric,  duc  d'Autriche,  troifieme  du  nom, 
£ls  du  duc  Ernell,  dit  de  fer,  &  petit-Ëls  du  duc 
Léopold  ,  tué  à  Sempach,  formait  en  1440, 
avec  fon  frère  cadet  le  duc  Albert  VI,  furnommé 
le  prodigue ,  la  troiiîeme  branche  de  la  maifon 
d'Autriche  i  il  fuccéda  le  50  Mars  1440  a  l'em- 
pereur Albert  II,  fun  coufin,  au  trône  impérial, 
&  eO:  connu  dans  les  annales  Autrichiennes  fous 
le  nom  de  Frédéric  IV»  dans  celles  de  l'empire 
fous  celui  de  Frédéric  III  »  &  dans  celles  de  ce 
iîecle,  pour  un  prince  extrêmement  faible ,  au- 
quel Ton  donna  par  cette  raifoii  le  furnom  de 
pacifique:  il  mourut  le  19  Août  1493. 

A  regard  du  duc  Albert  VI,  il  mourut  avant 
fon  frère  aîné,  le  3  Décembre  1464,  fam  laifler 
depoltérité.  De  forte  qu^en  1496  ,  tous  les  biens 
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de  U  maifoiî  d'Autriche  fe  trouvèrent  réunis  > 
avec  ceux  de  ta  mairon  de  Bourgogne,  fur  la  tête 
de  TeiTipercur  Maximilien  L 
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Ayant  cité  dans  les  feâions  précédentes  le  con- 
cile de  Bâle ,  à  diverfes  reprifes  ,  &  cette  afl'ein- 
blée  jouant  un  grand  rôle  dans  la  féconde  guerre 
àvile  de  Zurich,  nous  en  donnerons  un  tableau 
en  racourct  *  avant  que  de  tracer  celui  de  ces  diC 
fefitions  funcftes, 

La  lâcheté  »  commife  en  141  f  ,  par  l'empereur 
Sgifmond  ,  en  feifant  emprifonner  Jean  Hufs  & 
L  Jér6me  de  Prague ,  &  de  permettre  que  le  con« 
^Pcile  de  Confiance  condamnât  au  dernier  fuppLice 
t  &  fit  exécuter  ces  deux  réformateurs  de  Téglife, 
^■dignes  à  tous  égards  d'un  meilleur  fort ,  &  qui 
H  s'étaient  rendus  à  cette  aflembtée  fur  la  foi  d'un 
^1  fauf. conduit  de  la  pirt  de  ce  monarque  ;  remplit 
^1  k  Bohême  &  fes  états  limitrophes ,  durant  une 
H|  ucntained^années,  de  troubles  &  de  carnage.  Jean 
^R  ^Troznaw  »  gentilhomme  de  Bohème  ,  furrvonw 
■  I     Tmt€  UL  £ 
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me  Ziska  ou  le  borgne,   &  difcipie  zélé  de  ces 
deux  viftimes  inFortuiiées  du  fanatifme  fangui- 
naire  des  pères  du  concile ,  fe  mit  à  la  tête  des 
Hiiffites ,   &  les  ayant  réuni  dans  un  camp  retran- 
ché» dont  il  fe  forma  peu  à  peu  une  ville,  nom- 
mée Tabor ,    il  fe  rendit   maître  d'une  grande 
partie  de  la  Bohème  ,  en  fkifant  périr  des  milliers 
de  moines  par  divers  fupplices,  pour  venger  celui 
de  Hufs  &  de  Jérôme  de  Prague,  L'empereur 
Sigilmond  eflaya  vainement  d*intimider  les  Huf- 
fîtes,  nommés  depuis  1421  ,  Taborites  ,  parles 
'foudres  de  rexcommunicacion  &  du  ban  de  fem- 
pire  ,  fes  troupes  défaites  complettement  à  plu* 
fieurs  repiifes,    par  Ziska  &  Procope  le  rafé, 
qui,  depuis  1424, avait  fuccédéau  premier»  fai. 
•fant  craindre  à  ce  monarque  d'être  entièrement 
dépoffédé  de  !a  couronne  de  Bohême^  il  fut  obligé 
de  promettre  à  Procope  &  aux  Taborites  la  coa 
vocation  d'un   concile  ,   duquel  ils  recevraient 
.toutes  fortes  de  fatisfedions.  Vivement  preifé  par 
iProcope ,' d'exécuter  cette  promefle,  Pempereur 
prefla  à  fon  tour  le  pape  Martin  V ,  de  convo- 
quer pour  cet  effet  un  nouveau  concile  :  ce  poil- 
nfe  tâchant  d'éluder  &  d'alfaiblir  les  décrets  de 
celui  de  Conltance,  en  tant  qu'ils  étaient  nuili* 
oJes  à'  fon  pouvoir  énorme ,  &  ejfrayé  de  la  de- 
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po/jtion  de  Ion  prédéceiTeur  ^  montrait  beaucoup 
Ae  répugnance  à  fe  donner  derechef  un  maître 
par  ce  moyen  j  enfin,  obligé  de  fe  rendre  aux 
remontrances  menaçantes  de  l'empereur ,  le  pape 
Binvoqua  en  1430  un  concile  à  Pavie  ,  &  le 
Hpnsféra  au  bout  de  queloueii  mois  à  Sienne,  foiig 
^  préiexce  de  la  pelle.  Mai.^  Pfocope  ayant  pro- 
tetlé  concre  touc  concile ,  liegeant  hors  de  Tem. 
pire  d'Allemagne  ,  Martin  V  fut   contraint  de 
transférer  celuUci  pour  la  féconde  fois  à  Baie  >  ea 
Î4JI  î  ce  pontife  étant  mort  le  zi  Février  de 
cette  année,  fon  fuccelTeur  Eugène  IV,  fc  vit 
obligé  par  Tempère ur  &  les  éled:eurs  «  de  confir- 
,  jnet  cette  bulle  de  translation ,  &  de  nommer  le 
dinal  Julien  Céfarini  prélident  de  ce  concile, 
qui  en  fit  rouverture  le  2j  Juillet  14ÎI.  Néan- 
moins la  première  feflïon  ne  fe  tint  que  le  14 
Décembre  fuivant.  Le  duc  Guillaume  de  Bavière 
fut  nommé  par  l'empereur  Schirm  Vogt ,  ou  pro- 
tedeur  de  ce  concile  ,  qui   ayant  eu  des  alter- 
cations très  *  longues  &  très-  vives  avec  le  pape 
Eugène  IV,  le  dépora  leif  Juin  14??  •  &  élue 
«  fa  place  le  f  Novembre  fuivant  ,  Amédée  VIII, 
premier  duc  de  Savoye  ,  &  qui  prit  le  nom  de 
Félix  V.  Cela  occaGonna  un  nouveau  fchifme, 
qui  dura  jufqu*à  la  mort  d'Eugène  l\^  furvenue 
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le  2j  Févriei:  1447*  Les  empereurs  Albert  II  â 
Frédéric IIL  les  éle<fleurs  &  princes  d^Allemagoe, 
le  duc  de  Bourgogne ,  Philippe  le  boo  ,  tout  h 
corps  Helvétique  &  les  autres  états  de  la  Soifle 
le  roi  de  Pologne  ,  celui  de  Hongrie  &  de  Bohèi 
'me ,  le  duc  de  Milan  &  le  grand-maître  de  Tordri 
Teutonique ,  reconnurent  le  pape  Félix  V,  taii 
dis  que  les  autres  potentats,  états  de  FEurop^ 
chrétienne  du  rite  latin,  reconnurent  Eugène  poui 
fouverain  &  véritable  pontife,  A  la  mort  d'Eu- 
gène ,  les  cardinaux  élurent  Nicolas  V ,  ave< 
lequel  fon  coÉîipétiteur  Félix  fît  négocier  uc 
accommodement,  terminé  le  9  Avril  1449»  foîi 
la  médiation  du  roi  de  France  &  du  duc  de  Bouri^ 
gogne  ,  par  Tabdication  volontaire  de  Félix.  Mai 
le  concile  de  Bâle  avait  été  obligé  dés  le  prîrt 
tems  de  1448  ,  de  fe  fou  mettre  au  pape  NicolaSi 
&  de  fe  laiiîer  transférer  le  %%  Juin  de  cette  annà 
par  ce  pontife  à  Laoranne  »  où  au  bout  de  fep 
felHons,  il  fut  dilfous  deux  mois  après. 


SECTION      VIL 

[ZUEICH    sVlLIB    avec    LA    MAISON 
d'Aut  RICH  E* 


jX AN0IS  que  la  régence  de  Berne,  qui  n^avait  ^  — ■ 

pullement  approuvé  la  démarche  inconféquentç     '"^* 

jdu  baron   de   Rubenberg  ,   iorfqu'il  fe  déclara 

jooncre  Zurich ,  avec  Tes  troupes  »  (aiCzit  dans  le 

>urant  de  cette  année  ,  à  toutes  les  diètes  Hel« 

rétiques^  d'inutiles  efforts  pour  guérir  les  playes 

lUC  ranimoGté  de  Schweiz  &  de  Glarus  contrç 

es  Zuricois  >  venaient  de  leur  faire ,  en  conju- 

'ïant  ces  deux  cantons  de  reftitucr  généreufement 

i  celui  de  Zurich  »  les  conquêtes  que  la  dernière 

tranfa<5tion  leur  avait  adjugées-    Tandis  que  le 

canton  de  Lucerne  fe  joignait  à  celui  de  Berne , 

avec  tout  le  2ele  poflîble  ,   mais  à  pure  perte, 

dans  ce  but  falutaire ,  &  que  leurs  députés  ref- 

pedliFs  trouvaient  les    landammanns  de   Réding 

I     &  de  Tfchudi  fourds  à  toutes  leurs  repréfenta- 

L  tiens ,  la  ville  &  les  domaines  de  Zurich  étaiei^t , 

Hpour  comble  de  malheur  »  remplis  de  troubles  & 

H  de  diiTemions. 

H  Depuis  la  mort  du  dernier  comte  de  Toggen- 
^fcourg,  les  confeils  &  la  bourgeoifie  de  Zurich 
>      eE^ient  divifés  en  deux  partis  î  le  premier  était 
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p^"^'"-'-  foritié  par  le  bourgucmaître  Stuflî ,  le  chancelier 
^"^  *  Graff&  leurs  adhérans,  qui  avaient  engagé  cette 
république  dans  l'expédition  de  Sargans ,  dont 
les  fuites  avaient  occafionné  cette  première  guerre 
civile  5  &  qui  donnant  rimputfion  â  toutes  \cè 
démarches  de  la  régence ,  y  prédominaient  abfo* 
lument  *  de  même  que  parmi  la  bourgeoifîe ,  jur. 
qu*à  ce  que  les  armes  des  autres  cantons  fe  rcu* 
nirent  contre  celles  de  Zurich;  alors  Fautre  partit 
ayant  leboorgaemaître  Henri  de  Schwendi  ,  te 
fénateur  Henri  Effinguer  &  le  chancelier  Ro-" 
dolphe  de  Cham  à  fa  tète ,  reprit  le  deffus,  accuf^l 
publiquement  Stuflî  &  Graff,  d*avoirété  la  prin- 
cîpale  caufede  malheurs  de  la  patrie,  &  eurent 
le  crédit  de  les  exclure  de  la  diète  de  pacifica- 
tion ,  convoquée  en  Février  1440  à  Lucerne ,  oà 
le  fénateur  Effinguer  &  te  vice  -  chancelier  dé 
Cham  furent  envoyés  de  la  part  de  Zurich.  Lef 
accufatîons  ,  dont  les  adverfaircs  de  Stuffi  le  char 
geaicnt  fans  ceffe ,  étaient ,  au  rapport  de  Tfchudî , 
très^fondées;  (  voy  fonfecond  voL  édit.  deBâle» 
page  213  &  214,)  en  ce  que  ce  bourguemaîtrô 
aliéna  en  14^5-  par  fon  orgueil  révoltant,  le  de 
fuiit  comte  de  Toggenbourg  contre  les  Zuricois^ 
auxquels  ce  feigneur  avait  jufqu^ators  témoigne 
beaucoup  d-attdchement.  D'un  autre  côté ,  la  mu 


DE     LASuISSE.  71 

iSUCii^ f 


avec  la  maifon  (ï Autriche. 


tinerie  des  habicans  de  Gruninguen ,  du  AV//fr-  œss- 
Amt^  &  de  ceux  de-plufîeurs  autres  bailliages  ^44^ 
Zuricois ,  réduits  par  les  premiers ,  qui  deman- 
daient à  grands  cris  &  avec* hauteur,  des  dédom- 
magemens  pour  les  ravages  qu'ils  avaient  efliiyé 
des  troupes  confédérées ,  augmentaient  les  cala- 
mités de  cette  république,  dont  les  Ënances  cpui- 
fées  par  les  revers  de  la  dernière  guerre  ,  ne  lui 
permettaient  pas  de  fatis&ire  Tes  fujets.  Enfin ,  la 
dureté  inflexible  de  Scllweiz  &  de  Glarus  ,  péné- 
trant également  les  deux  partis ,  les  porta  à  fe 
réunir  »  &  à  ne  s^occuper  que  des  moyens  de 
s'en  venger  h  les  uns  &  les  autres  voyant  avec 
Tamertume  la  plus  douloureufe  ,  que  les  trois  au- 
tres cantons  démocratiques  avaient  pris  les  im- 
preilîons  défavorables ,  que  le  landammann  de 
Réding  chercliait  à  leur  donner  contre  Zurich, 
fe  décidèrent  a  fe  jeter  entre  les  bras  de  la  maifon 
d'Autriche. 

Afin  d'exécuter  cette  réfolution  dcferpérce  ,  le 
fénat  de  Zurich  s'adrefla  d'abord  au  margrave 
Guillaume  d'Hochberg,  grand  bailHf  Autrichien 
en  Alftce,  pour  obtenir  l'interceflion  de  ce  lei- 
,gneur  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale.  Le  mar- 
grave ayant  reçu  avec  empreflement  ces  ouveç- 
4ure6  de  Zurich ,   &  promis  d'appuyer  de  fon 
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mieux  le  projet  de  cette  république,  elle  députu 
le  chevalier  &  bourguemaitre  Henri  de  Schvend, 
&  fon  chancelier  Michel  Graff ,  le  2  Février  au» 
près  de  l'empereur,  qulls  trouvèrent  à  Salzboiirg 
&  fuivircnt  à  Infprock ,  où  ils  reçurent  le  1 8  leur 
première  audience  de  ce  monarque  ,  en  préfence 
feulement  de  quelques  uns  de  fes  minîftres  les  plus 
Bffidés,  à  la  réquifition  des  députés  Zuricois  ;  let 
quels  offrirent  au  préalable  des  préfens  affez  riches 
à  Fempereur  ,  de  la  part  de  leur  fouverain  ,*  en  lif 
priant  d'excufer  leur  conduite  &  leurs  procédés 
hoftiles,  envers  le  défunt  duc  Frédéric,  en  lui 
demandant»  de  même  qu'aux  ducs  Albert  &  Si. 
giTmond  d'Autriche  »  la  faveur  de  conclure  une  al- 
liance offenfi  vc  on  défeniîve  avec  eux;  &  en  offrane 
à  ces  princes  de  la  part  de  Zurich ,  de  leur  rétro- 
céder le  comté  de  Kybourg,  &  la  portion  du  comté 
de  Bâden»  &  aux  bailliages  médiats  de  l'Argaw^qui 
avait  été  alïigné  à  ce  canton  ;  en  fe  ré  fer  va  nt  néan- 
moins dans  le  comté  de  Kybourg»  le  Neu-Amt^  & 
dans  les  baillages  médiats  deTArgàw  le  Kelkr-Ant$» 
Ces  propofitions  furent  requcs ,  de  même  que 
les  préfens  de  ces  députés ,  avec  beaucoup  d'em- 
preflement  par  l'empereur  &  les  ducs  d'Autriche^ 
qui  j  dans  d'autres  conférences,afrurerent  le  bour» 
guemaltre  &  le  chancelier  de  Zurich  »  que  la  mai- 
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fo«  d'Autriche  ferait  non- feulement  relhtuer  à 
ce  canton ,  tout  ce  qui  venait  de  lui  être  enlevé 
par  ceux  de  Schweiz  &  de  Glarus  ,  mais  qu'elle 
mettrait  Zurich  en  poflelEon  des  pays  d'Uznachc 
&  de  Gafter  >  de  même  que  de  toutes  les  dépen- 
dances de  ces  deux  diftri<5b.  Néanmoins  les  dé- 
putés de  Zurich  ayant  befoin  de  nouvelles  inf- 
trudlions  ,  cette  négociation  traîna  en  longueuri 
&  ne  voulant  pas  quitter  la  cour  impériale ,  avant 
que  d'avoir  conclu  &  figné  ralliance,  qui  for- 
mait Tobjet  de  leur  million ,  ces  députés  fuivircnt 
Tempereur  dans  fa  tournée  d'Allemagne,  furent 
défrayés  &  comblés  de  diftindions  par  ordre  de 
ce  monarque ,  fur- tout  à  Aix4a< Chapelle ,  durant 
les  fètes  de  fon  couronnement ,  &  fignerent  le  17 
Juin  dans  cette  ville,  une  alliance  otFenfive  &  dé. 
fenfive  avec  la  maifon  d'Autriche,  en  y  rcfcr- 
vant  néanmoins  la  confédération  Helvétique*  Par 
ce  traité  ,  inféré  mot  à  mot ,  dans  le  fécond  volu- 
me de  Tfohudi,  page  J3f  &  JjS  î  Zurich  ref- 
tituant  à  la  maifon  d'Autriche  ,  le  comté  de  Ky- 
bourg  ,  &  fa  portion  au  comté  de  Baden  &  aux 
bailliages  médiat,  de  TArgâw ,  avec  les  réferves 
IpéciBées  ci  -  defftis  j  tandis  que  les  princes  de 
la  maifon  d'Autriche  s'engageaient  à  fecourir 
cette  république  de  toutes  leurs  forces ,  envers 
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«  ■  &  contre  tous,  &  cela  à  fa  première  réquificion. 
^44^*  Malgré  le  voile  impénétrable  jeté  par  la  régence 
de  Zurich  fiir  cette  négociation ,  malgré  le  fecret 
profond  que  rcmpereor  ,  les  ducs  d*Autriche  & 
leurs  mînîflres  gardaient  là-deflosî  les  cantons 
intrigués  du  long  féjour  de  ces  députés  à  la  cour 
impériale,  demandèrent  explication  au  fénat  de 
Zurich,  fur  l'objet  de  cette  miflîon  i  il  leur  ré- 
pondit ,  que  fes  députés,  chargés  d^obtenir  de  Sa 
Majefté  Impériale  ,  la  confirmation  de  fon  indé- 
pendance Se  immunités  ,  éprouvaient  beaucoup 
de  difficultés  de  la  part  de  ce  monarque;  ce  qui 
ks  obligeait  à  fuivre  fa  cour.  Satisfaits  en  appa- 
rence de  cet  éclairciffement ,  les  cantons  réfolu- 
rent  de  renouveller  entr'eux  du  r  au  20  Mai  le 
ferment  confédéral ,  afin  de  mettre  les  vrais  feit- 
timens  de  Zurich  dans  tout  fon  jour,  La  régence 
&  la  bourgeoiGe  de  Zurich  remplirent  cette  céré- 
monie augufte  ,  avec  une  cordiatiié  &  une  fatis* 
fadîon  apparente  ,  qui  en  impofa  complettement 
aux  autres  états  confédérés;  du  moins  pourqueU 
que  tems.  Les  députés  Zuricois ,  choifis  pour 
faire  prêter  ce  ferment  dans  les  autres  cantons, 
jouèrent  leur  rôle  dans  cette  occafion,  avec  une 
diffimulation  vraiment  italienne ,  &  bien  éloignée 
de  la  candeur  Helvétique, 
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Cette  tranquillité  apparente  ne  fut  pas  de  Ion- n 

gue  durée.  Les  cantons  de  Berne ,  de  Lucerne  &  ^44** 
deSchweiz,  ayant  pris  le  parti,  de  même  que 
Soleure ,  d'envoyer  chacun ,  à  la  St.  Jaques,  des 
députés  à  Tempereur ,  chargés^^de  lui  demander  la 
conËrmation  de  leurs  immunités  &  de  leur  indé- 
pendance ,  ils  trouvèrent  ceux  de  Zurich  partis» 
&  ce  monarque  à  Frankfort ,  qui  leur  donna  au- 
dience le  Ï5  Août,  &  leur  refufa  leur  pétition, 
à  moins  que.  les  cantons  ne  reftituaflent  au  duc 
Sigifniond  d'Autriche,  ce  qu'ils  avaient  enlevé  en 
141  f,au  feu  duc  Frédéric  Ton  pcre.  Les  députés  de 
Soleure ,  n'étant  pas  mêlés  dans  cette  affaire ,  ob- 
tinrent fans  difficulté  leur  demande  de  l'empereui'. 
Si  cette  députation  ne  put  réuflîr  dans  fon  objet 
cfTentiel ,  elle  parvint  du  moins  à  s'éclaircir  plei- 
nement fur  l'alliance  qui  venait  d'être  conclue 
entre  la  maifon  d'Autriche  &  Zurich.  Revenue 
le  26  Août  en  Suifle  ,  elle  en  informa  les  autres 
cantons  ,  qui  s'ajournèrent  pour  le  2  Septembre 
à  Lucerne ,  fans  y  appeller  celui  de  Zurich ,  afin 
de  fe  concerter  enfemble  dans  ces  conjondlures  ; 
où  après  bien  des  irréfolutions ,  les  députés  s'a- 
journèrent derechef  dans  cette  ville ,  pour  le  10 , 
obligés  de  fe  munir  refpeélivement  de  pouvoirs 
plus  étendus  au  fujet  de  Zurich. 
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Dans  cec  intervalle,  le  margrave  d*H[ochberg 
^44^*  s*était  rendu  le  26  Août,  à  Zurich,  avec  le  ba- 
ron de  Truchres,  grand  bailiif  de  laSuabe,  au 
nom  de  Pempirei  ces  deux  feigneurs  jurèrent  le 
2%  Août,  donjointement  avec  les  deux  confeils^ 
dans  réglife  collégiate»  robfervatton  de  la  der^ 
niere  alliance  ;  le  baron  de  Truchfes  au  nom  de 
Terapereor,  &  le  margrave  en  celui  des  ducs 
d'Autriche.  Cette  cérémonie  s'exécuta  avec  beau- 
coup  de  folemnité ,  &  aux  acclamations  de  toute 
la  bourgeoiiîe  de  Zurich  ,  &  de  pluOeurs  milliers 
d*habitans  de  ce  canton ,  accoujus  de  quelques 
lieues  à  la  ronde ,  pour  jouir  de  ce  fpedacle  ;  les 
yns  &  les  autres  ne  fe  doutant  pas  dans  ce  mo- 
ment d'ivrefle  ,  que  leur  ruine  totale  réfu  Itérait 
de  ce  traité. 


SECTION     VIII. 
Suites  de  cette  alliance. 


Guillaume  de  Grunenberg  &  Thoring  d'Hall- 
wyl,  ayant  comparu  le  j  Septembre,  à  la  diète 
de  Lucerne,  au  nom  de  Tempereur  &  des  ducs 
d'Autriche,  en  redemandant  aux  cantons  de  la 
part  du  duc  Sigifmond  %  la  relUtution  des  états 
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qu'ils  avaient  enlevé  au  feu  duc  Frédéric,  en 
1415^  comme  ayant  dépouillé  ce  prince  au  mi- 
lieu d*une  paix  profonde  &  fcrupulcufement  ob- 
fervée  de  fa  part.  La  diète  prit  cette  demande  ad 
référendum,  &  renvoya  ces  députes  au  lo^  leU 
quels  ayant  comparu  une  féconde  fois ,  i'avoyer 
de  Lucerne  ,  Ulrich  de  Hertenftein ,  préfident  d<ï 
cette  diète ,  refufa  cette  reftitution  au  nom  des 
cantons ,  en  légitimant  pleinement  leurs  Itodili- 
tés  contre  le  défunt  duc  Frédéric,  en  141  f*  par 
les  ordres  réitérés  de  Tempereur  Sigifmond  &  du 
concile  de  Confiance,  auxquels  ils  devaient  obé- 
dience )  comme  états  de  l'empire  &  chrétiens  ca* 
tholiques  fidèles  ;  par  Texemplc  du  bourgravc 
de  Nuremberg,  éledeur  de  Brandebourg,  &  par 
celui  de  divers  princes  Allemands,  qui  n'étaient 
point  inquiétés  fur  les  domaines  qu'ils  avaient 
enlevés  à  cette  époque  au  duc  Frédéric  ;  par  Pafte 
de  ceffion  perpétuelle  des  fufdits  domaines,  que 
les  cantons  avaient  obtenu  de  l'empereur  Sigif- 
mond, en  141  f ,  !c  dimanche  avant  la  St,  Jean 
Baptifte  ,  confirmé  &  amplifié  le  iz  Mai  1418  , 
de  la  part  de  ce  monarque  i  &  enfin ,  par  la  rati- 
fication pléniere  de  cette  cciEon  perpétuelle  aux 
cantons,  du  défunt  Frédéric  d'Autriche ,  faite  à 
Coftiftance  le  ïz  Mai  1418.  Au  furplus,  le  cail- 
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^ ton  de  Berne  fit  valoir ,  outre  ces  titres  juftil 

^^  *  catifs ,  l'adle  que  Tempereur  Sigifmond  lui  ava 
délivré  en  14H»  9^^  mettait  cette  républiqi 
pour  toujours  à  couvert  de  toute  recherche ,  ( 
la  part  de  la  maifon  d'Autriche,  fur  la  poflcflic 
de  TArgaw.  Outre  cette  juftification  verbale  ( 
leur  refus  ,  les  cantons  prirent  le  parti  à\ 
faire  dreifer  un  mémoire ,  qui  fut  remis  de  Ici 
part  il  au  margrave  d'Hochberg ,  eh  le  priant  i 
le  faire  parvenir  à  Tempereur  &  aux  ducs  d'Ai 
triche. 

Cette  affaire  ainfi  terminée,  la  diète  fit  requ 
rir  Zurich',  de  lui  communiquer  fon  alliance  avi 
la  maifon  d'Autriche.  Les  députés  de  Zurich 
plaijgnirent  amèrement  de  Texclufion,  qui  v 
nait  de  leur  être  donnée  par  les  autres  cantons 
ces  deux  diètes;  exclufion  qui  bleflait  ouvert 
ment  leur  prérogative  de  premier  cajiton, 
même  toutes  cellesi  d'un  état  confédéré  ;  ce  q 
était  inconteftable  :  aufli  la  plupart  des  hiftoriei 
&  les  mémoires  du  tems  blâmèrent  beaucoi 
cette  démarche  des  cantons  envers  Zprich  ,  do 
les  députés  aflurerent  d'ailleurs  cette  diète,  qi 
le  dit  traité  ne  contrevenait  en  rien  aux  ftatu 
.  de  la  confédération  Helvétique.  Pour  s'en  écla: 
xir ,  les  repréfentans  de  Berne  »  de  Lucernj 
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iVry  y  d^Underwalden  &  de  Zug ,  fe  rendirent  1 — l-'.'i 
le  1  i ,  à  Zurich  ,  où  le  chevalier  Graff  leur  fie  '44*- 
ieâure  de  ce  traité,  en  refufant  néanmoins  de 
leur  en  délivrer  copie.  Revenus  le  i  f  à  Lucerne. 
ces  députés  furent  obligés  de  convenir ,  que  les 
articles  de  cette  alliance  ne  contrevenaient  en 
aucune  manière  à  la  confédération  Helvétique» 
ou  qu'elle  y  était  expreflement  réfervée.  La  diète 
parue  iatis&ite  de  ce  rapport ,  &  informée  dans 
le  même  tems ,  que  Hallwyl  &  Grunenberg  (ai- 
faient  depuis  une  quinzaine  de  jours ,  fous  main,  ^ 
tous  les  efforts  poffibles ,  pour  engager  la  no- 
blefle,  les  villes  &  les  communautés  des  domaines, 
aduellement  qx\  litige  entre  la  maifon  d^Autriche 
&  les  cantons ,  à  fécouer  la  domination  de  ceux- 
ci ,  &  à  reconnaître  celle  du  duc  Sigifmond ,  les 
membres  de  cette  diète ,  à  la  réferve  de  ceux 
d'Ury  ,  fe  déterminèrent  à  parcourir  le  14  &  le 
If,  le  comté  de  Baden  &  les  bailliages  médiats 
de  r Arga"»^ ,  conjointement  avec  les  députés  de 
Zurich,  afin  dç  fonder  les  difpodtions  aéluelles 
de  ces  diftriéls  envers  leurs  cantons  côrrégens , 
qui  mirent  à  deâein  prémédité  le  bôùrguemaltre 
Stuffi  à  la  tète  de  cette  députation ,  à  laquelle 
l'oa  répondit  de  toutes  parts ,  par  des  protefta- 
lions  feintes  &  iinceres ,  d'une  fidélité  inviolable. 
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Berne  &  Lucerne  »  ayant  pris  la  même  precau- 
tien  î  Berne»  à  Tégard  du  haut  &  bas  Argaw« 
&  Lucerne  avec  les  villes  de  Sempach  &  de  Sur* 
féei  &  les  bailliages  de  Munlter  ,  de  Wikon  & 
de  Kriens  j  les  députés  de  ces  deux  cantons  reçu- 
rent dans  leur  tournée  ♦  des  allurances  &  des  pio* 
tedations,  donc  ils  eurent  tout  lieu  d'être  fatis- 
faits. 

L'empereur  Frédéric ,  pour  lors  à  Rhinfelden  1 
fut  très-piqué  contre  les  Zuricois,  en  apprenant 
que  Stuffi  avait  été  le  chef  d*une  députatioU 
chargée  de  s'oppofer  aux  intrigues  d'Hallvyl  & 
de  Grunenbergi&  en  fit  faire  des  reproches  très- 
vifs  au  fénat  de  Zurich ,  qui  répondit  au  niar* 
grave  d'Hochberg ,  chargé  de  cette  commîilîon  ^ 
quefiSaMajefté  Impériale  voulait  honorer  Zu- 
rich de  fa  préfcnce ,  le  gouvernement  &  la  bour- 
geoilîe  feraient  tous  leurs  efforts ,  pour  convain- 
cre ce  monarque  de  leur  attachement  inviolable  1 
ce  qui  engagea  Pempereur  à  fe  rendre  le  19, 
d^ns  cette  ville ,  avec  un  cortège  aufli  brillant 
que  nombreux  »  de  princes ,  de  prélats ,  &  de 
feigneurs  Allemands ,  qui  *  avec  leur  fuite ,  fofi- 
rtiaient  environ  icoo  chevaux.  Frédéric  fut  reçu 
-à  Zurich,  avec  une  allégreffe  univerfelle,  au 
grand  déplaifir  des  cantons  j  la  régence  s'empret 

fant; 
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it  à  Tenvi  de  la  bourgeoilîe ,  de  rendre  tous 
les  honneurs  imaginables  à  ce  monarque  »  lequel 
en  échange,  accorda  aux Zuricois ,  la  jouiiîance 
de  beaucoup  d'immunités  &  de  diflinâions  dans 
toute  retendue  de  Tempire  d'Allemagne.  Le  ij  ♦ 
les  conFeils  &  la  bourgeoifie  prêtèrent  à  l'empe- 
reur le  ferment  d'obfervation  de  Tall tance.  Le  24, 
ce  monarque  fe  rendit  avec  la  fuite  ,  fur  une  flot* 
tiifcde  30  barques  ou  bateaux  «  à  RapperfchwciU 
qui  5'étaic  fouftraite  en  1415,  à  U  dominatiaa 
Autrichienne  *  &  qu'il  engagea  à  s'y  remettre  ^ 
en  prêtant  au  margrave  d'Hochberg,  un  nouveau 
ferment  d'hommage ,  pour  &  en  faveur  du  duc 
Sigifmond  d'Autriche.  Le  27,  Terapereur  revint 
1  Zurich  1  le  28  ,  il  y  donna  audience  aux  dépu- 
lés  d'Ury ,  &  leur  confirma  les  immunités  &  l'in- 
iépendance  de  leur  canton,  n'ayant  pris  aucune 
:  aux  expéditions  confédérées  de  141  f.  Le  29, 
monarque  fe  rendit  à  Winterthur,  &  enga- 
Ic  corps  municipal  &  la  bourgeoide  de  cette 
nUe«  à  fe  remettre  fous  la  domination  de  la  mai- 
m  d'Autriche î  &  ayant  renvoyé  le  30 ,  la  plus 
'ftaode  partie  de  Ion  cortège  à  Conftance,  Fré* 
léric  viiitd  le  château  &  le  comté  de  Ky bourg, 
at  le  ferment  d'hommage  de  fes  habitans ,  re- 
n  le  I  Oâobteà  Zurich  »  en  partit  le  leade- 
Tonu  IIL  F 
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main  &  alla  coucher  à  Baden.  L'empereur  refreiw 
dit  le  2 ,  au  moiiafterc  de  Kœnigsfelden  ,  ou  vi 
fitaiit  les  tombes  de  fes  ancêtres  ,  illeur  fit  faire 
un  fervice  folemnelî  de4à  ,  il  prit  avec  6oo  che- 
vaux la  route  d'Araw ,  de  Zofinguen ,  de  So- 
leure  &  de  Berne,  pour  fe  rendre  à  Fribourg, 
où  il  requt  le  Terment  d'hommage  de  cette  ville 
puur  la  maifon  d'Autriche  ,  &  une  féconde  dépiu 
tation  de  Berne,  Lucerpe,  Schweiz,  UndcD 
walden  ,  Zug  &  Gtarus,  que  ce  monarque  reiw 
voya  à  fon  retour  dans  ces  contrées*  De  Fribourg» 
Fempereur.  prit  fon  chemin  par  Laufanne  &  Ge* 
neve ,  où  il  eut  une  entrevue  avec  le  nouveaa 
pape ,  Félix  V  >  il  quitta  Genève  au  bout  de 
quinze  jours  î  revint  fur  fes  pas ,  par  Befanqon  & 
Montbelliard,  où  il  féjourna  quelque  tems;  ar« 
jiva,  le  jour  de  la  St.  Martin  à  Bàle,  où  il  avail 
refufé  de  fe  rendre  au  milieu  de  Septembre ,  mal- 
gré les  initances  &  les  prières  réitérées  du  conJ 
cile  i  &  termina  cette  tournée  par  Confiance  »  oà 
ce  monarque  arriva  le  19  Novembre.  Le  24 
l'empereur  perfuada  la  ville  de  Dieflenhofen,  de 
fuivre  l'exemple  de  Rapperfchweil  &  de  "Win^ 
tcrthur  ;  fe  28  >  il  donna  audience  aux  député* 
des  Cm  cantons  »  nommés  ci-  deflus  ,  &  leur  r©^ 
fufa  de  nouveau  la  confirmation  de  leur  indépei^ 


ma 
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dance  Se  confédération ,  k  moins  qu*tls  ne  refti-  =—  ^ 
tuafrenc  les   domaines   enlevés  de  leur  parc  au  ^44** 
duc  Frédéric  en  1415' ,  &  les  congédia  avec  cette 
éponfe.  Ce  monarque  partit  le  lendemain  pour 
£t.  Gall,  où  il  reçut  te  ferment  d'obédience  de 

te  ville ,  en  fa  qualité  de  ville  impériale  >  mais 
il  ne  put  l'engager  d'accéder  à  Talliance  de  Zurich 
avec  la  maifon  d'Autriche  i  de-là  il  retourna  par 
Feldkirch  &  Infpruck  à  Vienne. 

Les  cantons >  à  la  réfervede  celui  de  Zurich, 
s'étaient  raflemblés  le  25  à  Zug  ,  pour  fe  concer- 
ter fur  le  parti  a  prendre  dans  ces  conjondlures 
viS'à.vis  de  rempereur  ,  dont  la  conduite  très-» 
fufpe«5le,  les  inquiétait  déplus  en  plus;  ce  mo- 
narque foUicitant  lui  même  &  faifant  fulticiter 
ouvertement ,  ies  villes ,  la  nobleife  &  les  com- 
munautés  du  comté  de  Baden  &  de  l'Argaw,  de 
fe  remettre  fous  la  domination  Autrichienne.  Le 
prince  abbé  de  St.  Gall,  ayant  été  appelle  à  cette 
diète  9  auili-bien  que  les  comtes  de  Toggenbourg 
&  les  Vallaifans,  ces  derniers  furent  d'avis,  au 
rapport  de  quelques  hiftoriens ,  d'arrêter  Tempe- 
leur  avec  fa  fuite  ,  à  fon  pafTage  fur  les  terres  de 
Berne  ou  dans  cette  ville  ,  &  de  ne  le  relâcher, 
qu'après  en  avoir  reçu  fatisfadion ,  fur  tous  leurs 
griefs«  Cet  avis  fut  rejette  par  les  autres  xnem* 
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fc-=^=5  bres  de  cette  dicte ,  qui  réfolurent  de  s'en  tenir 
-^44^'  aux  repréfentations  à  l'égard  de  ce  monarque  i 
&  de  le  recevoir,  lorfquc  Toccafion  s'en  préfcn- 
terait ,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fan  rang. 
Cette  modération  des  états  confédérée ,  vis-à»vî8 
d^un  prînce  leur  ennemi  à  demi  déckré ,  était 
d'autant  plus  digne  d'éloges ,  que  h  dtoit  des 
gensufité  dans  ce  fiede,  ne  fîreli;riva!t  point  une 
déiicatefle  de  cette  itatute.  L'empereur  s'étant 
conduit  avec  la  même  imprudence  à  Tégard  de 
Mathias  Corocicus»roi  de  Hongrie',  ce  vaillant  dé* 
fenfeur  de  la  chrétienté  ne  fe  fit  pas  le  moia- 
dre  fcrupule  d'arrèfcèr  Frédéric  ÏIL  Châties  le 
hardi,  duc  de  Bourgogne  s  tic  arrêter  en  pareil  cas, 
fatîs  hiîicer  Louis  XI,  roi  de  France  ,  quoiqu^U 
fût  Ion  feigneurfuzerain. 

3L*on  a  vu  le  canton  de  Zurich  ^  ptus  matheu* 
reux  que  coupable  dans  la  précédente  guerre  ci- 
vile, traité  fort  durement  par  la  majeure  partie 
des  arbitres,  fe  foumettre  à  leur  prononcé,  fans 
pouvoir  défarmer  Tanimofiré  de  fes  ennemis ,  & 
outré  d'un  procédé  auflî  révoltant,  fe  jeter  cïk 
tre  les  bras  de  la  maifon  d'Autriche.  L*ôn  verfa 
'cette  république,  dès  iors  abfolument  fortie  de 
fa  fphere  ,  Se  uniquement  dirigée  par  les  géné- 
raux Aumchi^tis,  courir  durant  qudq;tieâ  aiinéei^ 
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à£i  ruine  totale^  dîui3  Teipoir  d*y  entraîner  les  == 
wtres  cantons  ,ea  fupportant  n  f^os  murmurer,  ^44^' 
toutes  les  calamités  dç  la  gueri:c  la  plus  défaCi 
treufè.'  Si  nos  ancêtres  fe  font  trouvés  à  deux 
doigts  de  Jeur  perte»  par  leurs  fanglwtçs  diffen^ 
tfons  s  fi  les  états  confédérés  n'oqt  évité  leur  fub- 
verfion  entière,  durant  cette  époque  déplorable, 
qu'au  moyen  de  la  faihlefle  inconfequente ,  qui 
fbtmait  pour  lors  le  caraâere  dominant  des 
xroîs  prinf es  Autrichiens  ;  fi  enfin  la  Suiâe ,  ra- 
vagée tour-à-tour  pendant  cinq  ans ,  par  Iç^  deux 
partis ,  avec  un  acharnement  digne  des  fureurs 
d^une  guerre  civile ,  n'a  pu  fe  remettre  de  long. 
tems,de  ces  dévaluations  réciproques»  qui  faut- 
il  en  accufer  ?  Les  Zuricois  pouifés  au  dérefpoir , 
ou  les  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus ,  qui 
les  y  ont  poufles  ?  Nous  remettrons  au  ledeur 
impartial ,  la  folotion  de  ce  problème  politique. 
Zurich  ayant  obtenu  le  8  Août ,  à  Frankfort , 
^un  décret  de  l'empereur,  qui  adjugeait  le  pays 
de  Gafter  &  la  feigneurie  de  Windek  à  ce  can- 

Iton ,  fe  prépara  dès  le  milieu  d'Oélobre  à  s'em- 
parer de  ce  diftriâ; ,  &  fit  conjointement  avec  les 
baillifs  &  vaâauz  Autrichiens  des  préparatifs  de 
pierre.  Les  villes  de  Rapperfchweil ,  de  Witv- 
terdiur,    de  Dieflenhofeui  â^  de  Frauenfeld  f^jh 
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renc  pourvues,  de  même  que  te  château  de  Ky- 
bourg,  dans  le  courant  de  Décembre,  de  garni- 
rons Autrichiennes  ,  &  il  s'y  fit  de  grands  amas 
de  vivres  &  de  munitions  aulîî  bien  qu'à  Zurich^ 
Ces  préparatifs  de  guerre  furent  précédés  d'une 
démarche  du  canton  de  Zurich ,  qui  piqua  ex- 
trêmement ceux  de  Schweiz  &  de  Glaras ,  le 
premier  ayant  traduit  les  lo  communautés  da 
comté  de  Sargans ,  devant  le  tribunal  d'Ulrich, 
baron  de  Hohen-Klinguen  ,  baillif  de  la  Thurgo- 
vie,  pour  avoir  abjuré  leur  LandRecht  avec 
cette  république  :  le  comté  de  Sargans  fut  mis 
le  19  Novembre  au  ban  de  Pempire. 

Le  marcgrave  d'Hochberg  fe  rendit  les  pre- 
miers jours  de  Janvier  à  Zurich  ,  pour  y  veiller  i, 
aux  intérêts  de  la  maifon  d'Autriche ,  &  s'étant 
arrogé,fous  ce  prétexte,  en  très-peu  de  tcms,preC 
que  tout  le  pouvoir  fouverain ,  il  fit  recevoir 
ïhurinç  d*HalIwyl  en  qualité  de  capitaine  gêné* 
ra)  des  Zuricois,  qui  le  24  Janvier  lui  prêtèrent! 
à  la  réferve  des  deux  fénats  ,  le  ferment  d'obé- 
dtenccî  ce  qui  indigna  tout  le  corps  Helvétique- 
En  vain  les  députés  de  Lucerne  ,  d*Ury ,  d'Un- 
derwalden  &  de  Zug  s'étaient  rendus  le  lî  Ja 
vier  a  Zurich  ,  afin  de  ramener  ce  canton  à  fe 
véritables  intérêts,  ils  furent  très-mal  reçus 


: 
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la  bourgeoifie,  &  n'obtinrent  des  confeils  réunis 


«ju'unc  réponfe  vague  &  peu  fatisfaifantc  :  une      ^^* 

fpu^tion  de  Berne  &  de  Solcure,  envoyée  fur 
fin  de  Janvier  pour  cet  eiFet  n'eut  pas  plus  de 
fuccès.  Tandis  que  les  autres  cantons  feifaient 

{inutiles  efforts  ,  pour  détacher  les  Zuricois  de 
niaifon  d'Autriche  ,  ceux  ci  fe  piquèrent  de 
entrer  leur  é!oignement  pour  les  confédérés  \ 
en  aboliffant  parmi  leurs  troupes  les  croix  blan- 
che$«  qui  avaient  toujours  formé  la  marque  dif- 
tincftive  des  confédérés  en  campagne;  &  en  leur 
fubdituant  les  croix  rouges ,  de  tout  tems  celles 
de  lamaifon  d'Autriche,  dont  tcb  Zuricois  arbo- 
raient  ainlî  les  couleurs»  ce  qui^  dans  ce  Tecle, 
formate  une  marque  décifive  de  iujétion.  Voyez 
au  fujet  de  ces  marques  dtftinftivcs ,  la  trente  & 
unième  fedion  de  ce  volume. 
Non  fatis&its  d'aliéner  les  autres  cantons  par 
ette  conduite  j  les  Zuricois  firent  fortifier  &  gar- 
lirde  troupes,  dès  les  premiers  jours  de  Janvier, 
es  défilés  &  les  palfages  de  leur  canton  ,  limi- 
rophes  de  ceux  de  Schweiz  &  de  Zug»  qui  en 
rent  autant  de  leur  côté.  Dans  le  même  tems  , 
Tjbaron  de  Rechberg»  fit  enlever,  à  Sékinguen, 
un  bourgeois  d'Aravr ,  &  à  Wintcrthur  deux 
ourgeois  deLucerne,  qu'il  fit  tranfportcr  &  em^ 
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prîfonner  dans  le  Klekgàw.  Ces  violences  ayaiiç 
engagé  les  cantons  à  convoquer  une  diète  à  Berne, 
&au  bout  de  i  f  jours  une  féconde  à  Baden,  aux- 
quelles Zurich  fut  invitée  ,  leurs  menaces  réité- 
rées obligèrent  le  margrave  d'Hochberg ,  à  faira 
remettre  ces  trois  prifonniers  en  liberté,  &  à  leur 
faire  donner  les  fatistadions  requifes.  Cette  af- 
faire terminée,  les  cantons  firent  ,  de  même  que 
Soleure ,  de  nouveaux  &  d'inutiles  efforts  à  la 
diète  de  Baden  *  pour  engager  Zurich  à  renon- 
cer à  fon  alliance  avec  la  maifon  d'Autriche  ;  cette 
république  prétendant  s'être  réfervée  ,  lors  de  fon 
accelfion  au  pade  confédéral ,  le  droit  de  faire 
des  traités  d'alijance  &  de  combourgeoiGe,avec 
qui  bon  lui  femblerait ,  pourvu  qu'ils  ne  portât 
fent  aucune  atteinte  à  cette  confédération.  Cette 
riplique  juftificaiive  des  Zuricois  était  fondée, 
quanti  cette  réfervei  mais  leur  ferment  prêté  à 
d'Hâllwyl  ,  les  marques  diftinftives  des  confé- 
dérés, qu'ils  venaient  de  quitter  ,  en  arborant 
pelles  delà  maifon  d'Autriche,  leurs  frontières 
fordBées  &  garnies  de  croupes  ,  &  enfin  leurs 
menaces  continuelles  aux  habitans  de  Gafter  &' 
de  Windek ,  en  leur  faifant  fignifier  le  décrec 
impérial  ;  formaient  en  échange  des  infradiqn* 
mamfeftes  à  la  confédération  Helvétique* 


D^    LA    SuiSSiJ  gjlf 

=s—       -i^lSM^^ ■'■.j--jL.iijB8BaBaagaMBMg 

&/itex  (i^  c^^  alliance. 

Sur  quoi  les  cantons  de  Liicerne,  d'Ury  ,  de  """«i 
Schweiz  &  d'Undervalden  firent  citer  celui  de  *^^' 
Zurich,  de coofiparaitre à  Notre-Dame  desHer- 
mites ,  leur  MahUStatt  réciproque ,  afin  d'y  vui. 
der  leurs  différends  ,feloâ  la  forme  du  droit  HeU 
vétique.  Les  députés  de  Zurich  fe  rendirent  k 
la  vérité  à. ce  congrès;  mais  ils  refuferent  de  mettre 
]a  validité  de  leur  alliance  en  compromis ,  entre 
ks  mains  des  arbitres  choifîs  dans  les  autres  can^ 
tons  i  en  offirant  néanmoins  d'entrer  en  confé- 
rence à  ce  fujet  avec  ces  quatre  cantons ,  pourvu 
que  celui  de  Zurich  pût  choifir  fes  arbitres  par« 
mi  les  villes  impériales;  propofition  qui  fut  re« 
jettée  hautement  par  Ury ,  Schweiz  &  Under- 
walden.  La  régence  de  Berne  écrivit  dans  le 
même  tems  une  lettre  très-  forte  aux  cantons  de 
Schweiz  &  de  Glarus  ,  en  les  exhortant  de  faire 
une  dernière  tentative  auprès  de  Zurich  ,  afin 
d'éviter  une  féconde  guerre  civile ,  en  leur  de- 
çlarant,  qu'elle  prendrait  parti  contre  l'agreiTeur. 
.Cette  lettre  ,  remplie  de  reproches  indireâs , 
^concernant  les  landammans  de  Réding  &  de 
Tfchudi  ,  leur  faifànt  craindre  d'être  refponfa- 
bles  envers  le  corps  Helvétique  de  cette  rup- 
ture ,  les  porta  à  changer  de  ton  avec  les  dépu- 
tés  Zuricois  9   en  faifant  fuccéder  les  {bllidta'- 
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tioiis  aux  menaces-  Mais  pour  le  malheur  de  la 
SuilTe ,  ce  lénitif  vînt  trop  tard  ;  les  Zuricois 
s^étant  donnés  plutôt  des  maîtres  que  des  alliés  > 
dans  les  princes  Autrichiens,  ils  eurent  dès  lors  les 
mains  liées  ,  pour  tout  ce  qui  aurait  pu  les  rame- 
ner aux  autres  états  confédérés  ,  &  rétablir 
cntr^eux  Taucienne  harmonie  &  la  cordialité  HeU 
vétique* 


SECTION    IX. 
Seconde    GUERRE   civile. 


Comme  le  peuple  outrepafle  d'ordinaire  !es  in- 
tentions de  fon  Ibuverain  ,  lorfque  celui  -  ci  eft 
obligé  de  le  mettre  dans  fa  confidence,  les  pay- 
fans  Zuricois  domicilies  fur  les  bords  du  lac  de 
Zurich,  infulterent  les  citoyens  de  Schweiz  & 
de  Glarus,  &  firent  une  irruption  dans  les  nou- 
veaux domaines  de  Schweiz  ,  non-fculement  ftm 
aucun  ordre  fupérieur  »  mais  même ,  malgré  les 
remontrances  dubourguemaître  Stuffi.  Sur  cette 
hodilité,  le  canton  de  Schweiz  prit  les  armes  ^ 
envoya  fcs  lettres  réquifitoires  aux  autres  can- 
tons confédérés ,  poita  fes  troupes  le  i8  Mai  à 
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Pfeifikon  ,  fous  les  ordres  du  landammann  de  Rc- 
dtrig»  qui  y  fut  joinc  le  19  par  ceiks  de  Glarus  , 
ayant  le  iaDdammann  de  Tfchudi  à  leur  tète*  Ce 
corps  réuni  envoya  le  20  fa  déclaration  de  guerre 
à  Zurich  ,fe  porta  le  même  jour  fur  Harden^  oii 
ii  àétiuiCn  une  grande  partie  du  pont  de  Rap- 
pcrfchweil ,  &  reçut  le  21  les  déclarations  de 
guerre  de  Zurich,  du  raarcgrave  d*Hochberg, 
de  Thuring  d'Hallwyl ,  de  Louis  Meyer  ,  com- 
mandant de  Rapperfchweil,  du  chevalier  Albert 
de  Breiten-Landenberg,  commandant  de  Win* 
terthur,  du  chevalier  Henri  de  Schwendi,  an- 
cien bourguemaîtrc  de  Zurjch,&  qui  en  fortanc  de 
cette  charge  le  27  Décembre  de  Pannée  précé- 
dente, avait  été  revêtu  de  celle  de  baillif  Autri- 
chien du  comte  de  Kybourg. 

Les  villes  de  Baden  &  de  Bremgarthen ,  s'étant 
laiflTé  perfuader  par  le  marcgrave  d'Hochberg,  de 
fc  remettre  fous  la  protedion  Autrichienne ,  re- 
çurent le  19  Mai  des  garnifons  allemandes  ,  fu» 
rent  pourvues  de  munitions  par  Zurich ,  qui  le 
même  jour  renouvclla  fon  traité  de  combour- 
gcoifie  avec  Bremgarthen, 

La  guerre  ainfi  rallumée  ,  un  corps  d'environ 
800  Autrichiens  &  Zurjcois,  commandés  par  les 
chevaliers  de  Breiten-Landenbergr  &  deSchwen- 
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di»  s'embarqua  le  22  fur  le  lac  de  Zurich  ,  dans 
14  barques  armées  ;  fit  une  defcente  fur  les  ter- 
res de  Schweiz  auprès  du  village  de  Freyciibach; 
difEpa  deux  détachemens  de  Schweiz ,  qui  voulu- 
rent s'oppofer  à  cette  defcente  ;  (accagea  Freyen- 
bach  &.  Bachi  j  &  eut  au  bout  d'une  heure  près 
de  1200  hommes  fur  les  bras,  qui  l'attaquant  à 
grands  cris  &  avec  beaucoup  d'impétuofité ,  To- 
bligerent  à  fc  battre  en  retraite  vers  fes  barques , 
que  ce  corps  combiné  parvint  à  rcgag^ner ,  à  la 
fuite  d*une  mêlée  très.acharnéc ,  où  les  deux  par- 
tis combattant  avec  une  valeur  égale  ,  perdirent 
environ  100  hommes,  parmi  lefquels  ies  Zuri- 
cois  regrettèrent  fur- tout ,  le  chevalier  A Ibcn  de 
Breiten  Landenberg, 

Luceriie,UryiUnderwalden  &  Zug,décidés  de- 
puis4iours,àfe  déclarer  contre  Zurich,en  feveur 
de  Schweiz  &  de  Glarus ,  venaient  de  réunir  leurs 
troupes  au  nombre  d'environ  i  joo  hommes  ,  h 
%i  Mai ,  auprès  de  Baar,  dans  le  canton  de  Zug. 
Le  foir  du  même  jour»  le  bourguemaitre  Stufll 
fortit  de  Zurich,  à  la  tête  de  Finfanterie  Zurù 
coife ,  marcha  vers  les  frontières  de  Zug,  &  ren- 
forcé à  toute  heure  ,  il  arriva  le  zj  à  Paube  du 
jour ,  avec  environ  y 000  hommes  »  auprès  de  Bli- 
keiillqif  9  qu^û  (acagea  &  livra  aux  ÔammeSji 
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après  avoir  dillîpé   deux  détachemens  de  Zug ,  =?« 
■chargés  de  défendre  les  paflages  retranchés  de  ce   '44f* 
Hsiftciâ    StuflS  s^avanqanc  de  là  fur  Baar ,  fut  conf- 
^uerné  d'apperccvoir  Tarmée  combinée  de  ces  qua- 
Bfee  cantons ,  rangée  en  bataille  fur  les  bords  de 
la  Lorez ,  dont  elle  s'apprêtait  à  lui  difputer  le 
paflagc-  A  cette  découverte,  le  bourguemakre  de 
Zurich  fit  faire  halte  à  fes  troupe^  ;  &  après  avoir 
délibéré  avec  fes  principaux  officiers  ,  fur  le  parti 
à  prendre  dans  ces  conjondurcs  ,  ne  voulant 
{las  être  TaggrelTeur  vis-à  vis  de  ces  quatre  can« 
tons,  il  conduilk  fon  armée  à  deux  lieues  de-là^ 
fur  le  Hirzel  »  &  s'y  réunit  vers  les  onze  heures , 
aax  margraves  Jaques  de  Brandebourg,  &  Guil- 
laume d'Hochberg,  aux  comtes  Louis  d'Helfen- 
ftcin  &  d'Henri  de  Pitfch,  qui  venaient  d'arriver 
de  leur  côté  à  ce  pofte  avec  looo  gens  d'armes , 
^ue  la  maifon  d'Autriche  &  la  ligue  du  bouclier 
deSt,  Georges  avaient  envoyé  à  Zurich ,  dès  les 
remiers  jours  de  Mai,  Toutes  ces  troupes  fu- 
nt  eiicare  renforcées  à  midi  par  Thuring  d'Hall- 
1 ,  qui  conduiniit  la  bourgeoifie  de  Zurich  & 
'infanterie  dllemande^au  nombre  de  i  f  oo  hommes 
ce  rende2-vous  général»  où  tous  ces  chefs  re- 
<;ormt  au  même  inliant,  de  Ja  part  de  ceux  de 
finaée  canfédéi:ée  de  Baar»  l?s  déclarations  ds 


^ 


^^^   guerre  de  ces  quatre  cantons,  à  celui  de  Zurich 
I44j,  &  à  fes  nouveaux  alliés,  malgré  les  ménagemens 
que  le  bourguemaitre  Stulfi  venait  d'obfcrver  à 
leur  égard* 

L'armée  confédérée  pafla  le  même  foir  la  Sihl, 
auprès  de  Baben^rag^  d^où  fes  chefs  dépêchèrent 
un  Courier  aux  landammanns  de  Réding  &  de 
Tfchudi,  portés  depuis  le  zi  ,  le  premier  à  Pfaet 
fikôn,  &  le  fécond  à  Schumàrikon  ,  de  venir  les 
joindre.  Si  les  Zuricois  &  leurs  alliés  avaient  fça 
profiter  dans  ce  moment  dccifif,  de  la  fupérioritc 
qu'ils  avaient  par  leur  pofidon ,  leur  cavalerie» 
leur  artillerie  s  &  au  moins  2000  hommes  de  plus, 
fur  Parmée  confédérée,  en  tombant  fur  elle,  ao 
moment  qu'elle  paflait  la  Sihl ,  il  y  a  toute  appa- 
rence qu'ils  auraient  remporté  une  vidloire  cora- 
plette  î  &  que  cet  avantage  décifif,  en  ralentif* 
fant  Tardeur  des  cantons,  aurait  donné  une  tour- 
nure toute  différente  aux  opérations  de  cette  cam- 
pagne ,  terminée  probablement  à  la  fuite  de  cette 
bataille ,  par  une  pacification  honorable  &  avan^ 
tageufe  aux  Zuricois.  Four  le  malheur  de  ces 
derniers,  Pefpritde  diflention  commença  dès-lors 
à  fe  manifeder  parmi  leurs  chefs ,  qui  perdant  à 
difputer  ^  le  tems  qu'il  aurait  fallu  employer  à 
combattre  j  s'arrêtèrent  af  tes  de  longues  alter* 
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cations ,  au  plus  mauvais  parti ,  qui  fut  de  fe 

retirer  fur  les  derrières  de  TA  ibis,  avec  le  gros     ^^      j 

de  leur  armée  ,  en  laiiTant    1200  hommes  des 

bailliages  de  Knonau ,  de  Horgen ,  de  Wollisho- 

fcn,  de  Wettifchwyl  &  Birmenstorf ,  à  la  défenfe 

des  retranchemens  du  Hirzel  ,  fous  les  ordres 

de  Hans  Meyer  de  Knonau  ,  auquel  ils  latlfereni 

une  dixaine  de  fàuconnaux  &  une  cinquantaine 

d'arquebufes. 

Informés  de  cette  retraite  ,1cs  ccmmandansde 
l'armée  confédérée  aflîrent  le  foîr  du  23  leur  camp 
dans  la  pfaine ,  entre  Efch  &  Rehiiberg,  à  une  pe- 
tite demi^  lieue  du  Hirzel  &  en  vue  de  ces  retran- 
chemens i  dans  rintcmion  de  les  attaquer,  après 
b  jonélion  des  troupes  de  Schwetz  &  de  Glarus , 
craignant  d'avoir  toute  Parmée  ennemie  fur  les 
bras» s'ils  exécutaient  leur  attaque  auparavant. 
Mais  n*ayant  pu  contenir  Tardeur  de  leurs  trou- 
pes ,  fur  tout  de  celles  de  Zug  »  outrées  du  fac  de 
Bliken<;torf ,  qui  demandaient  à  grands  cris,  d*ê- 
tre  conduits  aux  retranchemens  ennemis,  lescom- 
mandans  furent  obligés  de  les  attaquera  nuittom- 
bante,veille  de  la  fête  de  St. Urbain.  Meyer  repouOk 
avec  beaucoup  de  valeur  les  deux  premières  atta- 
ques de  Tavant-garde  ,  faites  à  la  véritéfavec  plus 
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été  foLicenu  le  lendemain  de  grand  matin,  dans 
^^Hi*  une  troifieme  attaque ,  par  le  refte  de  cette  armée 
eontedérée  ,  rangée  en  bataille  î  Pierre  de  Lutis* 
hofen,  avoycr  de  Lucerue  &  commandant  du 
centre  ,  pénétra  le  premier  dans  les  retranche. 
mens  Zuricois,  où  Meyer  lui  oppofa  la  ré(îftance 
la  plus  valeureule }  ce  qui  occaGonna  une  mèléd 
très  *  fanglante  ,  dans  laquelle  ces  deux  chefs  pé^ 
rirent  au  bout  d'une  heure,  en  faifant  chacun  dos 
prodiges  de  valeur.  Les  Zuricois  continuaient» 
malgré  la  perte  de  leur  capitaine  ,  &  la  Tupério. 
rite  de  leurs  ennemis  ,  à  fe  défendre  en  dcfefpé' 
lés,  lorfque  Hans  Mullcr  &  Marquards  Zelger^ 
landammannsdu  haut  &  bas  Underwalden ,  ayant 
la  gauche  de  cette  attaque  avec  les  troupes  de  œ 
camon ,  &  pénétrant  de  leur  côté  par  la  droite 
du  retranchement,  tombèrent  à  grands  cris  & 
avec  beaucoup  d'impétuonté  fur  le  flanc  droit  des 
Zuricois  i  qui  ayant  perdu  plus  du  tiers  des  leurst 
jarmi  lefquels  fe,tr cuvaient  leur  capitaine  &  d'au* 
tces  officiers,  &  voyant  qu'ils  n'avaient  aucun 
fécouxs  à  efpérer  de  leur  armée ,  ils  abandonne- 
Tcut  le  chsmp  de  bataille  aux  confédérés  «  fe  rd* 
tirèrent  avec  beaucoup  de  précipitation  à  Kilch* 
berg.  Si  furent  pourfuivis  jufqu'à  Horgen. 
Cfi  combat  coûta  aux  deux  partis  environ  looo 

hommes» 


DE    LA    Suisse. 


97 


Seconde  guerre  civile. 


hommes,  étendus  fur  le  champ  de  bataille,  parmi  '=-^— 
Iclqueis  fc  trouvaient  Pierre  de  Lu£is»i«ofen,avoyerS^443- 
de  Lucerne,  Hans  Muller  &  Marquard  Zelguer , 
lândammanns  du  haut  &  bas  Underwalden,  & 
Hans  Meyer  de  Kuonau,  capitaine  des  Zuricois, 
avec  la  plupart  de  Tes  officiers.  Que  faifaitj  me 
demandera  t.  on  avec  furprife ,  l'armée  Zuricoife 
durant  ce  combat  ?  Ses  chefs  délibéraient  &  dif-. 
putaient  enfemblc ,  fur  le  parti  qu'ils  avaient  à 
prendre  i  tandis  qu'il  ne  leur  en  reftait  qu'un 
feul ,  celui  d'accourir  fans  délai  au  fecours  de  ce 
pofte ,  qu^ils  n'auraient  jamais  dû  abandonnef  i 
tandis  qu'ils  recevaient  courriers  fur  courriers  du  ^ 
capitaine  Meyer  &  de  fon  corps  ,  ainfi  abandon- 
nés à  la  boucherie  par  leur  lâcheté  i  enfin,  ils 
eurent  celle  de  fe  retirer  à  Zurich  ,  malgré  les 
remontrances  Se  les  proteftations  du  bourguemaî- 
Ire  Sruffi  ,  dit  Bullinguer.  Eu  ce  cas- là ,  qui  em- 
pêchait ce  dernier  de  marcher  avec  fon  infanterie 
au  fecours  de  fes  compatriotes ,  &  de  repoufler 
les  confédérés  ?  Du  reft^,  nos  hiftoriens  varient 
beaucoup  fur  les  circonflances  de  ce  combat  »  le 
nombre  des  combattans  &  leur  perte  réciproque; 
les  auteurs  Zuricois  ayant  tâché  de  colorer  cette 

I lâcheté t  tandis  que  Tfchudi  &  d'autres  ont  cher- 
bâié  à  Taggraver.  Le  lendemain  &  furlendemain 
Tme  m.  G 
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de  cette  afiàire ,  fi  funeftc  &  fi  deshonorante  aux 
^44?*  ZuricoJs  &  k  leurs  alliés,  fe  paflerent  de  leuiç 
part  en  plaintes  &  reproches  récipruques. 

L*armée  viiStorieufe  fut  jointe  le  Zf  par  les 
landammanns  de  Réding  &  de  Tfchudi  «  à  la  tètt 
de  1000  hommes  »  après  que  ceux  ci  eurent  laiiS 
les  looo  retlans  à  PfDcffikon  &  Schumiirikon*poul 
obferver  la  garnifoo  de  Rapperfchweil  >  &  s'é- 
tendit durant  cinq  jours  fur  les  domaines  Zuri^ 
cois ,  en  brûlant  &  faccageant  Thalwy  1 ,  Horgeni 
Kilchberg  &  divers  autres  villages  ,  avec  uni 
entante  y  une  harbarîi  ♦  dit  feu  Mr,  le  bailli 
Tfcharneri  digm  des  furnin  d'um  guerre  civilh 
A  la  fuite  de  ces  ravages,  Farméc  confédérée i 
portée  dans  cet  intervalle  par  divers  renfort»  k 
6CO0  hommes  ,  fe  porta  le  30  Mai  fur  Bremgafi 
then  ,  où  elle  fut  jointe  le  3  i  par  4^00  Bernois 
&  foo  Soleuriens,  dont  les  commandans  avaient 
envoyé  le  27  leur  déclaration  de  guerre  au  caiv^ 
ton  de  Zurich  &  à  la  maifon  d'Autriche,  &s*4i 
taient  emparés  chemin  feifant^de  Mellinguen. 
bourgeoifie  de  Bremgartlien ,  faifie  d'eifroi 
approches  d'une  armée  confédérée  d'onze  millef 
hommes  ,  qui  fe  préparait  à  Paiïîéger  des  deuiS 
côtés  de  la  Rcuft ,  lui  ouvrit  fes  portes ,  U 
&  prêta  un  nouveau  ferment  de^Edélité  i 
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cantons  corrégeiis  î  la  bourgeoilie  de  Baden  fuivit 
oet  exemple  le  }  ,  renvoya  fa  garnifon ,  &  prêta 
le  4,  le  même  ferment  aux  fufdits  fix  cantons. 
L'armée  confédérée  fournit  en  paflant ,  Kaifers- 
ftuhl  &  Klingenaw ,  &  étant  rentrée  fur  le  ter- 
ritoire de  Zurich ,  s'empara  des  châteaux  du  vieux 
Régeiifpergidu  nouveau  Régenfperg^de  Rumlajid 
&  de  Gruninguen.  Le  commandant  de  ce  dernier 
châtea\i,  Pierre  Kilchmatterj  futmaflacré  par  un 
j^ldat  d'Underwalden  ,  le  lendemain  qu'il  eut 
Hlis  cette  place  par  accord ,  k  la  grande  indigna- 
TOn  des  chefs  Bernois  ,  Lucernois  &  Solcuricns  i 
i)ui  ayant  vainement  demandé  juftice  de  ce  meur- 
tre, inoui  parmi  les  troupes  confédérées»  ramcnc- 
tent  le  16  Juin  leurs  concitoyens  rcfpeitifs  chcâ 
tux  r    en  prenant  leur  roifte  par  le  comté  de 
Baden  &  les  bailliages  médiats  de  VAtgîiw. 
Les  troupes  des  cinq  cantons  démocratiques 
atinuerent  leurs  ravages  fur  les  domaines  de 
rich ,  &  ne  trouvant  plus  rien  à  faccager ,  fe 
rerent  aiïflî  à  la  fin  de  Juin.  Les  contingent 
fty  ^  de  Sch^reiz  &  d'Underwalden,  palTant 
le  monafterc  de  Rutti ,  qui  avait  fervî  de  fé- 
ire  aux  maifons  de  Kybourg  &  de  Toggen- 
jirg,  pillèrent  les  moines  ,  les  aflbmmerent  dû 
j  enlevèrent  le^  cloches  ^  &  portèrent  iin« 
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^  ■  main  lacrilege  fur  les  tombes  des*comtesde£y^,.^ 
*^*^'  bourg,  de  Toggenbourg  &  de  Thierfteîn,  iK]^^ 
même  que  fur  celles  de  pluûeurs  feigneurs  cii^^** 
à  la  bataille  de  NaefFels.  Les  reftes  inanimés  ( 
cette  illuftre  noblefle  ,  fervirent  de  jouets  à 
férocité  brutale  du  foldat ,  donc  la  rapacité  ( 
pouilla  ces  fépultures  de  tout  ce  qui  pouii 
la  tenter.  Le  cadavre  du  dernier  comte  de  Tofn^ 
genbourg  ne  fut  pas  même  épargné  dans  ccMÎ!^'' 
fpoliation  facrilege ,  quoique  bienfaiteur  magiiv^'. 
nime  des  cantons  de  Schvreiz  &  de  Glarus.  L'co^f 
ne  peut  qu'être  révolté  »  en  voyant  ces  excètV 
d'horreur  refter  impunis ,  par  la  connivence  dci!| 
commandans  ,  puifqu'ils  avaient  été  prohibés  ea'j; 
^  J93  »  fous  peine  de  la  vie  par  la  convention  éiv 
Sempach.  Quelques  jours  après  »  ces  troupOr^' 
allèrent  faire  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  def^ 
Hermites,  pour  expier  leurs  rapines  facrileges.  ,?' 
Le  margrave  d'Hochberg  fut  réduit  par  lieiif 
diffentions  intettines  de  Zurich ,  qui  augmeo*]" 
taieiU  de  jour  en  jour ,  entre  la  bourgedifie  dnf 
cette  ville  ,  &  la  nobleâe  &  les'  troupes  AUeman*': 
des,  à  être  fpeâateur  de  ces  ravages ,  tout.conif^' 
me  les  comtes  Jaques  de  Luzeiftein  &  Louis  df^; 
Helfenftcin ,  qui  commandaient  la  cavalerie  Ai^T^ 
trichienne  5  &  cet  efprit  de  difcorde  ayant 
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Thoring  d'HalIwyl  &  le  bourguemaitre  Stufli ,  i 

m  point  de  les  brouiller  enfemble,  il  en  réfulta  ^443* 
Boe  inadtion  complétée  de  leur  part ,  tandis  qu'ils 
ittraient  dû  voler  au  fecours  de  la  patrie.  Le  mar« 
pave  envoya  à  Tempereur  &  aux  princes  d'em-* 
fire,  une  relation  de  Taflaffinat  de  Kilchmatter, 
^des  horreurs  facrileges  commifes  àRutti ,  dont 
les  cantons  démocratiques  ne  purent  fe  laver» 
nalgréun  mémoire  juftificatif,  qu'ils  envoyèrent 
,iiiz  princes  Allemands  depuis  Brunnen,  où  ils 
fêtaient  aAemblés  pour  cet  effet. 

En  repréfailles  de  ces  ravages ,  les  comtes  de 
L«2elfteîn  &  d'Helfenftein  firent  les  premiers 
jours  de  Juillet  des  irruptions  dans  le  comté  de 
Baden  &  dans  les  bailliages  médiats  de  TArgà^  , 
où  ils  (accagerent  pludeurs  villages  &  les  livrè- 
rent aux  flammes  ',  tandis  que  le  baron  de  Rech« 
berg  en  fit  autant  dans  le  comté  de  Toggenbourg, 
&  dans  les  environs  de  Wyl.  Ceft  ainfi  que  ces 
contrées  furent  ravagées  tour  à  tour  par  les  deux 
partis. 

Afin  de  prévenir  toute  irruption  ultérieure  , 

de  la  part  des  Zuricois  &  de  leurs  alliés ,   les 

I  cantons  fe   remirent  en  campagne  •    après  s'être 

!  concertés  enfembleà  Lucerne,  fur  leurs  opéra.. 

Ihns  ultérieures)  dont  le  plan  fut ,  que  Lucerne, 
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Ury  ,  Schweiz  >  Underwatdeii ,  Glanis  &  Z 

t44J*   attaqueraient  de  nouveau  Zurich  ,  tandis 

Berne  &  Soleure  fe  porteraient  de  leur  côte  fui 

domaines  Autrichiens  eti  ALFace  &  en  Suabe, 

troupes  des  fix  cantons  fe  réunirent  le  21  Ju| 

auprès  d'Hédinguen,  dans  les  bailliages  méd 

de  l*Argaw»  au  nombre  d'environ  5000 homo: 

St  s'avancèrent  le  12  ,  à  l'aube  du  jour,  \ 

Zurich  >  en  paflant  fur  l'Albis,  N*ayant  pu  k 

^retenues  par  une  députation  du  pape  Félix  & 

çojiçile  de  Baie ,  qui  voulaient  arranger  à  t\ 

prix  une  paciÊcation  entre  les  parties  belligér 

tes  ,  l*armée  confédérée  s'avanqa  vers  les  villaj 

Imitrophes  de  Zurich,  projettant  de  s'empa 

des  fi ux bourgs  de  cette  ville  i  en  vain,  les  gari 

avancées  Zuricoifes  y  ayant  porté  l'allarme,  j 

hommes  fe  portèrent  fur  PAlbis  ,  dans  un  era{ 

cernent  fortifié  par  la  nature  ,  pour  en  défeoi 

le  paiiage  aux  confédérés ,  n'ayant  reçu  aiid 

fccours  de  Zurich,  tandis  que  toutes  les  foïi 

de  cette  république  auraient  dû  fe  poreer  à 

porte  ,  fes  braves  défenfeurs  forent  obligés 

Tabandonner  à  l'armée  confédérée ,  &  de  fe  re 

^rer  vers  le  pont  de  Sihl  »    après  une  réfiftar 

^rès  vaîeureufe  ,  mais  qui  ne  put  être  de  long 

4uiée  r  vu  la  grande  fiipériorité  de  leurs  eimciq 
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Pûur  léparer  cecte  croilieme   faute  capitale,    -    ■ 
loonmire  par  les  Zuricois  &  lears  alliés  depuis    ^443» 

sur  mois  ^  &  etFacec  la  honte  de  leur  iiiadioa» 

%i  fartireiit  enfin  des  murs  de  Zurich  »  dans  Vixu 

itioti  de  combattre  les  confédérés,  La  noblefle 

{Allemande  jointe  à  celle  de  Zurich  >  formait  ur 

eant- garde  d'environ   laoo  chevaux,  fous  les 

ordres  du  baron  de  Rechberg ,  à  la  place  des 

[comtes  de  Luzelftein  &  d'Helfenftein ,  pour  lors 

ors  de  Zurich  ;  rin&nterie  &  le  corps  de  ba* 

lilte ,  d'environ  j  f oo  hommes  ,  était  comraan- 

[dée  par  Thuring  d'Hallvyl  &  le  bourguemaitrc 

StuilL  Cette  armée  ayant  palTé  le  pont  de  la  Sihl , 

fut  renforcée  par  7  à  800  hommes,  accourus 

les  bailliages  limitrophes,  &  la  cavalerie  s'étant 

pUcée  fur  Tes  deux  ailes  »    elle  marcha  dans  cec 

>rdre  à  celle  des  confédérés.  Le  combat  fut  d*a- 

Ibard  trés^  vif  ;  &  le  baron  de  Rechberg  fut  fur 

\h  point  de  décider  la  viéloire  en  faveur  de  fon 

i ,  à  la  fuite  de  deux  charges  fort  impétueufes 

le  fa  cavalerie  %  qui  pénétra  dans  les  rangs  con« 

i^dérés  &  les  mit  en  défordre  \    mais  les  land* 

limmanns  de  Réding  &  de  Tfchudi,  fécondés  par 

luiÇde  Zug,  Joft  Spiller,  étant  parvenus ,  non- 

eulement  à  repouirer  cette  cavalerie  ,  mais  à  la 

IfQuper  mçme  de  foxi  infanterie»  à  la  fuite  d^un^ 
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manœuvre  combinée  avec  beaucoup  de  fagacité 
par  ces  trois  chefs  ,  &  exécutée  par  leurs  croupes 
avec  autant  de  promptitude  &  de  précifion  que 
de  bravoure  \  le  baron  de  Rechberg  repalfa  le 
pont  de  la  Sihl  avec  fes  gens  d'armes ,  à  la  réferve 
d*une  cinquantaine,  qui  mettant  pied  à  terre, 
voulurent  partager  les  périls  de  cette  bataille  avec 
l'infanterie  :  celle-ci  découragée  &  affaiblie  par 
Fabandon  de  fa  cavalerie,  fe  battit  mollement  en 
retraite  durant  une  demi-heure,  au  bout  de  laquelle 
fuivie  d*uiie  terreur  panique,  elle  repalfa  la  Sthl 
avec  tant  de  précipitation  ,  que  ce  pont  étroit  ne 
pouvant  donner  paffage  à  cette  foule  effrayée , 
une  grande  partie  des  fuyards  fe  précipita  dans 
la  rivière,  pour  tors  très-ba^e  ,  où  néanmoins  il 
en  périt  beaucoup. 

Un  petit  nombre  de  citoyens  Zuricoîs ,  encou- 
ragés par  les  exhortations  du  bourguemaitre 
Stuffi  5  fç  dévouèrent  généreufemcnt  au  falut  de 
la  patrie  ,  en  défendent  la  tête  du  pont  contre 
l'armée  confédérée.  Tous  ces  braves  gens  ,  tués 
au  bout  d'une  demi  heure ,  ou  mis  hors  de  com- 
bat par  leurs  bleffures  ,  il  ne  reftait  pour  la  dé- 
fenfe  de  ce  pofte  ,  que  le  bourguemaitre  tout 
feul ,  qui ,  d'une  taille  prefquc  giganteCquc  & 
d'une  force  de  corps  furnaturclle,  employa  ce9 


BE     LA    Su  I  S  SE.  lOf 


Seconde  guerre  chvile. 


1 


t 


avantages  pour  défendre  l'entrée  du  pont,  eu  fè 

Icrvant  tour  à  tour  de  fa  hallebarde  &  de  fa  hache  ^^* 
d*armes.  Stuflî ,  en  combattant  ainfi  avec  une 
Yaleur  héroïque,  arrêta  Favant  garde  confédérée 
tout  court  à  ce  paflligc ,  &  fe  fit  une  erpccc  de 
parapet  des  corps  patpitans  d'une  douzaine  d'en- 
nemis étendus  à  fos  pieds»  car  tel  était  le  fort  de 
tout  confédéré  qui  ofait  Pattaquen  Enfin  ^  deux 
foldats  Lucernois  s'étant  glifle  fous  le  pont,  en 
fouleverent  &  détacheront  deux  planches  avec 
leurs  hallebardes  ,  derrière  le  bourguemaître  de 
Zurich ,  auquel  ils  portèrent  par  cette  ouverture 
deux  coups  mortels  ,  qui  le  firent  tomber  cxpi. 
tant  dans  la  rivière-,  ce  qui  ouvrit  enfin  le  paD 
fage  de  la  Sthl  aux  confédérés.  Ceft  ainli  que  Ho- 
radus  Codes  défendit,  au  rapport  de  Tite  Live, 
la  tète  du  pont  du  Tibre  contre  les  troupes  de 
f  orfenna ,  &  donna  le  tems  aux  Romains  d'a- 
battre ce  pont  derrière  lui.  Mais»  dans  ce  paralellc 
d'héroïfme,  celui  du  Romain  n'eft  rien  moins 
qu'avéré  ,  ayant  fuffifamment  prouvé  dans  !e 
volume  précédent,  à  quel  point  il  faut  fe  défioc 
des  récits  de  Tite-Ltve  v  tandis  que  radion  héroi- 
q\ie  du  bourguemaître  de  Zurich ,  eft  conttatée 
par  tous  nos  auteurs  contemporains ,  par  ceux 
ïnême  qui  ont  manifefté  le  plus  d'animofité  con- 
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tre  lui  3  &  qui  n^ont  pu  rerufer  leurs  juftes  élo- 
ges à  fa  fin  gloricufe.  Nous  ajouterons  fur  les 
mêmes  témoignages»  que  le  bourguemaître  Stuffi 
ayant  accompagné  Tempercur  Sigifmond  en  1431» 
dans  fa  tournée  d'Italie  ,  à  la  tète  d*nn  corps  do 
joo  hommes  d'élite ,  levés  à  cet  effet  pat  Scuffi» 
avec  l'agrément  de  Zurich  ,  i^fut  créé  chevalier 
&  comblé  de  diftindions  par  ce  monarque;  do 
même  qu'en  i4J3i  lorfquc  ce  bourguemaître  fe 
rendit  à  Rome ,  pour  coraplimcntfr  Teropereur 
fur  fon  couronnement ,  à  là  tête  d'une  députa- 
tion  Helvétique  j  &  que  ce  premier  magillrat  de 
Zurich  avait  acquis  dès- lors  beaucoup  de  confi- 
dération  chez  les  princes  d'Allemagne  &  d'Italie, 
&  en  jouit  conftamment. 

Mais  revenons  à  cette  déroute  des  Zurîcois.  A 
peine  la  moitié  de  leur  ini^nterie  était-elle  rentrée 
dans  Zurich  à  la  débandade ,  qu'une  terreur  gé- 
nérale  s'y  répandit ,  &  que  Ton  ferma  les  trois 
portes  de  la  petite  ville  ,  au  reliant  des  fuyards* 
malgré  leurs  clameurs  lamentables  î  ce  qui  donna 
le  tems  à  Pavant-garde  confédérée  de  les  atteindra 
dans  le  fauxbourg ,  &  d'en  malTacrer  une  partie , 
après  ^voir  pafle  le  pont  de  la  Sihl  avec  une  ar- 
deur que  les  comraandans  de  ce  corps  cherche* 
rem  en  vain  à  ralentir,  craignant  que  d'Hall wyl 
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ne    leur  eût  dreâe  quelque  emburcade  dans   le 
ikuxbourg.  Les  troupes  de  Schweiz  &  de  Glarus  » 
remplies  de  confiance  en  leurs  fuccés  précédcns, 
&  pourfuivant  Tennemî  Tefpadon  &  la  hallebarde 
dans  les  reins,  juFques  fous  lat^ortedcs  auguftins, 
qui  avait  été  rouverte  fur  ces  entrefaites ,  une 
cinquantaine  d'entr'eux  &  les  plus  acharnés  à  la 
pourfuite  des  vaincus,  entrèrent  pèle  &  mêle 
avec  ceux* ci ,  par  cette  porte  dans  la  petite  villej 
ils  y  auraient  probablement  été  fuivis  de  toute 
Tavant  -  garde  confédérée  ,    lorfquc  dans   cette 
épouvance  générale ,  où  chacun  ne  fongeait  qu'à 
fe  fouftraire  au   glaive  du  vainqueur ,  paru na 
prompte  fuite  de  la  petite  ville  dans  la  grande  # 
une  femme    nommée  Ziegler  abattit    la  herfe  ; 
&  non  contente  d'avoir  ainfi  fàuvé  fa  patrie  du 
fac  ,  cette  héroïne  ramena  fes  lâches  concitoyens 
au  combat  par  fes  exhortations  ,  &  en  leur  fai- 
fant  appercevoir  le   petit  nombre   d'ennemis  , 
qu'elle  venait  de  livrer  entre  leurs  mains.  Hon- 
teux de  leur  poltronnerie  ,    les  Zuricois  tom- 
bent  avec  furie  de  tous  côtés ,  fur  ce  petit  corps 
confédéré ,  qui  fe  défendît  vainement  avec  une 
valeur  héroïque,  coupé  des  ficns,  il  fut  taillé 
en  pièces  jufqu'au  dernier.  Une  autre  anecdote 
(iç  Qp  çofnbat  »  toute  auiïî  remarquable  &  toute 
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aufli  avérée  que  la  précédente  ,  eft  ,  que  RodoU 
phe  Kœnig ,  chancelier  de  Glarus ,  étant  entré 
des  premiers  dans  k  petite  ville,  attaqua  &  tua 
Conrad  Meyer,  banneret  de  Zurich,  «Se  sVmpara 
de  fa  bannière  ,  un  moment  avant  que  la  herfe 
fut  abattue.  Pour  lors,  ne  voyant  aucun  jour  à 
(auver  fa  vie  ,  Kœnig  ne  fongea  qu'à  la  vendre 
chèrement  j  après  avoir  {ait  paiTer  ce  trophée  à 
fcs  concitoyens  à  travers  les  barreaux  de  la  herfe  , 
it  périt  avec  fes  camarades  ,  en  faifant  des  p/odi- 
ges  de  valeur. 

L'avant-garde  confédérée  s'occupa  le  rcfte  de 
ce  jour  à  dépouiller  les  morts  tués  dans  le  fàux- 
bourg  ,  &  après  Tavoir  pillé ,  ils  le  livrèrent  aux 
flammes  ,  qui  en  confumerent  tous  les  bâtimens 
iîtués  entre  la  Sihl  &  le  fofle  de  b  ville  inclufî-- 
vement,  avec  un  couvent  de  religieufesde  St.  Be- 
noît, nommé  Seelnau  ,  qui  fut  faccagé,  confumé 
par  les  flammes  &  détruit  de  fond  en  comble* 
Tandis  qu'une  partie  des  troupes  confédérée» 
fîgnalaient  leur  vidoire,  par  des  ravages  dignes 
des  Huns  ,  le  refte  de  leur  armée  en  faifait  tout 
autant  »  fur  le  champ  de  bataille  du  premier  com- 
bat &  dans  fes  environs;  les  villages  d'Altftsetten, 
de  Ricden  &  de  Wiedikon  ,  furent  abfolnment 
déuuics  par  le  (eu ,  de  même  que  tout  ce  qui  avait 
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été  épargné  dans  leurs  ravages  précédens  entre 
Kilchberg  &  Zurich.  Et  pour  mettre  le  comble  à  ^441- 
ces  fcènes  d'horreurs ,  les  redes  inanimés  da 
bourguemaîtrc  Stuliî ,  qui  méritaient  la  fépulturc 
la  plus  honorable ,  même  de  la  part  de  fes  ennc- 
snis  adluels  »  devinrent  pendant  deux  jouta  le 
|ouet  de  la  férocité  la  plus  atroce  des  foldats,  & 
même  de  quelques  officiers  de  Schweiz  &  de  Gla- 
rus  ,\  &  parmi  les  derniers  l*on  diftinguait ,  pour- 
ra ton  le  croire?  de  très  proches  parens  du  dé- 
funt ,  dont  le  père  avait  été  originairement  ci- 
toyen de  Glarus,  Ces  barbares  facrileges  ouvri- 
rent ce  cadavre  ,  enduifirent  leurs  fouliers  & 
leurs  hallebardes  de  fa  graiiTe ,  &  après  avoir 
commis  d'autres  abominations  avec  le  corps  de 
cet  héroïque  défenfeur  de  Zurich  ,  ils  le  hachè- 
rent en  morceaux  &  le  jetèrent  dans  la  rivière. 
C'eft  ainfi  ,  que  dans  le  courant  de  deux  mois  , 
une  partie  des  confédérés  ternit  pour  la  féconde 
fois  ,  la  gloire  de  fes  vidoires  précédentes  ,  par 
les  barbaries  les  plus  atroces ,  tolérées  à  la  honte 
du  nom  &  du  corps  Helvétique ,  par  fes  com- 
mandans  refpeclifs  â  &  fur  lefquelles  nous  ren- 
verrons nos  ledcurs  ,  afin  de  conftater  notre 
impartialité»  aux  chroniques  manufsrites  deBul- 
linguer  &  de  Rahn  »  au  Diâion.  Helvétique  ,de 


Lew,  tome  XVII,  page  2045  aux  Annales  de 
^+43-  Stetder,  tomel,  pag#  140  &  150}  à  M<  lebaik 
lif  Tfcharner,  tome  II ,  page  192,  196  ,  197  & 
206  i  &  à  la  Topographie  Helvétique  de  F uesliti^ 
tome  I,  page  99&  loo. 

Telle  fut  rifiue  de  cette  pumée  fanglante  ft" 
tticmorable,  fur  les  détails  de  laquelle  nos  liifto- 
rieus  différent  beaucoup  ,  tout  auifi  bieu  que  fur 
le  nombre  des  combattans  &  leur  perte  récipro- 
que ;  &  cela  par  les  mêmes  raifons  qu^au  combat 
du  Hirzel  i  celle  des  Zuricois  y  monta  à  près  de 
700  hommes,  en  y  comprenant  beaucoup  d^ 
peuple  défarmé ,  que  la  limple  curiolîté  avait 
Conduite  au  pont  de  la  Sihl ,  &  qui  enveloppé 
dans  cette  déroute  »  fut  écrafé  fous  les  pieds  de 
la  cavalerie  &  étouffé  fur  et  pont  dans  ta  prefle  i 
les  confédétés  y  perdirent  *  de  leur  côté ,  près  de 
I  jo  hommes. 

Zurich  craignant  un  fîége  »  &  lès  diffention^ 
ne  faifanc  qu'y  augmenter  à  la  fuite  de  cette  ^w^Ê 
faite  9  le  margrave  d'Hochberg  demanda  la  garde 
des  portes»  ce  qui,  après  bien  des  altercations  y 
lui  fut  accordé  i  il  en  fit  murer  quelques-unes,  & 
n'en  conferva  que  quatre  de  libres,  dont  il  con- 
fia la  garde  aux  comtes  de  Luzelftein  &  d'HeL 
fenftein ,  au  baron  de  Rechberg,  &  à  Hurkhard 
Munch  de  Landskron. 


L'armée  confédérée  ne  le  trouvant  pas  alTez 
forte»  pour  entreprendre  le  fiégc  de  Zurich ,  prit 
lezç  Juillet,  le  chemin  de  Baden»  dans  refpoir 
de  trouver  celle  de  Berne  &  de  Tes  auxiliaires 
dans  ces  contrées  ♦  &  pour  fe  concerter  avec  fes 
thefs  fur  leurs  opérations  ultérieures  t  mais  ces 
derniers  ne  s*étant  pas  encore  mis  en  campagne  , 
Lucerne  &  les  cinq  cantons  démocratiques  fe  dé- 
cidèrent pour  lefiége  de  Rapp^rfchwcil  j  côtoyant 
laLimmat,  ils  repaflerent  par  Hong  auprès  de 
Zurich  s  où  malgré  les  défenfes  féveres  des  cooi- 
mandans  ♦  honteux  de  leurs  excès  préecdens , 
Hong  &  d'autres  villages  de  cette  contrée  jufqu'à 
Rapperfchwcil,  épargnés  dans  leurs  dernières  ir- 
ruptions ,  furent  entièrement  faccagés  &  livrés 
aux  flammes  par  ces  troupes ,  de  même  que  les 
environs  de  RapperfchweiL  Mais  ces  dévaftations 
barbares  furent  auflî  tout  ce  que  les  troupes 
confédérées  exécutèrent  dans  cette  expédition; 
le  commandant,  la  garnifon  &  la  bourgeoific  de 
Rapperfchweil,  ayant  oppofé  une  défenfe  fi  va- 
leureufe  &  fi  bien  foo tenue ,  à  toutes  les  atta- 
ques de  cette  armée  afliégeantet  que  celle-ci, 
malgré  quelques  pièces  de  canons  &  les  muni* 
tion«  néceflalres ,  venues  de  Lucerne ,  fc  trouva 
au  bout  de  dix  jours ,  aufll  avancée  dans  ce  Oégti 
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^  que  le  premier.  Sur  le  point  d'abandonner  cette 

'^#'1 5*  cntreprife ,  les  commandans  de  ces  troupes  furent 
tirés  le  8  Août ,  de  cet  embarras ,  par  Tévèque  de 
Confiance ,  Henri ,  baron  de  Hewen ,  &  par 
Fabbé  de  Notre-Dame  des  Hermites ,  Rodolphe^ 
comte  de  Mofax  ,  qui  vinrent  leur  propofer  une 
fufpenfion  d'armes  avec  la  maifon  d'Autriche  & 
Zurich, 


SECTION    X. 
Trêve  et  congrès  de  Baoen. 


JLucERNE  &  les  cinq  cantons  démocratiques 
acceptèrent  cette  fufpenlîon  d'armes ,  en  prefcri- 
vant  à  leurs  ennemis  les  conditions  fuivantes- 

1^.  Cette  rufpenlion  d'armes  durera  jufqu'au 
2J  Avril  de  Pannée  fuivante  ,  entre  les  fept  can- 
tons, Soleure  &  Bàle  d'une  part;  &  la  maifon 
d^Autriche,  Zurich  &  leurs  alhés,  de  l'autre  part. 

2<î.  La  nobtetTe  &  les  troupes  Allemandes  é^ 
cueront  Zurich  le  9  Août,  &  n'y  rentrerofi 
qu'après  la  fin  delà  trêve,  au  cas  que  durant 
cet  intervalle  Ton  ne  puifle  parvenir  à  conclure 
TPne  paixjfolide. 

3p,  Les 
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Trêve  ^  congrès  de  Bade^t 

— —  —    ■     ..  ■  -^  -       ^  .^  -Il    t  -  •  ■ 

}•.  Les  prifonniers  feront  rendus  réciproque-  «==« 
ment  fans  rançon ,  &  ks  confédérés  refteront  en  '443% 
^eSïoH  de  leurs  conquêtes  jufqu'à  la  paix  gé- 
nérale. 

4^.  Li5  côfliftierec  &  les  marchés  feront  rou.        r. 
verts  s  tlès  le  9  Août ,  entre  les  parties  belligé- 
tantes^    qui  s'abftiendroftt  réciproquement  de 
tout  difcours  &  de  touisi  reproches  choquaiis. 

y^.  L^évèqwe  de  Gonftance  invitera  les  parties 
t)elligérantes  à  un  congrès  dans  la  ville  de  Baden  ^ 
&  tacheta  die  les  réconcilier  par  une  paix  folide  & 
perpétuelle. 

Cette  trèvè  ayant  été  acceptée ,  avec  ces  con- 
ditions préliminaires ,  &  fignée  à  .Zurich  le  9 
Aoûts  l'armée  confédérée  leva  le  même  jour  I0 
Ciége  de  Rapperfch^eil  &  fe  fépara.  L'avoyer  de 
Lucerne,  Pétermann  de  Llitîshofen,  fe  rendit 
le  10 au  camp  de  l'armée  combinée  de  Berne,  dà 
Solcure  &  de  Ba!e ,  devant  LaufFebourg  ^  afin  dô 
lui  faire  part  de  cette  fufpenfion  d'armes,  &  en- 
gager Tes  chefs  d'y  accéder.  Les  Bernois  s'étaient 
mis  le  ;  Août  en  campagne  5  au  nombre  de  fooô 
hommes ,  fous  les  ordres  du  chevalier  Henri  » 
baron  de  Bubenberg  &  de  Spiez  5  ils  furent  ren- 
forcés le  même  foirpar  joo  Soleuriens,  &  arri* 
vés  le  6  devant  LaufFebourg ,  ilsy  furent  joints 
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-'  ■  ■  ie  iendemain  par  2^00  B^i.ois,  commandés  par 
^44>'  André  d'OfpernelI  &  Jcao  de  Lautfen  »  avec  fept 
pièces  de  gros  canons  &  leurs  muntcions  néceflkU 
res.  Les  commandans  de  cetie  armée  combinée 
ayant  commencé  le  Hege  de  LaufFebourg  »  le  7 
Août,  firent  d'abord  quelques  difficultés  d'accé- 
der à  cecce  trêve;  mais  Tévèque  de  Bàle,  Frédé- 
ric, du  nom  Ze-Rhein ,  le  comte  Jean  de  ThiccC 
tein  &  le  baron  Rodolphe  de  Ramftein ,  s'étaot 
rendus  au  camp  des  troupes  aiEégeantes  >  &de<li 
à  Berne,  Soleure  &  Bâie  engagèrent  ces  trois 
états  à  ratifier  cette  convention  ,  moyennant 
10  mille  florins  du  Rhin  ,  payés  aux  Bernois,  & 
IGCO  florins  aux  Bâiois ,  par  la  maifon  d'Autri- 
che, comme  frais  de  guerre.  Ces  trois  médiateurs 
ayant  arrangé  au  furplusdans  le  courant  d'Août  5 
conjointement  avec  des  conuniflaires  du  concile, 
&  délégués  pour  cet  efet,de  fa  paît,  divers  points 
en  litige ,  entre  le  duc  Sigifmond  d'Autriche  & 
la  ville  de  Bàle. 
e---s-9  L'évèque  de  Conftance ,  choifi  par  les  parties 
1444.  belligérantes,  durant  cette  trêve,  comme  fur-arbi^ 
tre ,  &  qui  avait  la  pacification  de  la  Suifle  fort 
à  cœur  ,  leur  indiqua  un  congrès  à  Baden ,  pour, 
le  12  Janvier,  mais  dont  l'ouverture  fiit  ren- 
voyée au  xz  Mars ,  à  la  réquifition  du  margrave 
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d'Hochberg  y  lequel  n'ayant  eu  recours  aux  voyes s 

de  conciliation,  que  pour  donner  à  Pempcreui:  ^4^H* 
&  aux  ducs  d'Autriche  le  tems  de  lui  envoyer 
de  puiifans  fecours  ,  &  de  fufciter  de  nouveaux 
ennemis  aux  confédérés,  voulut  attendre  l'iiTue 
des  négociations ,  entamées  par  le  duc  Sigifmond, 
avec  Charles  VII,  roi  de  France  ,  &  Philippe  le 
bon ,  duc  de  Bourgogne.  Ces  négociations  ayant 
manqué  pour  le  moment ,  le  margrave  d'Hoch- 
berg  comparut  le  22  Mars ,  avec  les  barons  de 
Mœrfchbourg ,  Guillaume  de  Gruneberg ,  Wer- 
ner  de  Scauâen ,  Hans  de  Géroldsegg,  Hugues 
de  Landenberg  &  Thuring  d'Hallwyl ,  au  nom 
de  la  maifon  d'Autriche,  à  ce  congrès  compofé 
de  la  part  du  concile  ,  du  cardinal  d'Arles 
&  des  évèques  de  Baie  &  de  Marfeille  ;  de 
la  part  des  fept  cantons  &  de  Zurich ,  de  leurs 
députés  refpedlifs  ,  auflî-bien  que  de  ceux  de  Ba- 
ie, de  Soleure,  de  la  ville  de  St.  Gall ,  &  du  prince 
abbé  de  ce  nom ,  du  paysd'Appenzell  ;  de  la  part 
de  la  maifon  de  Savoye  ,  de  l'évêque  de  Laufan- 
ncj;de  la  part  du  comte  de  Wurtemberg,  &  de 
hnoblefle  du  bouclier  de  St.  Georges,  une  nom- 
breufe  députation;  &  enfin,  les  députés  de  douze 
villes  impériales  d'Alface  &  de  Suabe.  Voyez  li- 
deflus  le  fécond  volume  de  Tfchudi,  p.40f  &  406. 
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Le  baorguemaîtrc  Jaques  Schwarkmaurer,  le 
chancelier  Jaques  de  Chamrn ,  &  les  féiiateurs 
Jaques  Meifs  &  Ulrich  Zoruli ,  députés  de  là 
part  de  Zurich  à  ce  congrès  ^  y  routihrent  la 
compétence  de  cette  république ,  de  conclure  dans 
quel  tems  &  avec  quelle  puiflance  étrangère  que 
bon  lui  femblerait,  des  traités  d*alliance,  fans 
déroger  en  aiicune  mahiete  aux  ftatuts  de  la 
confédération  Helvétique  î  en  offrant  néanmoins 
de  ta  [lart  de  ce  canton  de  renoncer  à  Talliance 
de  la  maifon  d'Autriche»  dès  que  ceux  de 
Schweiz  &  de  Glarus  auraient  rêftitué  à  celui  de 
2urich  ,  tout  ce  qu^ils  lut  avaient  enlevé  depuis 
14 j 9.  Les  landammannsde  Réding  &  deTfchudî 
exigeaient  en  échange ,  au  nom  de  lieurs  Touve- 
rains  rerpecflifs,  que  Zurich  renonçât  avant  toutcà 
chofes  à  falliance  Autrichienne,  fe  roumît  ail 
droit  Helvétique  j  fous  le  Tur^arbitrage  néanmoins 
de  révêque  de  Conlîance,  &  Te  remit  à  la  généro* 
lîté  de  Schweiz  &  de  Glarus ,  au  fujet  de  la 
reftitution  de  ce  qu'ils  lui  avaient  enlevé.  Cette 
aUercatioit  ayant  occupé  le  congrès  pendant  qua- 
tre jours  >  les  députés  de  Berne  &  de  Lucerne 
engagèrent  ceux  de  Zurich  ,  à  prendre  cette  prt>* 
pofition  de  Schweiz  &  de  Glarus  ad  référendum^ 
8c  à  demander  un  furlis  de  trois  jours  ^  ce  qui 
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leur  ayant  été  accordé ,    les  fénateurs   Meifs  &  =^ 
Zôrnli,  fe  rendirent  le  foir  du  a6,  avec  les  dé-   ^444* 
pâtés  de  quelques  villes  impériales  à  Zurich  »  afin 
iy  obtenir  de  nouvelles  iaftrudions, 

La  fadion  Autrichienne  ayant  repris  fur  ce« 
cntrefaices  ,le  deflus  »  parmi  la  régence  &  labour- 
gcoifie  de  Zurich  ,  à  la  fuite  des  aflurances  les 
plus  fortes  du  margrave  d*Hochberg  &  de  Thu- 
ring  d'Hallwyl ,  d'un  prompt  &  puiffant  fecours 
de  Tes  nouveaux  alliés  ;  les  confeils  réunis  fe  re- 
fuferenc ,  de  môme  que  les  tribus  ,  aux  propofî- 
lions  préliminaires  de  Schweiz  &  de  Glarus  ;  & 
Jaques  Meifs  ayant  remontré  aux  uns  &  aux  au- 
tres, la  néceffité  de  cette  pacification,  dans  une 
harangue  très-pathétique,  fut  interrompu  par  la 
bourgeoific  &  la  popuîacé  de  la  (à(Sion  Autri- 
chienne ,  qui  accourant  en  tumulte  à  cette  aflem- 
blée,  Ten  arrachèrent  à  grands  cris,  de  même 
qu'Ulrich  Zcirnli*  Ces  deux  magiftrats  furent  la 
triftç  vidime  de  leur  patriotifme ,  traînés  par 
cette  populace  furieufe  à  la  tour  du  Welleberg, 
;&  jettes  dans  les  cachots  les  plus  affreux  de  cette 
prifon  dç  malfaiteurs,  ils  furent  condamnés  à 
avoir  la  tête  tranchée,  &  exécutés  le  même  jour , 
^7  Mars  ,  malgré  les  follicitations  &  les  prières 
es  députés  d'Augsbourg ,  de  Nuremberg  ,  d*Ef* 
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i^ "  lingueu,  de  SchaâThaufen ,  de  Linda^,  de  Sc 

^^^44'  Gall  &  de  Memminguen ,  qui  les  avaient  accom^ 
pagne  a  Zurich,  &  qui  furent  renvoyés  lelen^ 
demain  de  cette  exécution  barbare"  à  Bàden  ,  avec 
Taflurance  que  les  confeils  réunis  de  Zurich  fe» 
raiept  parvenir  leur  réponfe  définitive  au  co&- 
grès ,  le  }P  Mars! 

.Cette  réponfe  ,  remife  au  jour  marqué,  à  Pé- 
vêque  de  Çonftance  ,  portait  en  fubftance  :  que, 
Zurich  fe  fou  mettrait  à  Tarbitrage  des  évèques  de 
3àle.  ^  de  Cpnftance ,  avxquçls.  j'on  joindrait 
les  députés  de«  villes  impériales ,  préfens  au  con- 
grès  î  mais  que  Zurjch  r.çftifait  d'admettre  à  cette 
médiation  les  fept  cantons  &  Soieure ,  les  ènVî- 
fageant  tous  &  fans  aucune  diftinélion  ,  comme 
fcs  çnnemis  aduels,  &  ne  pouvant  ni  ne  vou- 
lant ,  par  cette  raifbn ,  remettre  fes  intérêts  entre 
leurs  mainç..  jl  jçft.vrai  que^çette  réçufation  était 
,..toHte  (impie ;,  fur-tout  à  Tégard  d'Ûry,  d*Ûn. 
derwalden  &  de  Zug,  qiii ,  durant  la  campagne 
précédente,  avaient  dévafté  les  domaines  de  Zu- 
rich avec  la  même  fureur  que  SchVeîz^  Glâriis, 
&  qui,  par  cette  raifon,  auraient^dû  fe  recuFer  eiix- 
mêmes  pour  cet  arbitrage  j  mais  dirigés  gar  fcs 
impulfions  des  landammanns  de  Réding  &  de 
TXchudi,  &  par  conféquent  très  éloignes  de  cette 
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(félicateiTe  ,  ces  trois  cantons  démocratiques  re- 
jetterent  hautement  cetjte  propoficion  de  Zurich , 
malgré  les  rcpréfentations  de  Berne  &  de  Lucer- 
ne,  très-portés  à  y  acquiefcer ,  &  trop  équitables 
pour  s'en  choquer.  De  forte  que  les  cinq  cantons 
démocratiques  perfi(lant  à  vouloir  arranger  cet 
arbitrage,  félon  les  .intérêts  de  Schweiz  &  de 
Glarus ,  en  réfervant  néanmoins  révèque  de 
Confiance  comme  fur-arbitre  y  &  Berne  &  Lu- 
cerne  ayant  eu  de  rechef  la  faibieife  de  ne  pas 
s'oppofer  à  TobRination  injude  des, autres  états 
confédérés  »  ce  congrès  Te  rom^iic  les  premiers 
jours  d'Avril  >  les  deux  partis  Te  feparercnt  plus 
animés  que  jamais  les  uns  contre  les  autres,  & 
la  Suifle  éprouva  le  nouveau  malheur  d'être  en- 
core déchirée  &  enfanglantée ,  durant  trois  an- 
[    nées  confécutives  ,  par  fes  propres  babitans. 
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JLA  guerre  civile  ainfi  réfolue  par  les  deux  par- 
tis, après  Pexpiration  delà   crève,  les  troupes 
des  cantons  &  de  Soleure  fe  mirent  mi  campagne 
-  H4 


fur  !a  fin  d^Avril,  fe  réuniieiit  auprès  de  Brem- 
garthen  au  nombre  d'environ  12  mille  hommes» 
ik  fe  campèrent  à  Ctothen  &  BalTerflorf,  à  deux 
lieues  de  Zurich.  Les  Appeiizellois  avaient  gar  Ic' 
Jiirqu'alors  Ta  neutralité  dans  cette  querelle,  de 
même  que  les  deux  frères  de  Raron,  comtes  de 
Toggenbourg;  mais  ayant  été  fommés  par  les  chefs 
de  citte  armée  confédérée  ,  d'y  envoyer  leurs 
contingens  refpedifs  ,  tous  cnfcmbte  la  renforcè- 
rent de  jooo  hommes.  Dans  un  confeil  de  guerre, 
tenu  le  2  Mai  dans  cette  armée  combinée ,  Ton 
arrangea,  après  bien  des  débats,  le  plan  fuivant 
d'opérations.  Un  corps  de  30CO  hommes  fut 
chargé  d'affîéger  la  ville  &  le  château  de  Greif- 
fenféci  &  comme  il  était  de  la  plus  grande  inv 
por tance  pour  le  fuccès  des  armes  confédérées» 
de  s*cmparer  de  ces  deux  places ,  qui  confer- 
vaient  la  communication  de  Zurich  avec  Rap^ 
perfchweil ,  le  landammami  de  Réding  fut  chargé 
du  Qpm mandement  en  chef  de  ce  ficge ,  &  pour'* 
vu  des  Biachines  de  guerre  néceflaires  pour  en  ' 
accélérer  le  fuccès.  Un  fécond  corps  ,  de  même 
force  que  le  premier  ,  fut  détaché  .^n  Thurgovici 
avec  ordre  de  faire  le  dégât  dans  ce  pays  &  d'en 
retirer  le  plus  de  contributions  qu'il  ferait  poflîble, 
d'at-taquer  les  châteaux  qui  n'exigeaient  pas  mi 
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fiege  régulier,  &  que  Ton  pouvait  emporter  par  '  i  i, 
efcalade ,  &  de  les  livrer  aux  flammes  après  les  ^+4f» 
avoir  pillés  $  le  tour ,  en  corps  réuni ,  afin  do 
n'être  pas  furpris  à  fon  tour  par  la  garnifon  Au« 
trichienne  de  ('rauenfeld ,  dans  ce  moment  très- 
nombreufe.  Ce  même  confeil  de  guerre  décida , 
que  les  9000  hommes  reftans  de  Tarmée  con* 
fédérée,  formeraient  de  rechef  un  cordon  autour 
de  Zurich,  en  obfervant  la  garnifon  de  cette 
place,  de  même  que  celle  de  Winterthur ,  qui 
défolaic  conjointement  avec  les  troupes  Autri- 
chiennes  9  reparties  dans  le  château  de  Kybourg 
&  dans  la  ville  de  Rappcrfchvreil ,  par  leurs  irrup- 
tions continuelles,  un  corps  combiné  de  Schweiz, 
de  Glarus  &  du  Toggenbourg  ,  pofté  depuis  8 
jours  dans  le  bailliage  de  Gruninguen  ,  au  nombre 
de  800  hommes. 

Hans  ,  chevalier  de  Breiten-Landenberg ,  fur- 
nommé  WilcUHans ,  dénomination  ou  fobriquet 
de  guerre ,  quMl  avait  requ  durant  celle  ci  de  la 
part  du  foldat,  dont  il  était  extrêmement  chéri 
à  caufe  de  fa  popularité  ,  réunie  à  la  plus  grande 
valeur  ,  commandait  dans  GreifFenfée  une  garni- 
fon  de  80  hommes ,  dont  46  étaient  bourgeois 
de  Zurich.  Sur  le  point  de  recevoir  un  renfort 
de  joo  Autrichiens,  de  la  garnifon  de  Winter- 


fés  à  perfeftionner  leurs  connaillances  dans  Tan 
.2444*  niilitaire,  employèrent  dès  lors  cette  branche  de 
l'attaque  des  places  avec  autant  d*mtellîgence 
que  de  fuccès  dans  divers  fieges  ,  fur-tout  du* 
rant  les  guerres  de  Bourgogne,  de  Suabe  &  du 
Milanais, 

Revenons  au  fiegc  de  GreifFenfée.  Lelandam- 
mann  de  Réding  qui  y  commandait  en  chef, 
ravi  de  n'être  pas  réduit  à  le  lever  hontcufcment, 
profita  des  indications  du  traître  Zuricois,  & 
fit  mettre  tout  de  fuite  la  main  à  l'œuvre  j  tin» 
dis  que  Landenberg  n'épargnant  rien  au  monde, 
pour  faire  échouer  une  attiique,  dont  le  falutde 
fa  place  dépendait ,  parvint  à  combler  cette  mine 
à  deux  rcprifes  ,  &  à  écrafer  les  fapeurs  par  de 
gros  quartiers  de  pierre  ,  qu'il  fit  précipiter  fiir 
le  toit  du  bélier,  des  crénaux  de  la  tour  dont 
ils  minaient  le  pied.  Sans  le  rebuter  de  cet  échec, 
de  Réding  fit  reprendre  la  fape  durant  la  nuit, 
&  les  travailleurs  rendus'  plus  adifs  par  le  maU 
heur  de  leurs  camarades ,  pouffèrent  cet  oii- 
vrage  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'à  ta  pointe  du  jour 
ils  furent  enterrés  &  à  couvert  de  toute  infulte 
ennemis  i  de  forte  qu'au  bout  de  quatre  jours,  la 
fape  des  deux  tours  en  qucfiion  fut  achevée. 
Dans  ce  jj^ril  imminent,  le  chevalier  de  Landen- 
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berg  : 


liane 


fon  monde; 


voulant  pas  enterrer 
perte ,  foos  les  raines  d*une  place  prête  à  écrou- 
ler» demanda  à  capituler,  &  de  Rcding  n'ayant 
voulu  le  recevoir  avec  fattoupequ^àdircrétîon, 
de  Landcnberg  itienaça  de  mettre  le  feu  au  châ- 
kteau  qui  renfermait  un  magazin  confidérable 
de  vivres,  &  de  chercher  avec  Tes  foldats  une 
j^ifion  gloTieufe  dans  une  forcic.  Sur  cette  menace» 
les  autres  chefe  du  corps  affiégcant  promirent  aa 
chevalier  de  Landenberg  &  à  fa  garnffon  ta  vie 
I ,  &  ce  dernier ,  for  la  foi  de  cette  capitula- 
tion ,  leur  remit  le  27  Mai  le  château  de  Greif* 
fenfée. 

LelandammanU  de  Réding  ayatft  tenu  le  28 
oft  confeil  de  guerre ,  pour  décider  du  fort  de  ces 
Ifrifonnien,  tous  les  autres  chefis  des  troupes 
[«fficgeantcs  furent  d'avis  de  les  détenir  dinsunc 
vàts  places  conquifes ,  jufqu'àla  paix  générale  j  le 
[ftul  de  Réding,  ne  confultantque  fa  haine  invé* 
Itérée  contre  tout  ce  qui  portait  le  nom  de  Ziiri- 
[cois,  protefta  contre  la  capitulation  accordée  la 
[vrille  au  tommandant  &  à  la  garnifon  de  Grcif- 
[fenrée ,  foOs  le  prétexte  fpécieux  qu'elle  avait  été 
Ifalte  à  fon  infqu  î  &  à  la  fuite  d*ane  longue 
Unumération  des  pertes  que  les  confédérés 
venaient  d'efluyw  devant  cette  place  ,  le  landam- 
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»  au  faitg  innocent  i  que  lui  Imulammann  aiûii 
»  fait  verfer  devant  Greiffinfie ,  avec  autant  de 
ss  cruauté  ^^i  laquelle  fot  en  effet  le  terme  des 
fuccès  des  cantons  &  de  leurs  auxiltatres,  coii- 
tre  Zurich  &  fes  alliés.  L*on  n'a  qu*à  conliiUer 
fur  cette  atrocité ,  les  Chroniques  de  Bullinguer, 
âe  Stumph  &  de  Rahn  j  le  Diélonn.  Helvétique 
de  Lew ,  article  Greiffenfée  i  Tfcharner,  totne  II^ 
page  Z20  &  azj  ;  &  la  Topographie  Helvétique 
de  Fùeslin,  tome  III,  page  loi  &  102,  pouf 
ïe convaincre,  que  nous  ne  Tavons  outrée  d'au- 
cune manière. 

Le  baron  de  Bonftetten  &  d*Ufl:er ,  combouti- 
geois  de  Zurich,  &  qui*  dtirant  cette  guerre,  avait 
gardé  la  neutralité  la  plus  exaiîte  ,  fans  sVmbar»i 
rafler  de  Réding ,  ni  de  fon  rcflentiment ,  fe  rei^ 
dit  le  29 ,  à  la  tête  de  fes  fujets ,  fur  la  prairie  dô 
Nacnikon,  où  fe  paJïa  Texécution;  &  là,  en  pré- 
fence  des  confédérés ,  il  fit  tranfporter  &  inbumef 
fur  le  cimetière  d'Utter ,  ces  triftes  ridlimes  de  ]t 
Wbarie  du  landammann  de  Schweiz.  QiianI 
aux  reftes  inanimés  du  chevalier  de  Landenber 
ils  furent  renfermés  dans  un  cercueil  convena^ 
hie,  par  ordre  du  baron  de  Bonftetten,  &  trant 
portes  à  Turbentha! ,  dans  la  tombe  de  fa  famille. 

Le  fécond  corps  des  confédérés  «  détaché  te  } 


Contimmtion  de  la  guerre  civile. 


$\^^,^n  ïhurguvie,  y  commit  btducoup  de  ra- 
s>  en  tira  de  fortes  contributions,  &  s'em- 
para de  pluQeuts  c  hâteaux  4UI  furent  livrés  aur 
Sammes.  Dans  le  même  tems ,  un  détachement 
de  Schweiz  &  de  Glarus  ^  pénétra,  âu  nombre  de 
joo  hommes,  dans  le  comté  de  Sargans  ,  &  s'étant 
emparé  des  châteaux  de  Freudenberg  &  de  Nids- 
berg,  rebâtis  depuis   1439»   ils  enlevèrent 
eux  feigneuries  à  la  maifon  d'Autriche ,  en  obli- 
geant Tes  habitans  à  prêter  le  ferment  d'hommage 
à  ces  deux  cantons. 
L'armée  confédérée ,  s^étant  réunie  le  i  Juin  » 
ta  fuite  de  ces  expéditions ,  prit  le  parti  de  fe 
rparer  durant  le  tems  de  laféoaifon;  après  que 
s  chefs  le  furent  ajournés  à  Lucerne*  pour  le 
^21  Juin,  afin  de  s'y  concerter  fur  les  opérations 
iltérieures  de  cette  campagne  ^  mais  à  peine  fa- 
nt-ils  affemblés  dans  cetce  ville,   que  rallarme 
y  répandit  fur  une  fauife  nouvelle,  portant ,  que 
le  baron  de  Rechberg,  faifant  le  fiége  de  Regens- 
berg,  à  la  tête  de  quelques  mille  hommes,  la 
prnifon  confédérée  de  cette  place  était  menacée, 
defubir  par  repréfaides  te  même  fort  que  celle  de 
Greiffenfée*  Sur  ce  bruit ,  la  diète  fe  fépara  tout 
Hk  fuite ,  afin  de  fe  mettre  en  campagne ,  &  de 
Piaarchcr  fans  délai  au  fecours  de  Régensberg» 
L    TmielIU  î 
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•*^^=  Le  baron  de  Rechberg  avait  effedivement  Éil 

444*  avec  1200  chevaux  ,  une  excurfion  dans  ce  Ai 

trid»  dont  il  avaic  enlevé  toutes  les  provifion 

&  le  bétaiU  jufques  fous  hs   murs  du  vieux  j 

du  nouveau  Régensberg. 
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Les  troupes  confédérées  s'étant  mifes  en  map 
che  de  tous  côtés ,  fe  réunirent  le  xj  Juin ,  aà 
près  de  Hong,  où  celles  de  Berne  &  de  Soleun 
les  joignirent  le  29,  Les  chefs  de  cette  armée  1 
d'environ  20  mille  hommes,  réfolurentd'afliégtt 
Zurich ,  afin  de  terminer  la  guerre  par  la  prit! 
de  cette  place  qui  fut  invertie  le  i  Juillet  i  &  l< 
même  jour  les  coramandans  des  divers  contiai 
gens  fe  repartirent  leurs  quartiers  de  la  ml 
nîere  fuivante.  Les  Bernois  &  les  Soleûrieti 
étaient  campés  devant  ta  ville  mineure,  lecQil 
vent  de  Séelnaw  leur  fer vant  de  quartier  général 
était  enclavé  dans  leur  circonvallatton,  terminï 
par  les  troupes  du  comté  de  Baden  ,  des  bairiifi 
ges  médiats ,  du  pays  de  Galler  &  de  la  feignek 
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rie  de  \(^îndek:  les  troupes  des  autres  .cantons  » ■ 

formaient  avec  leurs  auxiliaires ,  la  circonvalla-  ^444* 

•  •  • 

tion  de  la  ville  majeure  \  &  les  deux  camps  ailîé. 
geains  conftrai(irent  un  pont  de  communication 
entr'eux  »  à  Hong  fur  la  Limmat. 

Jamais  Zurich  ne  courut  un  dangerplus  immi. 
lient  d'une  ruine  totale  s  tous  Us  domaines  ,  en- 
tièrement ravagés ,  fe  troyvaient  entre  les  mains 
lie  fes  ennemis  ;  Winterchur  &  Rapper(ch\reir» 
étaient  bloquées  fans  interruption,  depuis  les  pre^ 
miers  jours  de  Mai  ,  par  deux  corps  dcfHnés 
par  les  cantons  à  cet  effet,  dès  Touverturedc  la 
.campagne ,  &  ces  deux  places  coit^menqaient  à 
fouffrir  beaucoup  de  la  difette  $  &  enfin ,  Zurich 
ne  recevait  que  de  belles  promeifes  &  aucun  le- 
cours  eiïicace  de  la  maifon  d'Autriche.  Il  faut 
rendre  juftice  aux  Zuricois^  ainH  abandonnés  en 
quelque  forte  à  eqx-mèmes ,  tandis  que  tout  le 
corps  Helvétique  était  réuni  &  conjuré  pour  leur 
ruine ,  ils  ne  fç  manquèrent  pas  dans  ce  péril  ex- 
trême, &  effacèrent  durant  ce  fiege,  les  taches 
de  leur  lâicheté  ^ux  combats  (lu  Hirzel  &  de  la  SihL 
Dès  qye  le  copfeil  de  guerre ,  établi  à  Zurich  de« 
puis  Touverture  de  cette  campagne  ,  &  compofe 
de  douze  membres,  mi- partis  entre  la  noblefle  AU 
]toandp»  les  jÇénateurs  &  ji9  bPMtgeoifie,  e^r 

I  a         ^ 
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g-  requ  les  premiers  avis  de  la  marche  des  cm 

^444'    rés  ,  il  n'omit  rîen  de  tout  ce  qui  pouvait  ce 

buer  à  la  détenfe  de  cette  ville,  &  fut  fécond 

fes  citoyens  avec  tout  le  zèle  &  Tadlivitéc 

blés.    Tandis  que  divers  détachemens  fe^ 


m! 


geaient  le  foia  de  ravitailler  Zurich  ,  le  refl 
fes  citoyens  &  de  fes  fujets  réfugiés  d 
murs  avec  leurs  familles  ,  travaillaient 
jour,  à  démolir  les  maifons  trop  voifines  du 
d*enceùne,  &  à  conftruire  avec  leur  charpea 
leurs  décombres ,  des  retranchemens  de\ 
quatre  portes  de  cette  ville»  qui,  au  mol 
cette  précaution,  refterent toujours  ouvec 
rant  ce  fiege.  Ce  fut  le  premier  exempU 
trépidité  Helvétique  dans  ce  genre  ,  dont] 
nales  font  mention ,  &  qui  fut  fuivi  par  nos  a 
très  aux  fieges  de  Morat  &  de  Novarre.  A 
Tel  était  Tétat  de  Zurich  ,  lorfque  l'armée 
fédérée  inveftit  cette  place ,  dont  les  murs  fi 
boulevards  fc  trouvaient  garnis  d'une  ar^ 
auflî  nombrcufe  que  bien  fervie  î  ce  qui 
tait  à  couvert  de  tout  coup  de  main, 
dans  ce  fiecle ,  fon  n'avait  aucune  idée  ai 
teries  retranchées ,  celles  de  l'armée  aflîégè 
arrivées  le  4  Juillet  de  Berne  ,  de  Lucernej 
Baie,  furent  placées  à  une  telle  diAance  ' 
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çle  Zurich  »   qu'elles  ne  les  endommagèrent  que  ' 

très-fàiblement }  de  manière  que  vowlani;  mçna-  •'*  - 
ger  leurs  munitions ,  ainfî  diflipées  à  pure  perte , 
les  chefs  des  troupes  confédérées  difcontinuerent 
leur  feu  au  bout  de  quelques  jours ,  &  tinrent 
leurs  gar4es  &  autres  poftes  hors  de  la  portée  du 
pmoa  de  I9  place ,  afin  de  nç  pas  expofer  inuti- 
lement la  vie  de  leurs  foldats. 
.  Ayant  tiré  fi  peu  d'utilité  de  leur  artillerie  »  les 
flomniandans  de  IVméc  dliçgeante  eâây  erent  avec 
(Dutauflî  peu  de  fucçès,  de  faire  battre  les  murs 
^e  i^urich  avep  le  grand  bçlier  >  cette  machinç 
lyant  été  qiife  eh  piçces  à  pluQeurs  reprifes  ,  pair 
|le  canon  de  la  place,  ^vant  que  de  pouvoir  ap- 
[.  {rocher  de  fes  murs  ^  &  iorfque  les  coj;idudeur$ 
iu  bélier  avaient  éviçé  ce  danger ,  la  troupç 
J^uricoife ,  furnommée  Içs  bpucs ,  faisait  une  for- 
de ,  mettait  en  fuite ,  donnait  la  mort  à  ceux  qui 
léfiftaient,  japrès  avoir  repoulfé  les  détaçhemens 
envoyés  pour  protéger  &  foutenir  l^  manœuvrç 
4e  ce  bélier. 

Ces  boucs  étaient  une  compjignie  de  volontaî- 
lies,  compofée  4es  jeunes  citoyens  de  Zurich, 
Jes.plusdiftingués,  qui,  à  l'expiration  de  la  der- 
tlicre  trêve,  s* étaient  aflbciés  par  ferment  au  nom- 
re  4e  60 ,  pour  fe  charger  des  expéditions  Içs 

ù 
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,e-=  plus  périlleufes  ,  qui  pouvaient  contribuer  au 
^444*  falut  de  la  patrie  &  à  la  dcFcnfc  de  Zurich.  Cette 
compagnie  approuvée  par  la  régence  ,  s'était 
choifi  fes  officiers  &  donné  elle  même  cette  dé- 
noniination  ;  elle  Te  rendit  aux  folticitadons  de 
fcs  concitoyens ,  lors  de  rinveftiflement  de  Zu- 
rich ,  &  admit  40  d'entr'eux  dans  fa  troupe,  qui 
fut  portée  par  cette  augmentation  à  loo  hommes. 
Les  boucs  harcelaient  les  troupes  aflîégeantes 
nuit  &  jour  j  par  des  forties  continuelles,  &  lorf. 
qu*i!s  n*écaient  pas  les  plus  forts  ,  ils  fe  retiraient 
avec  une  telle  promptitude  ,  que  rarement  00 
pouvait  les  atteindre,  &  encore  moins  les  enta- 
mer dans  leur  retraite  j  faifant  voltcface,  quand 
il  le  fallait*  &  fe  détendant  pour  lors  en  défefpé- 
tes.  Les  pertes  journalières  de  cette  troupe  d'é* 
Hte  ,  étaient  reparées  à  Tinflanc  j  car  auflitôt 
qu'un  de  ces  valeureux  défenfeurs  de  Zurich  pé- 
riiTdit,  il  fe  préfentait  dix  de  fes  concitoyens  pour 
le  remplacer. 

L'armée  confédérée  fe  trouvant  auffi  peu  avan- 
cée au  bout  de  trois  femaines ,  pour  les  opéra* 
tions  de  ce  fiege  que  le  premier  jour ,  le  foldas 
demanda  à  grands  cris  d^ètre  conduit  à  ralTauti 
les  commandans  eurent  de  la  peine  à  s'y  réfou- 
dre ,  fait  par  la  crainte  de  facfîfier  leurs  troiu 
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.  p«8  à  pure  perte;  foit  auflî  par  un  refte  d'huma^  ^  — 
nité  de  quelques-uns  d*entr'eux,  qui  craignaient  '^44^ 
d*occafionner  la  deftrudlion  totale  de  Zurich,  en 
s'en  emparant  de  cette  manière.  Obligés  néan^ 
Qkpins  de  fe  rendre  aux  inftances  tumultueufes 
du  foldat ,  ceux  des  cantons  démocratiques  me- 
naçant de  quitter  l'armée ,  Tes  chefs  fe  concer- 
tèrent pour  livrer  un  aflàut  général ,  la  nuit  de 
la  St.  Jaques  ou  du  25  Juillet.  Selon  ce  plan» 
tontes  les  troupes  aifiégeantes  fortirent  à  minuit 

"^  de  leurs  quartiers  rerpeétifs ,  &  cherchèrent  à  e& 
calader  les  deux  villes  en  plufieurs  endroits,  pen- 
dant qu'un  détachement  devait  attaquer  les  mou- 
lins de  la  ville  mineure  &  y  mettre  le  feu ,  afin 
de  jeter  par  cet  incendie  la  terreur  parmi  la 
bourgeoifie ,  &  détourner  fon  attention  de  Taf- 
laut.  Mais  Tefpoir  des  confédérés  fut  abfolument 
trompé,  ayant  été  repouiTés  dans  toutes  leurs 
attaques  »  par  les  troupes ,  les  citoyens  de  Zurich 
&  les  fujets  de  ce  canton  ,  qui  bordaient  les  murs 
&  les  boulevards.  On  vit  même  beaucoup  de 
femmes ,  jeter  de  Teau  bouillante,  de  la  chaux 
vive  ,  des  tifons  enflammés  &  de  grofles  pierres 
Ibr  les  alTaillans  qui ,  après  s'être  obftinés  pen- 
dant quatre  heures  à  cet  aflaut  général ,  furent 
es  de  fe  retirer  avec  peirte  de  plus  de  f  09 

1 4 
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hommes  i  du  moins  au  rapport  de  quelques  au- 
teurs ,  taudis  que  d  autres  u'évdluenc  leur  perte 
qu^a  200* 

\jn  bourgeois  de  Zurich,  nommé  Otton,  fe 
trouvant  commandé  ,  à  la  tète  de  67  de  Tes  con- 
citoyens, pour  protéger  les  moulins  de  la  ville 
mineure,  nommés  die  iVerds - Muhlen  ^  les  dé- 
fendit avec  tant  de  valeur  contre  le  détachement 
chargé  d'y  mettre  le  feu ,  qu'il  donna  le  tems 
aux  boucs  de  venir  à  fon  fécours  &  de  repouf, 
fer  les  ennemis.  Le  valeureux  défenfeur  de  ce 
polie  ,  reçut  dès*lors  le  furnom  de  îVerdsmidler , 
que  fa  famille  adopta  &  conferva  précieufcmenti 
comme  un  titre  très-diftinguét  &  qui,  de  nos 
jours ,  doit  la  flatter  davantage  que  le  diplôme 
de  baron  de  l'empire ,  donc  Tempereur  Léopold 
récompenfa  en  1 67:1 ,  les  vertus  &  les  talens  mi- 
litaires d'un  officier  général  de  fon  nom. 

Le  peu  de  fuccés  de  cet  aflaut ,  ne  laiflant  au- 
cun efpoir  aux  chefs  de  Tarmée  confédérée,  de 
^'emparer  de  Zurich  par  ce  moyen ,  ils  en  con- 
tinuèrent le  blocus ,  fans  pouvoir  néanmoins  fer- 
mer à  cette  ville  ,  le  paflage  libre  du  lac  *  &  dé. 
tachèrent  le  3  Août  un  corps  chargé  d*aflîéger 
le^château  de  Farnsbourg,  apparcenant  à  Thomas, 
baron  de  Falkçnllein,  à  la  fuite  de  fon  attentat 
far  Brugg ,  dont  nous  allons  rendre  compte. 
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■VIarquards  deBaldek,  feigneurde  Schenken- 

Berg,  avait  fourni  des  fecours  indireds  à  la  maU 

fon  d* Autriche  &  aux  Zuricois,  fur  la  fin  de  Mai 

144^  ,  quoique  bourgeois  de  Berne  &  vaflal  de 

cette  république ,  dont  les  troupes  s'emparèrent 

au  milieu  de  Juin  de  la  feigneun'e  &  du  château 

lie  Schenkenberg ,  qu'ils  pourvurent  d'une  gar- 

nifon  de  80  hommes  î  néanmoins  Berne  rendit 

pûn  &  Tautre  au  bout  de  fir  mois ,  fur  l'inter- 

"celEon  de  Tévèque  de  Bâle ,  à  Marquards  de  Bal- 

iekj  moyennant  2000  florins  du  Rhin,  Outré 

Pavoir  été  contraint  à  'cette  rétribution  ,  Baldek 

ne  fongea  qu'à  fc  venger  de  Berne  ,  de  même 

|Qe  fon  frère  Hans ,  gendre  de  Thomas  »  baron  de 

Falkenftein,  feigncur  de  Falkcnftein ,  Farnsbourg, 

ïôfgen  ,  Schôncwers  &  Kbliken  i  tous  les  deux 

>urgeois  de  Berne-  Ces  trois  ennemis  fecrets  de 

canton,  s'étant  aiTurés  fous  main  des  fecours 

lu  margrave  d'Hochberg  &  de  la  noblefle  Alle- 

nande,  formèrent,  au  milieu  de  Juin,  le  projet  de 

iirprcndre  &  de  s'emparer  d'Arau  i  &  quoique  ce 

omplot  eût  été  découvert  à  tcms ,   pour  (auver 

cte  ville  de  leurs  attentats  ,  ils  avaient  fi  bien 
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pris  leurs  nTefures  ,  que  Berne  ne  put  avoir  que 
des  indices,  mais  aucun  foupçon  aflez  fondé  con- 
tre ces  trois  traîtres,  pour  leur  fdire  la  guerre  & 
les  mettre  hors  d'état  de  lui  nuire. 

Le  baron  de  Falkenflein  &  les  deux  frères  de 
Baldek,  réfolus  de  rendre Brugg  la  trifte  vi<5lirac 
de  leur  vengeance  contre  les  Bernois  ,  y  allèrent 
dîner  le  27  Juillet  avec  une  fuite  de  jo  chevaux, 
&  y  complottercnt  le  fac  de  cette  villei  tandis  que 
le  magiftrac  les  y  fdifait  recevoir  avec  toutes  for^ 
tes  d'honneurs ,  en  qualité  de  Ces  combourgeois  ^ 
y  poirédant  tous  les  trois  des  maifons,  où  ils  fé- 
journatent  quelquefois. 

Ayant  choili-pour  rexécution  de  cet  attentat, 
la  nuit  du  29  au  jo  Juillet ,  Falkenftein,  les  deux 
frères  de  Baldek,  le  baron  de  Rechberg  &  d'autres 
gentilshommes  entrés  dans  cette  ligue  1  fe  rendi- 
rent au  nombre  de  14  à  cheval,  &  précédés  de 
deux  huilliers  aux  couleurs  de  Bâle  ,  à  minuit», 
devant  la  porte  de  Brugg,  fur  le  pont  de  FAar^ 
étant  fuivis  à  quelque  diftance  d'un  corps  de  400:51 
chevaux ,  que  la  noblelfe  Autrichienne  &  de  SuaU^ 
du  bouclier  de  St.  Georges,  avait  raifemblée  poi:i' 
cet  effet  auprès  de  Rhiiifelden  j  ayant  le  baron  A 
Rechberg  à  leur  tète.  Falkenflein  répondit,   s'-^ 
qui  vive  du  garde  &  du  pâmer  en  fodion  fujc 
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tour  de  cette  porte ,  qui  était  fon  compère  %  qu'il  «■a* 
fe  trouvait  avec  Tévêque  de  Bâie ,  là  pr^fent ,  '^44» 
chargé  d'une  commifEon  importante  &  preflTante» 
de  la  part  du  concile, pour  les  chefs  de  Tarmée  con- 
fédérée devant  Zurich.  Sur  cet  expofé  >  le  portier 
ne  fit  aucune  difficulté  de  quitter  fon  pofte  & 
d'ouvrir  la  porte  à  fon  compère  ;  mais  à  peine 
eût- il  commis  cette  imprudence ,  que  Falkenfliein 
le  maflacra /s'empara  avec  fon  a^ant- garde  de 
cette  porte ,  &  après  avoir  été  joints  par  le  refte' 
de  fes  &teliites,  il  pénétra  avec  eux  dans  la  ville» 
dont  les  habitans  infortunés ,  n'ayant  reçu  TaU 
larme  que  quelques  inftans  auparavant  par  d'au- 
tres gardes ,  n'eurent  pas  le  tems  de  s'armer ,  ni 
de  fe  réunir  en  troupe  pour  réfifter  à  ces  fu- 
rieux »  qui  en  malTacrerent  une  partie  >-  tous  au- 
raient probablement  fubi  ce  trifte  fort ,  il  le  ba- 
ron de  Rechberg  ne  leur  avait  fait  ouvrir  par  un 
refte  d'humanité  la  porte  oppofée ,  par  laquelle 
les  plus  pauvres  échappèrent  au  fer  de  fes  alTaCi 
lins  i  l'avoyer  de  firugg,  Louis  Eifinguer ,  fut  ar- 
rêté de  même  que  fon  fils  ,  &  une  trentaine  de 
citoyens  les  plus  opulens  »  par  ordre  exprès  de 
Falkenftein ,  dès  le  commencement  de  la  furprife. 
Deftinés  d'abord  à  être  décapités ,  en  repréfailles 
de  l'exécution  barbare  de  Greiffenfée  ,  la  râpa- 


cité  des  deux  frères  de  B^ldck»  fauva  la  vie  à 
*^*  ces  viâimcs  inFortunées  de  cet  attentat,  en  eiv 
gageant  le  baron  de  Falkenftein  à  faire  tranfpoc- 
ter  te  lendemain  ces  prironniers  à  Lauifebourg , 
oà  ils  furent  jetés  dans  des  cachots ,  afin  de  leur 
extorquer  des  rançons  d'autant  plus  fortes. 

Le  31  Juillet^  Brugg  fut  pillée  par  les  fatellite$ 
de  Falkenftein  ,*  qui  après  s^ètre  gorgés  de  butin , 
détruifirent  la  ville  par  le  feu  ,  &  s'étant  rendus 
avec  leurs  ofEciers  par  Lauife bourg  dans  le  Bris- 
gâv^ils  s'y  dirperferent  le  3  Août*  Les  barons 
de  Falkenftein  &  de  Rechberg  fe  retirèrent  avec 
les  deux  frères  de  Baliek  au  château  de  Farns- 
bourg  ,  où  ils  fe  crurent  le  plus  en  fiireté  ;  FaU 
kenftein  ayant  eu  foin  de  munir  d'une  bonne 
garnifon  cette  fortereife  réputée  imprenable, 
tant  par  fon  alEctte  que  par  fes  fortifications. 

A  la  première  nouvelle  de  cette  atrocité ,  Bernç 
&  Soleure  firent  marcher  2fOO  hommes  ,  char- 
gés d'afliéger  les  châteaux  de  Falkenftein ,  de 
Gofgen  &  de  Schenkenberg ,  dont  ce  corps  com* 
biné  fc  rendit  maître  au  bout  de  quinze  jours ,  8ç 
prit  dans  celui  de  Gofgen,  la  femme  &  la  fille  du 
baron  de  Falkenftein  ,  qui  ayant  été  conduites  à 
Soleurcy  furent  détenues  en  prifon,  &  changées» 
W  bout  de  quelques  mois,  contre  les  citoyens  dcf 
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Brugç  emprifonnés  à  Lauffebourg.  Dans  le  mè-  ^ 
me  tems,  la  régence  de  Berne  envoya  un  ordre  '444' 
au  commandant  de  Tes  troupcs,occupeesau  blocus 
de  Zurich,  d'en  détacher  2000  hommes  pour 
former  le  fiege  de  Farnsbourg.  Ce  corps»  reo- 
forcé  par  les  foo  Soleuriens  campés  devant  Zu- 
rich» &  par  600  Lucernois ,  inveftit  le  y  Août 
Farnsbourg ,  &  fut  porté  le  9  à  4000  hommes, 
pat  la  réunion  d'un  autre  détachement  de  900 
Bernois  1  qui  venait  de  s'emparer  du  château  de 
Schenkenberg*  Un  train  d'artillerie,  arrivé  le  $ 

Roût  de  B;île  »  avec  20  maîtres  canonniers ,  dits 
luchfen-AfâiJterSi  &  les  munitions  néceflaires  dc^ 
vant  le  château  de  Farnsbourg,  pour  hâter  la 
reWitîon  de  cette  place ,  ne  put  forcer  le  baron 
de  Falkenflein  à  capituler.  Les  troupes  ailîégean- 
tcs,  commandées  en  chef  par  le  baron  de  Buben- 
bcrg  &  de  Spiez ,  après  avoir  formé  une  brèche 
iiux  murs  de  Farnsbourg,  furent repoulTées  avec 
perte  dans  trois  affauts  confécutifs,  de  façon  que 
Falkenftetn  &  fes  complices  bravèrent  dans  cette 
fortereffe  tous  les  efforts  des  confédérés,  jufqu^à 
ce  que  la  funefte  iffue  de  la  bataille  de  St.  Jaques 
força  ceux-ci  à  lever  ce  fiege  au  bout  de  trois 
femaines,  après  avoir  perdu  plus  de  loobommej^ 
,ésvànt  cette  place. 


SECTION     XIV. 
Invasion   du   dauphin» 


T  En  rendant  compte  du  dernier  congrès  de  Ba* 

^444*   den  ,  nous  avons  parlé  des  négociations  du  duc 
Sigifoiond  à  la  cour  de  France,  dans  le  courant 
de  Janvier  &  de  Février ,  qui  manquèrent  pour 
k  moment.  Le  duc  d'Autriche  ayant  fait  fur  la 
fin  de  Mai,  un  fécond  voyage  auprès  de  Charles 
VII ,  roi  de  France  ,  foit  pour  renouer  cette 
négociation  »  foit  auflï  pour  obtenir  la  main  de  la 
princefle  Jo lande  ,  fiUe  de  ce  monarque ,  avec  la* 
queik  Sigifmond  fut  fiancé  au  milieu  de  Juini 
quoique  ce  mariage  fe  rompit  dans  la  fuite,,  & 
que  cette  princefle  époufât  Louis  I,  duc  deSavoye» 
Le  roi  d«  France  venait  de  conclure  une  trêve  de 
quatre  ans  avec  celui  d'Angleterre  ,  Henri  VI , 
&  s'étant  rendu  les  premiers  jours  de  Juillet  de- 
vant Metx,avcc  une  armée  de  fo  mille  hommes, 
pour  fou  mettre  cette  ville  à  l^autorité  de  Jean 
d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine  &  de  Calabre,  qui 
avait  imploré  les  fecours  de  CharUs  î  ce  monar- 
que venait  de  terminer  cette  expédition  &  fongcajt 
à  licencier  ces  troupes  ,  lorfqn*!!  fut  follicité  par 
le  margrave  d'Hochberg  ,    le   baron  Pierre   de 
Môrfperg  &  fiourcard  Munch  de  Lraud^kroUi  j(U 


^ 


Invafion  du  dauphin. 


nom  de  la  maifon  d'Autriche ,  de  leur  remettre  la  ^'    ■■ 
difpoGtion  de  cette  armée,  pour  fabjuguer  les  ^^^ 
cantons  &  difliper  le  concile  de  Bâle  ,  protégé 
par  ces  républiques ,  &  qui  venait  de  fe  brouil- 
ler avec  l'empereur.  Ces  députés  s^engageant  de 
la  part  de  l'empereur  &  des  ducs  d'Autriche ,  èm 
Ibudoyer  cette  armée ,  durant  le  tems  qu'elle 
ferait  employée  à  cette  expédition.  Le  duc  Sigit 
nond ,  gendre  préfomptif  de  Charles  VII ,  ayant 
vivement  appuyé  ces  follicitations  ,  de  même  que 
le  pape  Eugène  IV  ^    dépofé  en  14JJ,  par  le 
concile,  &  reconnu  malgré  cda  dans  tout  le 
iroyaume  de  France ,  à  la  réferve  du  duché  de 
Bourgogne  ,  comme  fouvcrain  pontife  légitime  : 
t:e  pape  preiTait  ie  roi  de  France ,  d'éteindre  ce 
nouveau  rchifme,  en  diflipant  ce  concile.  Ainfi 
^oUicité^de  toutes  parts ,  &  ravi  de  délivrer  Ton 
royaume  de  cette  multitude  indifciplinée ,  qui  le 
^léfolait'  pl^  fes  exaâions  ^  'Charles  remit  la  did 
pofition  dé  "cètee^rmée  aux  dëpmés  Autrichiens, 
«en  xori&èi  le  commandement  au  dairphin ,  connu 
"depuis  fous  4e  nom  de  Louis  XI ,  &  lui  donna 
^onr  adjoints  les  comtes  d'Armagnac  &  de  Dam- 
tnartin.  Ces  troupes ,  compoféés  de  Ftan^çais ,  de 
Flamands  &  d'Anglais  ;  car  ces  derniers  s'étaient 
ïcuniS'ftUKliimftteMS  de  Gfaakles ,  ^depuis  la  ttbn 


de  ce  monarque  avec  celui  d^  Angleterre  ;  faccage- 
^444*  rent,  chemin  faifant,  la  Lorraine  &  TAIface,  quoi- 
que pays  d'alliés.  Le  baron  de  Rechberg ,  par. 
venu  à  s'évader  du  château  de  Farnsbourg  ,  joi- 
gnit l'armée  Franciaife  dans  le  Suntgàw,  &  fit  aa 
dauphin  les  indances  les  plus  vives  de  prefler  (a 
marche,  en  lui  repréfentant ,  que  c*était  Tunique 
moyen  de  fauver  les  domaines  Zuricois  de  leur 
ruine  totale  i  ce  qui  engagea  ce  prince  à  pénétrer 
dans  les  environs  de  Bàle»  &  dans  Tevèché  de 
ce  nom ,  en  poftant  le  comte  de  Dammartin  avec 
favant- garde  de  Ton  armée,  d'environ  16000 
hommes  en  grande  partie  cavalerie ,  entre  Brat- 
telen  &  Motenz,  de  forte  qu'au  bout  de  quelques 
jours ,  ces  quartiers  furent  mis  à  feu  &  à  fang  par 
cette  nuée  de  bandits. 

Aux  approches  d'une  armée  auflî  formidable, 
k  ville  de  Bàle  implora  9  de  même  que  le  concile» 
la  protedion  &  les  fecours  du  corps  Helvétique, 
lequel  avait  pour  lors  plus  de  x%  mille  hommes 
en  campagne,  occupés  aux  blocus  de  Zurich, 
de  Winterthur  &  de  Rapperfchweil  ,  &  aux 
fieges  de  Farnsbourg  &  de  Gôfgen,  Si  dans  ce 
péril  imminent,  les  cantons  s'étaient  décidés  pour 
Tunique  parti  qui  leur  reftait  à  prendre  *  de  lail- 
fer  6000  hommes  devant  Zurich  f  pour  obferver 
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[contenir  la  garnifon  &  la  bourgeoifie  jle  cette  •*- 

lie;  de  fe  porter  avec  les    iiooo  confédérés   '444- 
lans  Fur  Farnsbourg  ,  de  s'y  réunir  à  300a  • 
mimes  de  ce  corps  afïiégeanc,  en  laiiTant  1000 
fvant  cette  place ,  fuflFirans  pour  en  former  le 
isi  &  de  marcher  avec  une  armée  de  14C00 
Sommes  i  la  rencontre  de  celle  du  dauphin.  Il  e(l 
très- probable  qu'en  livrant  bataille»  ils  auraient 
repoufle  les  ennemis  »  fans  elFuyer  une  perte  aullî 
coniidérable ,  qu'en  envoyant  comme  ils  le  firent, 
1000  de  leurs  plus  valeureux  concitoyens  à  la boti- 
chérie.  Ce  plan  d'autant  plus  fage,  qu*il  n'obli- 
^ait  pas  les  cantons  d'abandonner  aucun  de  leurs 
■Rocus  »  fut  propofé  ,  au  rapport  de  quelques 
annales,  par  les  avoyers  de  Berne  &  de  Lucernc, 
Ulrich  d^Erhch  &  Ulrich  de  Hertenftein ,  appuyé 
Kir  les  landammanns  de  Réding  &  de  Trchudi, 
"  rejette  par  les  autres  membres  du  confeil  de 
guerre  »  aiTemblé,  pour  cet  effet,  au  camp  devant 
Zurich  i   ces  derniers  remplis  d'une  confiance 
préfomptueufe  en  la  valeur  de  leurs  troupes ,  & 
de  mépris  pour  celles  du  dauphin ,  ne  détachè- 
rent que  1200   hommes  de  leur  armée,   avec 
ordre  d'en  prendre  800  en  paiTant  à  Farnsbourg, 
|rfattaquer  à  forces  réunies  l'avant  •  garde  Fran- 
Hfe  »  de  lui  faire  repayer  la  Birs ,  &  de  fe  jeter 
TomcIIh  K 
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à  la  fuite  de  cette  expédition  dans  Baie;  tout 
comme  fi  le  fuccès  de  cette  attaque , .  contre  un 
ennemi  huit  fois  plus  nombreux  &  très  aguerri, 
était  infaillible.  Quelle  préfomption  inexcufable! 
Nos  annales  nous  ont  tranfmis  les  noms  des 
officiers  ,  qui  commandaient  les  divers  contin- 
gens  de  ce  corps  >   c'étaient  ,  Hans  Matter  de 
Berne  ,  HoQtatter  de  Lucerne,  Arnold  Schik, 
d'Ury ,  Joft  de  Réding ,  frère  cadet  du  landam- 
mann  de  Schvj^eiz  ,  Rodolphe  Brendlé  d'Undcr-  ;  i 
walden ,  Ofwald  Seiler  ,  de  Zug ,  Rodolphe  de  | 
Nettftall  de  Glarus,  Michel  Wagner  de  Soleurc» 
&  Hemmann  Secvogel  de  Bâle,  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement de  100  hommes  ,  de  la  garnifon  que 
les  Bàlois  avaient  jeté    dans,  Lieftall  aux  pre- 
mières approches  des  troupes  Françaifes.  Ce  corps 
ainfi  commandé  &   d'environ  200Q  hommes, 
partit  le  2Ç  Août  du  camp  de  Farnsbourg,  &  p 
ar.riva  le  2$  à  l'aube  du  jour ,  vers  cette  partie  de 
l'avant  garde  Françaife ,  campée  à  Brattelen  ail 
nombre  de  8000  hommes;  qui,  ayant  été  furprife. 
&  attaquée  à  grands  cris  ,  réfifterent  à  peine  aux 
confédérés  pendant  une  heure ,  au  bout  de  la- 
quelle le  comte  Damraartin  fe replia  fur  Muttenz, 
où  il  avait  pofté  le  refte  de  fes  troupes  9  vivement 
pourfuivi  par  nos  ancêtres  9  qui  »  malgré  les  ËitK 
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de  cette  marche  forcée  &  du  premier  corn-  u-     m 

le  recommencèrent  fans  héfiter  &  fans  re-  ^444* 

dre  haleine  ,  contre  un  ennemi  frais  &  fupé- 

f  de  beaucoup  »  afin  de  ne  pas  lui  donner  le 

de  revenir  de  fa  première  furprifct  De  forte 

cinij  heures  du  matin  ,  il  fe  livra  auprès  de 

ttenz  un  fécond  combat,  infiniment  plus  fan- 

t  que  le  premier,  &  qui  dura  près  de  quatre 

res,au  bout  defquelles  l'avant-gardc  Franqaife 

derechef  mife  en  déroute ,  malgré  fa  grande 

riorité,  &  contrainte  de  repaffer  la  Birs,  après 

or  perdu  dans  ces  deux  affaires  plus  de  4000 

tines,  étendus  fur  le  champ  de  bataille  ,  cou- 

aullî  en  échange  de  plus  de  200  confédérés. 

:ux*ci  avaient  fuivi  leurs  ordres ,  en  fe  jetant 

I  Bâlc ,  a  la  fuite  de  ces  deux  viéloircs  ,  rem- 

ées  dans  une  même  matinée,  rien  n'aurait 

que  à  leur  gloire  ;  &  en  donnant  au  corps 

^ctique  le  tems  de  les  dégager  avec  fes  forces 

lies ,    cette  campagne  aurait   probablement 

é  la  réputation  des  armes  confédérées  au  plus 

t  degré. 


K;5  f 
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^^^^  J^  \  Providence,  toujours  équitable  dans  fes  d&- 
1444.  Qiets,  dit  une  chronique  maaufcrite»  voulant 
punir  par  cet  échec  nos  ancêtres  ,  de  raninioiîtt 
qu'ils  venaient  de  mamfeftet  contre  lesZuricois» 
&  de!»  barbaries  qui  en  étaient  réfultées ,  permit 
que  la  préfomption  &  Tindilciplineperdiflent  ces 
braves  gens, malgré  la  terrible  le(;on  que  les  confé* 
dérés  avaient  rcque  pour  la  même  faute,  22  ans 
auparavant  >  à  la  bataille  de  Bélinzona*  Empor- 
tée par  une  bravoure  téméraire,  &  ne  voulant 
pas  Te  rendre  aux  ordres  de  fes  officiers ,  cette 
troupe  vidorieufe  obligea  ceux-ci  de  la  conduire 
dans  cette  journée  pour  la  troifîemc  fois  à  Feu- 
nemii  &  s'écant  portée  avec  furie  au  pont  delà 
Birs  1  nomme  de  St-  Jaques,  &  gardé  par  10  mille 
hommes,  fans  pouvoir  forcer  cepalTage,  malgré 
rimpétuofité  de  fon  attaque  ,  elle  fe  jeta  tout  de 
fuite  dans  la  rivière  qui  était  guéable  ,  &  gagna 
l'autre  bord»  quoique  foudroyée  par  une  batte- 
rie de  canons  »  qui  lui  tua  beaucoup  de  monde« 
Dans  cette  pofîtion  dangereufe,  les  Suifles  com- 
mirent une  féconde  faute  contre  Ta  vis  de  leurs 
chels  ,  qui  leur  confeillerent  d^  refter  réunis  & 
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de  fe  porter  fur  la  droite  vers  Baie ,  avant  que  ' 
d'en  être  coupes,  d'autant  plus  que  dans  ce  mo- 
ment de  crife  ,  les  Bâlois  avaient  fait  fortir  3000 
Immes  de  leurs  murs,  afin  de  fe  joinJre  aux 
nfédérés  &  de  protéger  leur  retraite.  Au  lieu 
prendre  ce  parti ,  Tunique  qui  leur  refiait  pour 
tirer  de  cette  pofition  défefpérée,  les  confé- 
Êés  fe  partagent  en  deux  corps  j  le  premier 
quels  prend  pofte  dans  une  ide  de  la  Birs  & 
dicrche  à  s'y  barricader  î  mais  à  peine  eût  il  for-^ 

Il   quelques    barricades  avec  des  abattis    d'ar- 
les ,  qu'il  eft  détruit  en  grande  partie  par  Far- 
lerie  Françaife ,  fans  pouvoir  fe  défendre  ,  que 
Ëfque  les  ennemis  fe  précipitèrent  en  foule  dans 
le ,   pour  achever  les   reftes   de  cette  troupe 
Valeurcufe,  qui  en  combattant  jufqu'au  dernier, 

tec  une  bravoure  fans  égale,  eût  en  périflant 
confolation  d'avoir  immolé  d'avancç  une  foule 
nnemis  à  fes  mânes. 

Le  fécond  corps  Suifle  &  fort  dVnviron  1000 

^mmes,  environné  dTtous  côtés  par    l'armée 

^ançaife,  chercha  enfin  à  regagner  Bàle  j  maïs 

l'en  était  plus  rems,  le  dauphin  lui  ayant  barré 

te  retraite  par  Télice  de  fa  cavalerie ,    qui  au 

ibre  de  plus  de  lo  mille  gens  dVmes  ,  obligea 

poupes   auxiliaires  de  fiâle  à  rentrer  dans 


I  ,f  44, 
T  T  T* 


cette  ville.  Les  confédérés,  privés  de  ce  fecours, 
^444*  &  parvenus  après  des  prodiges  de  valeur,  à  per- 
cer Tavant-garde  Françaife,  à  fe  jeter  dans  Thô- 
pital  de  St,  Jaques  &  à  n'y  barricader,  y  foutin^ 
rent  pendant  fix  heures  confécntives  les  allauts 
continuels  de  cette  armée,  dont  les  divifions  f^ 
relevaient  à  tour  ,  poor  attaquer  cette  poignée 
de  SuiiTes ,  qui  fe  défendaient  comme  des  lions , 
derrière  les  murs  très- épais ,  dont  Penclos  de 
cet  hôpital  était  ceint ,  &  dont  ils  avaient  barrip 
cadé  les  entrées.  L'artillerie  Françaife  étant  par- 
venue à  abattre  la  plus  grande  partie  de  ces 
murs ,  les  Suides  périrent  prefque  tous  ,  dans  les 
forties  continuelies  qu'ils  firent  fur  leurs  enne^ 
mis, 

Enéas  Silvius  j  connu  depuis  fon  avènement 
au  fouverain  pontificat,  fous  le  nom  de  Pie  II4 
pour  lors  fecretaire  du  concile  de  Bàle ,  &  qui 
eu  a  écrit  Thiftoire  ,  nous  a  tranfoiis  divers  traits 
de  valeur  inouïe»  par  lefquek  nos  ancêtres  fe 
fignalerent  dans  cette  fanglante  &  mémorable 
journée  î  nous  n'en  citerons  que  deux.  Quatre 
foldats  Français  cherchant  à  aflbuvir  leur  fureur 
fur  le  cadavre  d'un  Suitfe,  qu'ils  venaient  de 
tuer  ,  un  compagnon  du  mort  les  attaque,  en  tue 
deux  &  met  les  deux  autres  en  fuite  >  après  quoi 


1 


DE  LA   Suisse.  ici 


Bataille  de  St.  Jaques. 


chargeant  le  cadavre  fiir  Tes  épaules ,  il  le  place  ■■'  -  . 
derrière  les  rangs  &  retourne  au  combat.  Bourk-  ^444» 
hard  Munch  de  Landskron,  fe  promenant  le 
même  foir  à  cheval  &  la  vifiere  du  cafque  entie* 
rement  levée ,  fur  le  champ  de  bataille ,  couvert 
de  morts  &  de  mourans  ;  rempli  de  fatisfacfUoti 
du  carnage  quHl  avait  vu  faire  des  Suifles ,  s^él 
cria  dans  un  tranfport  d'ivreiTe  barbare  >  voici 
four  moi  un  bain  de  rofes.  IJn  officier  Suiife  mou- 
rant s  &  Ton  prétend  que  ce  fut  Arnold  Schik 
d*Ury  5  indigné  de  cette  joye  &  de  cette  apoftro- 
.  phe  infultante ,  raâemble  le  peu  de  forces  &  de 
vie  qui  lui  reilait ,  ramalTe  un  caillou ,  le  lance 
avec  autant  de  force  que  de  jufteâe  à  cet  ennemi 
implacable  de  fa  nation  ,  l'attrape  au  front ,  lui 
cafle  la  tète,  &  le  faifant  tomber  mort  de  fon  che- 
val ,  expire  lui-même  quelques  inftans  après.  Il 
eft  néceflaire',  pour  éclairçir  &  vérifier  ce  dernier 
trait,  affirmé,  de  même  que  le  précédent,  par  . 
divers  témoins  occulaires,  de  prévenir  nos  lec« 
teurs ,  que  la  jeuneffe  Helvétienne  ne  ceÂTant  de 
s'exercer  à  la  lutte ,  à  la  courfe ,  à  gravir  avec 
vitefTe  &  d'une  haleine  des  rochers  &  des  colIi« 
nés,  pour  ain(î  dire  inacceilîbles  ,  à  les defcendre 
avec  la  même  vitefTe  &  qui  plus  eft  armée ,  d'un 
pas  ferme  &  aâuré  »  &  enfin  à  lancer  des  cailloux 

K4 


'l  f  2      Histoire  m  i  l  i  t  a  i'r  e  ^ 


Seaion  XF. 


^^—^  vers  un  but ,  était  parvenue  à  y  exceller  à  un  tel 
"^^  point,  que  fon  adrefle  &  fa  vigueur  excitaient  fou* 
vent  Tadmiration  ,  &  plus  fou  vent  encore  Penvie 
des  peuples  voifins.  Nous  reviendrons  au  relie, 
dans  la  vingt  &  deuxième  fedion  de  ce  volume, 
$  12  ,  à  ces  exercices  ,  envifagéspar  nos  ancêtres 
fur  le  pied  d'une  branche  très-importante  de  l'art 
militaire,  par  cette  raifon  fort  en  honneur  & 
en  vogue  dans  toute  la  Suiflc ,  tout  comme  ceux 
des  armes ,  &  encouragés  même  par  des  prix  an- 
nuels dans  la  plupart  des  cantons. 

Toutes  les  circonftances  de  cette  bataille,  telles 
que  nous  venons  d*en  rendre  compte ,  font  au 
furplus  conflgnées,  de  même  que  ces  deux  aneo 
dotes ,  dans  nos  annales  ,  qui  à  la  vérité  ne  s'ao 
cordent,  ni  fur  le  nombre  des  combattans,  ni 
fur  leur  perte  mutuelle  î  les  uns  évaluent  Tarmée 
Franqaife  à  60  mille  hommes  &  fa  perte  à  10 
mille;  ce  qui  parait  exagéré,  en  ne  faifant  en 
échange  monter  le  nombre  des  confédérés  qu'à 
laoo  &  tout  au  plus  à  1400  hommes  \  ce  qui 
choque  la  vraifemblance.  Par  cette  raifon  ,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  le  fentiment  de  ceux 
de  nos  hiftoriens,  qui  évaluent  l'armée  du  dau- 
phin â  fo  mille,  fa  perte  à  14  mille  hommes,  & 
le  nombre  des  Suiifes  à  lOûo  i  ce  qui  parait  de 
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toute  manière  beaucoup  plus  probable  que  To- 
puiion   précédente. 

Un  fait ,  fur  lequel  en  échange  toutes  nos  an. 
paies  font  d'accord,  5c  que  l'on  ne  fauraittrop  ré- 
péter 9  c'eft  que  douie  foldats  confédérés ,  échap- 
fés  des  trois  combats  de  cette  fanglante  jour- 
née, furent  traités  de  lâches  dans  leur  patrie, 
où  ils  paffcrent  le  refte  de  leurs  jours  dans  Top- 
probre  &  couverts  d'infamie  ,  pour  avoir  préféré 
la  vie  à  la  gloire  de  périr  en  braves  gens  avec  leurs 
compagncms. 

Les  procédés  magnanimes  du  dauphin  »  à  la 
fuite  de  cette  bataille  mémorable  ,  méritent  de 
même  d'être inlérés  ici,  avec  tous  les  éloges  qui 
leur  font  dûs.  Ce  prince  refpedlant  la  valeur  , 
même  chex  fes  ennemis ,  fit  offrir  le  27  Août  un 
faut  conduit  aux  Bâlois ,  pour  enterrer  les  morts 
&  enlever  le  peu  de  bleifés  Suifles,  qui  refpi- 

ient  encore  fur  le  champ  de  bataille.  Cette 
offre  ayant  été  acceptée  avec  rcconnailfance ,  Fan 
tranfportâ  tout  de  fuite  dans  Thôpital  de  Bâle  > 
liSuilfes,  tous  couverts  de  bleflures  mortelles, 
qui  y  furent  panfés  avec  un  tel  foin  ,  que  Ton 
parvint  à  fauver  la  vi«  à  plus  de  la  moitié  d'en- 
tr*eux*  De  ce  nombre  fut  Werner  ile  Kilchmatten, 
iûmommé  Aebli ,  de  Glarus  ,  qui  ayant  été  guéri* 
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t=F-"»"   au  rapport  de  Tfchudi,  de  fept  bleflures  cou. 
^444-  fidérables  ,  vécut  encore  de  longues  années»  & 

devint  à  diverfes  reprifcs  landaminann  de  fon 

canton. 


SECTION     XVL 
Suites,  de  cette   bataille. 
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Informés  de  FiiTue  funelle  de  la  bataille  de  St. 
Jaques  ,  Berne,  Lucerne  &  Solcure  ordonnèrent 
à  leurs  troupes  ,  de  lever  le  ûege  de  Farnsbourg^j 
ce  qui  fut  exécuté  le  18  Août ,  &  comme  les  do. 
maines  Bernois  &  Soleuriens  étaient  les  plus  expo- 
fés  à  une  invafion  Françaife»  au  cas  que  le  dau- 
phin  voulut  pénétrer  en  SuîJîc ,  ces  deux  républi^ 
ques  Te  tinrent  prêtes  à  marcher  au  premier  Cgnal 
d'allarme  ,  de  même  que  les  autres  cantons  qui, 
pour  cet  effet,  levèrent  lexg,  les  blocus  de  Zurich, 
de  Winterthur  &  de  Rapperfchweil  ;  les  cinq 
cantons  démocratiques  s^étant  chargés  ,  conjoin* 
temant  avec  les  comtes  de  Toggcnbourg ,  de 
contenir  les  garnifons  de  ces  trois  places  ;  a5n 
que  les  forces  réunies  de  Berne,  de  Lucerne,  de 
Soleure ,  du  prélat  &  de  la  ville  de  St.  Gall ,  ren- 


forcées  par  les  Appenzellois  &  les  Vallaifans,  = 
puiflent  s^oppofer  à  toute  irruption  uttétieurede  *t"t4* 
rarmée  Franqaife. 

Heureufemcnt  pour  la  Suiflci  que  ce  plan  d'o- 
pération devint  fuperflu  par  la  retraite  du  dau* 
phin  ,  dégoûté  ainfi  que  les  comtes  d* Armagnac 
&  de  Dammartin,  du  projet  de  pénétrer  dans  un 
pays  ,  dont  l'entrée  leule  leur  avait  coûté  û  cher; 
&  craignant  que  Ion  armée  affaiblie  ne  put  fou- 
tenir  une  nouvelle  bataille  contre  les  forces  réu- 
nies de  cette  nation  belliqueule ,  dont  il  s'atten* 
dait  à  être  attaqué  î  ce  prince  &  fes  deux  géné- 
raux fe  rendirent  aux  prières  d'une  dépuration  du 
concile  &  du  magiftrat  de  Bile  ,   de  s'éloigner 
de  cette  ville  &  de  fou  territoire.  Le  dauphin 
ayant  requ  le  28  Août  &  fur  le  champ  de  bataille 
cette  députation  ,  compofée  des  cardinaux  d'Arles 
&  de  St.  Calixte,  de  quelques  autres  prélats,  & 
du bourguemaitre  de  Baie,  Hans  de  Roth,  à  la 
tète  de  fix  fénatcurs,  envoya  le  jo,  le  comte  de 
Dammartin  avec  la  plus  grande  partie  de  la  cava- 
lerie en  quartiers  de  rafraichiflemens  ,  dans  les 
villes  forêtieres  &  dansIeBrifgawj  &  rétrograda 
avec  le  comte  d'Armagnac  ,  &  le  refte  de  fon 
armée  dans  la  haute  AlUicc,  en  prenant  fon  quar- 
tier général  à  Eniîfiheîm  ;  le  tout ,   après  avoir 


-i — ^-i  farisfait  à  rufaget  dès-lors  généralement  requ, 
^444'    de  paflTcr  trois  jours  &  trois  nuits  avec  fon  armée 
fur  le  champ  de  bataille  »  afin    de  conftater  fa 
vidoire- 

Tandis  que  le  dauphin  attendait  à  Enfisheim 
de  nouveaux  ordres  de  fon  père  »  fes  troupes 
défolaient  par  leurs  exadtons  &  leurs  pillages  lej 
villes  forètiercs  &  le  Brifgaw ,  en  achevant  de 
faccager  la  haute  Alface.  Sur  les  clameurs  des 
vaffaux  Autrichiens,  qui  demandaient  à  grands 
cris  d'être  délivrés  de  ce  fléau ,  Tcmpereur  dé- 
pêcha le  margrave  d^Hochberg  au  dauphin,  pour 
lui  porter  fes  plaintes,  de  ce  qu'il  Paifait  fubfifler 
fon  armée  aux  dépends  de  la  maifon  d'Autriche, 
en  ruinant  fes  domaines  î  au  lieu  d'envahir  ceux 
des  cantons ,  comme  il  s'y  était  engagé*  Le  dau- 
phin répondit  à  ces  plaintes  du  margrave  ,  par 
d'autres  tout  auffî  fondées  ,  portant-,  que  Pem- 
percur  &  les  ducs  d'Autriche  ne  lui  faifant  payer 
aucune  folde  ,  non  plus  qu'à  fes  troupes ,  malgré 
l'engagement  folemnel  qu'ils  avaient  pris  avec  le 
roi  de  France  ,  il  fe  croyait  de  fon  côté ,  &  avec 
rai  fon  ,  entièrement  dégagé  des  fiens.  De  forte 
que  les  chofes  reftant  fur  ce  pied  jufques  fur  la 
fin  d'Odobrc,  la  maifon  d'Autriche  ne  recueillit 
d'autres  fruits  de  cette  expédition  «  que  d'avdr 
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totalement  ruiné  fes  domaines  en  Alface  &  en 
Suabe. 

Sur  le  compte  rendu  à  Charles  VII ,  de  la  ba* 
taille  de  St.  Jaques ,  ce  monarque  préféra  le  parti 
de  s^allier  avec  ce  peuple  belliqueux  ,  à  celui  de 
poufler  &  de  continuer  une  guerre  où  il  n'y  avait 

|{ue  des  coups  à  gagner»  piqué  de  plus  contre  la 
laifon  d'Autriche ,  qui  venait  de  lui  manquer 

I  de  parole ,  le  roi  de  France  fit  ordonner  au  dau- 
phin  »   de  conclure  la  paix  avec  les  cantons  & 

I leurs  alliés.  Ce  traité  fut  conclu  &  figné  à  En» 
£sheim  ,  le  28  Odobre ,  entre  la  couronne  de 
France  d*unc  part ,  &  de  Tautre  les  cantons  de 
Berne,  de  Lucernc,  d'Ury  ,  de  Schweiz,  d*Un- 
der^alden  $  de  Zug  &  de  Glarus  ,  de  même 
iju'avec  les  villes  de  Bâle  &  de  Soleure,  par  l'en- 
tremife  de  Louis  I ,  duc  de  Savoye  &  du  concile 
de  Bàle  »  ravi  de  fe  débarrafler  d'un  voidn  aulE 
redoutable.  Voyez  fur  les  fuites  de  cette  pacifi- 
I  cation i  le  commencement  du  cinquième  volume* 
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SECTION      XVIL 
Continuation  de  la  guerre  civile. 


"  '  '  LucERNE  &  les  cinq  cantons  démocratiques 
ayant  appris  la  retraite  du  dauphin,  fe  remirent 
au  milieu  de  Septembre  en  campagne  avec  en- 
viron 4f  00  hommes ,  fe  réunirent  &  Te  portèrent 
à  PtkfRkon  ,  où  ils  furent  joints  le  2%  de  ce  mois 
par  2^00  auxiliaires»  du  prélat  &  de  la  ville  de 
St.Gall,  des  deux  frères  comtes  deToggenbourg, 
&  du  pays  d'AppenzeIK  Les  chefs  de  cette  armée 
combinée  détachèrent  le  24  un  corps  de  joco 
hommes  avec  ordre  de  bloquer  Winterthur, 
dont  la  garnifon  feifait  des  irruptions  continuel» 
les  dans  les  bailliages  de  Gruninguen  &  de  Greif- 
fenfée ,  qui  s'étaient  fournis  depuis  quelques  mois 
à  la  domination  de  Schweiz  &  de  Glarus ,  &  ref* 
ferrèrent  avec  le  relie  de  leurs  troupes  la  garni» 
fon  &  la  bourgeoifie  de  RapperfchwciL 

Berne  &  Soleure  s'étaient  emparés  les  pre- 
miers jours  de  Septembre  des  paflages  du  Hauenf- 
tein  ,  en  fortiâani:  ces  défilés  par  des  coupures 
&  des  retranchemens ,  garnis  de  troupes  &  d'ar- 
tillerie î  au  cas  que  le  dauphin  reqût  des  ordres 
ultérieurs  du  roi  de  France,  de  pénétrer  derechef 
en  Suilfe  :  à  ces  précautions  >  la  régence  de  Berne 


>uta  celle  d  envoyer  f  foo  hommes  Ibus  les  ■  '  "■ 
ordres  du  baron  de  Bubenberg,  fe  pofter  entre  ^444» 
Brugg  &  Lenzbourg ,  afin  de  couvrir  ces  contrées 

toute  irruption  du  Sire  de  Commercy ,    qui 
>mm2ndait  en  fécond  &  fous  le  comte  de  Dam-. 

irtin  ,  la  cavalerie  Françaife ,  cantonnée  dans 

villes  forêtieres  &  fes  environs. 

Tandis  que  les  cantons  &  leurs  allies  prenaient 
es  mefures  vigourcufes  contre  leurs  ennemis 
communs  ,  ils  reçurent  les  délations  de  guerre 
de  plufieurs  princes  ,  comtes  &  barons  de  l'em- 
pire j  qui,  en  témoignant  leur  zcle  à  la  maifon 
tf  Autriche,  cherchèrent  à  la  confoler  de  la  défec- 
tion du  dauphin  ;  mais  les  troupes  Autrichiennes 
n'ayant  reçu  que  de  faibles  fecours  de  ces  fei- 
gncurs  ligués  contre  les  confédérés,  ceux-ci 
m  fe  reflentirent  gueres  de  cette  augmentation 
d'ennemis. 

Un  corps  de  5000  Autrichiens,  commandés 
par  les  trois  frères  barons  de  Brandis ,  entra  le 
Il  Odobre  dans  le  comté  de  Sargans ,  fans  y 
commettre  aucun  dégât,  maïs  dans  rintendoii 
Be  faccager  la  feigneurie  de  Windek  &  le  pays 
tfUznachtî  informés  à  tems  de  ce  projet,  Icsiand-i 
ammanns  de  Réding  &  de  Tichudi  partirent  du 
iiDp  de  Pfeeffikon  ,  à  la  tête  de  zf  00  hommes 
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pour  attaquer  les  Autrichiens  ;  mais  ceux-ci  reo- 
trerent  le  i }  avec  beaucoup  de  précipitation  dans 
le  comté  de  Feldkirch,à  rapproche  de  ce  corps  coiv 
fédéré  ,  dont  les  deux  chefs  foupçonnerent  forte- 
ment le  comte  Henri  de  Werdcnberg  &  de  Sargans, 
d^avoir  connivé  à  cette  expédition,  ayant  reçu  & 
régalé  dans  la  ville  de  Sargans  les  ireres  de  Bran- 
dis avec  une  fuite  de  80  chevaux.  N'ofant  pas 
encore  lever  le  mafque  ,  le  comte  Henri  fe  rendit 
avec  fes  deux  fils  au  camp  de  Pfaeffikon,  où  il 
tâcha  de  colorer  fa  conduite  très  furpedle. 

D'un  autre  côté,  le  baron  de  Rechberg  &  Tho- 
ring  d'Hallwyl  formèrent  le  projet  de  furp rendre 
la  ville  &  le  château  de  Baden ,  &  choiGrent  pour 
cet  effet  la  nuit  du  22  Octobre  j  qui  était  extrê^ 
mement  nébuleufe.  Le  baron  de  Rechberg  fe  mit 
à  la  tète  de  Pavant-garde ,  formant  un  corps  de 
800  hommes  î  &  s'étant  configné  à  la  porte  de 
Baden ,  pour  un  corps  Bernois  de  Parméc  de 
Lenzbourgi  détaché  par  le  baron  de  Bobenberg  & 
chargé  de  renforcer  la  garnifon  de  cette  ville»  il  y 
fut  introduit  au  moyen  de  cette  rufe  de  guerre» 
&  fe  rendit  maître  de  cette  porte ,  avant  que  la 
garnifon  &  la  bourgeoifie  euiTent  reconnu  leur 
erreur  ;  mais  revenus  de  leur  première  furprifè  t 
ceux,  ci  tombèrent  de  tous  côtés  &  fans  délai  fur 
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Continuation  de  la  guerre  civile. 

le  baron  de  Rechberg  &  les  Autrichiens  ,  &  cela  «= 
avec  une  telle  furie  qu'ils  parvinrent  à  les  rechaf-  *"^ 
fer  de  la  ville  &  de  cette  porte ,  à  la  fuite  d'un 
combat  très  -  fanglant ,  qui  coûta  plus  de  900 
hommes  aux  deux  partis.  Hallwyl,  arrivé  avec 
les  3200  hommes  reftans  de  ce  corps  Autrichien 
&  Zuricois  »  aux  portes  de  Baden  »  quelques  mo- 
mens  après  que  Rechberg  en  eût  été  rechafle ,  fe 
vengea  avec  ce  dernier  ,  du  mauvais  fuccès  de 
cette  expédition ,  fur  les  petits  bains  de  Baden  & 
quelques  villages  adjacens ,  qu'ils  firent  faccager 
&  livrer  aux  flammes. 

Ceft  ainfi  que  les  ravages  mutuels  des  parties 
.  belligérantes  portaient  la  défolation  dans  ces  con- 
trées ,  dont  les  habitans  du  plat  pays  furent  ab- 
folument  réduits  à  Paumône,  &  détruits  en  grande 
panie  dans  quelques  dillricls  du  théâtre  de  cette 
|[uerre  civile ,  par  des  maladies  épidémiques , 
î^  fuite  de  leur  grande  mifere  &  des  alimens  aux- 
\  quels  ils  étaient  réduits  ;  ce  fut  furtout  le  cas 
*l  Jes  contrées  hmîtrophes  de  Zurich,  &  de  celles 
[  qui  bordent  le  lac  de  ce  nom  ,  qui  ayant  ouvert 
•  ïux  confédérés  &  à  leurs  ennemis  de  nouveaux 
moyens  pour  s'entre  détruire  ,  augmenta,  durant 
cette  campagne  &  les  deux  fuivantes ,  les  calami- 
;    lis  de  cette  guerre  deftrudive. 

Tme  m.  h 
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tiL';  I  Zurich  avait  profité  de  la  trêve  du  9  Aoûi 
M44*  144J ,  pour  faire  conftruire  deux  grandes  bar- 
ques  plattes,  avec  des  parapets  ou  rebords  de 
plufieurs  doubles  de  planches ,  de  la  hauteur  d^ 
Hx  pieds  9  qui  mettaient  les  troupes  dont  elles 
étaient  armées,  à  couvert  du  bait ,  des  coups  d'ar« 
quebufe  &  même  de  ceux  du  fauconneau ,  00 
petite  coulevrine  d'une  ou  de  deux  livres  de  bâlej 
chacune  de  ces  barques  en  avait  dix  «  pour  le& 
quelles  on  avait  pratiqué  de  petits  Tabords,  i 
couvercle  ,  d'un  pied  quarré  »  entre  chacun  dct 
quels  Ton  avait  placé  huit  arquebufés  dans  des 
chibrafures  de  quatre  pouces  de  largeur  fur  un 
pied  de  longueur.  Ces  deux  bàtimens  ainfi  conT- 
truies  &  portant  chacun  dix  fauconneaux,  80 ar- 
quebufés &  400  hommes ,  dont  le  tiers  étail 
armé  d'arbalètes  &  de  haches  d'armes,  &  le  rct 
tant  de  hallebardes  ,  fervaient  à  ravitailler  tout  à 
tour  Zurich  &  Rapperfchveil ,  à  conFerver  la 
communication  entre  ces  deux  places  ,  &  à  &ire 
des  defcentes  fur  les  nouveaux  domaines  àt 
Sch^ei2  &  de  Glarus ,  dont  les  habitanis ,  point 
complaire  à  leurs  fouvetains  adtuels  ,  étaient  de- 
Venus  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  leurs  2au 
cîens  maîtres.  Par  la  raifon  inverfe  &  pour  fe  ga^ 
rantir  des  irruptions  continuelles  de  Zurich»  Ui 
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Continuation  de  la  gUerfe  civile. 

cantons  de  Schwei2  &  de  Glarus  firent  conftruire       '  'w 
de  leur  côté  au  printeiUs  de  1444»  à  PfaeflSkon  '444* 
&  à  Freyenbach ,  deux  radeaux  immenfes  ^  auffi 
garnis  de  parapets  &  portant  chacun  deux  pièces 
de  canoti  ^  placées  de  front  &  fur  le  devant  du  bâ^ 
dment,  huit  petites  coulevrines  &6oarqucbii- 

!    fes,  avec  300  hommes  »  armés  tout  comme  ceux 

I  ((ui  fervaient  fur  les  barques  Zuricoifes.  Ces 
deux  cantons  firent  outre  cela  conftruire  une 
dixainé  de  petites  barques ,  portant  chacune  40 
i  fo  hommes ,  pour  aidet  à  la  manœuvre  de  cet 

I     deux  radeaux  )  qui  formaient  des  bàtimenstrèa- 

[     kurdsw 

Cette  marine  d'eaii  douce   occafiohnà  entre 

les  parties  belligérantes  des  combats  très  fréquent 

furie  lac  de  Zurich,  où  l'avantage  fut  tantôè 

d'un  côté  &  tantôt  de  Taucre.  Nous  avons  rédigé 

la  delcription  de  ces  bâtimens ,  d'après  une  chro« 

ttique  manuicrite  de  JulHnguer  ,  continuée  fans 

ftom  d'auteur  ,  &  écrite  fur  du  velin  5  auflî-bicn 

que  d'après  d'autres  relations  manufcrices  de  cette 

guerre,  où  ces  bâtimens  &  leurs  divers  combats 

font  repréfentés  avec  beaucoup  d'énergie ,   en 

grande  mignature  &  en  détrempe.  Conrad  Juf- 

tinguer  ,  était  chancelier  de  Berne ,  &  fut  chargé 

m  i42Q»,parlerénat  de  eette  république  i  à'psÈ 
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fi      ■    rédiger  les  annales  ,  dans  lelquelles  it  ât  entrer 
1444»  celles  des  autres  états  tonfédérés. 

Les  bâtimeris  de  Schweiz  &  de  Glarus  ayant 
détruit  le  6  Octobre,  une  des  barques  de  Zurich 
&  mis  l'autre  hors  de  combat,  le  camp  confédéré 
de  Pfteffikon  parvint ,  après  cette  vidloirc ,  à  ret 
ferrer  tellement  la  ville  de  Rapperfchweil  par 
terre  &  par  eao ,  que  fa  garni  Ton  fut  affamée ,  de 
même  que  fes  habitans ,  au  bout  de  quelques  fe. 
main  es.  Le  margrave  d^Hochberg  craignant  la 
reddition  de  cette  place,  qui  aurait  porté  un  coup 
très-fonefte  aux  armes  Autrichiennes  &  Zuricoi- 
fcs  ,  engagea  Frédéric  des  barons  Ze-Rhe'n, 
évèque  de  Bàle  ,  aulli-bien  que  le  concile*  d'in- 
tervenir de  nouveau  avec  leur  médiation,  &de 
foUiciter  les  cantons  pour  une  féconde  trêve.  Ce 
prélat  s'étant  rendu  conjointement  avec  les  dé- 
pûtes  du  concile  à  Tarmée  Bernoife,   de  là  k% 
Novembre,  au  camp  de  Pfeffikon,  &  le  for- 
lendemain  à  Contlance  ,  où  les  députés  de  quel- 
ques villes  impériales  avaient  invité  les  cantons 
&  Soleure  à  un  congrès  ,  qui  s^ouvrit  dans  cette 
ville  le  7  Novembre  ,  &  dans  lequel  on  convint 
après  quelques  pourparlers,  d'une  trêve  ,  qui  de- 
vait commencer  le  iz  Novembre ,  &  durer  juf- 
qu'au  a4  Juin  de  Tannée  fuivantt.  Cette  fufpen« 


Contimiation  de  la  gtte^re  civile, 

iion   d'armes  ayant  été  publiée  dans  toutes  les  — ^ 

Ilrres  des  parties  belligérantes,  les  troupes  con»  *444* 
Uérées  levèrent  le  is  Novembre,  les  blocus 
e  Rappcrfchweil  &  de  Winterthur. 
Le  duc  Albert  d'Autriche  profita  de  cette  coti* 
vçntton ,  pour  ravitailler  fans  délai  &  en  per- 
fonne  Winterthur  &  Rappcrfchweil  ,    en  aug- 
menter les  garnirons,  &  les  faire  travailler  nuit 
k  ]our  à  réparer  &  terrafler  leurs  mursî  puis 
croyant  n'avoir  rien  à  craindre  pour  ces  deux 
places»  ce  prince  retira  le  i%  Novembre,  les 
pleins- pouvoirs  qu'il  avait  remis  à  Pévèque  do 
Baie,  foie  pour  la  conclufion  de  cette  trêve,  foit 
aullî  pour  travailler  au  congrès  de  Conltance  à 
une  paix  permanente  ,    conjointement  avec  les 
députés  du  concile  ,  ceux  des  villes  impériales  & 
des  cantons.  Et  pour  mettre  le  comble  à  fa  mau* 
vaife  foi ,  le  duc  Albert  ravagea  avec  le  margrave 
Albert  de  Brandebourg,    en  revenant  de  Rap- 
perfchweil  à  la  tête  de  2000  chevaux,  les  baiilia* 
ges  de  Gruningnen  &  de  Creiffenfée  ,  de  même 
<juc  le  pays  d'Uznacht ,  où  ils  détruifirent  Schme- 
likon  &  Efchibpch  par  le  feu.    Les  cantons  ou* 
très  de  cette  trahifou ,  recommencèrent  la  guerre 
ftvecplus  d*animo(îté  que  jamais- 
Le  comte  Henri  de  Werdenberg  &  de  Sargans, 
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Ba-s—  qui  ne  devait  la  pnlîelîiQn  du  comté  de  Sarguns 
*444'  qu'aux  fccours  de  Schwciz  &  de  Glarus,  paya 
ces  deux  cantons  de  ta  plus  noire  ingratitude  ,  en 
leur  envoyant  le  29  Novembre,  fa  déclaration 
de  guerre,  conjointement  avec  les  trois  frères 
Wolfharth,  Wolfgang  &  Sigirmond,  baron  de 
Brandis  ;  qui  entrant  le  jo  dans  le  comté  de  Sar-» 
fans ,  à  la  tête  de  6000  hommes,  troupes  Autri- 
chiennes, s^emparerentdu  1  au  j  Décembre,  des 
châteaux  deFreudenberg  &  deNidsberg,  comme 
anciens  pojreireurs  de  ces  deux  feigneuriess  &  afin 
tld  les  mettre ,  de  même  que  le  comté  de  Sarganst 
en  état  de  réfifter  aux  irruptions  des  confédérés , 
ces  quatre  feîgneurs  pourvurent  ces  deux  châ- 
teaux, celui  de  Sargans ,  la  ville  de  ce  nom  & 
celle  deWallenftatt,  de  fortes  garnifons  ,  &  firent  . 
fortifier  toutes  les  avenues  &  les  paflages  de  et 
comté,  du  côté  de  Glarus  &  de  Wallenftatt» 
par  des  feCranchemens  dont  ils  confièrent  la 
garde  à  de  nombreux  dctachemens  ;  lefquetj 
furent  néanmoins  forcés  au  milieu  de  Février 
I44f,  malgré  une  réfiftancetrès-valeureufe,  par 
un  corps  de  400Q  confédérés ,  qui  s'empara  de 
la  ville  de  Sargans,  par  efcakde,  dans  un  trai- 
fîenie  aflaut ,  après  avoir  été  repouffé  avec  perte 
dans  les  deux  précédens ,  &  qui ,  ayant  faccagé 
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ContiwmtÏQn  de  la  guerre   civile. 

cette  ville  de  fond  en  comblé,   la  livra  aux  Ûam-   rr-. — 
mes ,  en  pillant  tout  le  plat  pays.  ^44^-, 

La  ville  de  Rapperfchweil  défolée ,  de  mémo 

qae  les  terres  limitrophes  de  Zurich  ,  par  les  deC. 

centes  continuelles  des  bâtimens  de  Schvreiz  & 

de  Glanis ,  employa  le  (Iratagème  fuivant ,  pour 

fe  rendre  maître  d'un  de  ces  bâtimens,  non;imQ 

Tours ,  &  le  plus  grand  qui  eût  paru  fur  ce  îac , 

vu  qu'au  rapport  de  BuUinguçr,   il  était  monté 

par  600  hommes  s  ce  qui  parait  une  exagération; 

On  enfonça  dans  le  lac ,  à  i  yo  pieds  du  bord , 

&  à  jo  du  pont ,  un  gros  pieu  de  chêne  ,  dont 

la  tètç  garnie  d'un  anneau  de  fer ,  de  trois  pouces 

d'épaifleur ,  était  à  quatre  pieds  fous  eau  :    on 

pafla  dans  cet  anneau  un  cable  ,  amarré  d'un 

côté  à  la  portp  de  la  ville  ,  &  garni  à  l'autre  bout 

d'un  crochet  de  fer ,  très  -  fort  &  très  -  aigu  :  un 

iiabile   plongeur  était  aux  aguets  fous  le  pont, 

&  Iprfque  J'oucs  en  appfocha ,  pour  y  mettre  le 

feu ,  il  fe  ^lii^a  fous  ce  bâtimqnt.,  nageant  entre 

deux  eaux  >,  tr^piJ va  moyen  Renfoncer  fortement 

ce  crochet. d.e|:^ipre  une  poutre  Fort  épaifle,  qui 

fervait  de  revêtement  tranfverfal  à  ce  radeau  ,  de 

manière  que  piis^  on  ferait  d'efTorts  pour  le  dégà< 

ger ,  plus  le  crochet  s'y  enfonceroit  :  cela  fait , 

le  plongeur  regagna  entre  deux  eaux  fa  cachette 

t  4 
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^ — i**   fous  une  arche  du  pont,  La  garnifon  &  les  bout* 
^^^^*  geois  de  Rappcrfchwcil  ayant  reçu  le  Ggnal  con- 
venu du  plongeur ,  les  foldats  font  Jouer  avec 
beaucoup  de  fuccès  la  grofle  &  menue  artillerie 
contre  ce  bânment,   tandis  que  la  bourgeoise 
Tamarraît  au  pont,   en  tirant  le  cable  à  foi*  Lej 
confédérés  fe  doutant  du  picge,  firent  d'inutiles 
ctforts  pour  s'en  dégager;  foudroyés   d*un  côté 
par  le  canon  ,   les  fauconneaux  &  arquebufes  delà 
place ,  qui  en  faifaient  un  grand  carnage ,  &  con- 
tenus de  l*autre  dans  ce  polie  périlleux»  parTé- 
hte  de  la  garnifon  &  des  bourgeois  »  accourus 
pour  s'emparer  de  la  tète  du  pont  ;  les  coufédé* 
résavaient  déjà  perdu  ptusjde  200  hommes  ,  lorf* 
que  le  cable  fe  ronipanc,  leur  permit  de  fe  tiret 
par  une  prompte  retraite ,   de  cette  embuladc 
meurtrière. 

Les  cantons  de  Schw^dx  &  de  Glarus ,  plus  ir* 
rites  que  découragés  de  cet  échec,'  qu'ils  eifuyc* 
rein  le  lO  Mai,  &  dont  Stumpf  &  Bullinguer  nous 
onttranfmis  farélationî  prirenti  au  bdutde  quel- 
ques femaines  ,  leur  revanche  fur  un  corps  com- 
biné d'Autrichiens  Se  de  Zuricois,  qu'ils  défi- 
rent complettement,  à  la  fuite  d'un  combat  aflez 
fingUnt,  où  ceux-ci  perdirent  environ  300  hom* 
mes.  Quelques  jours  avant  ce  dernier  combati 


qui  ie  livra  le  2  Juin ,  ce  même  corps  combiné  avait   '^ 
fait  fous  les  ordres  du  baron  de  Rechberg  &  de   ^'^'* 
Thuring  d'Halîwyl ,  une  irruption  dans  les  bail, 
liages  médiats  de  l'Argà^  &dans  le  canton  de  Zug, 
ft)ù  ils  avaient  faccagé  treize  villages,  qu'ils  livre- 
tent  aux  flammes»    Les  cinq  cantons  démocrati- 
ques réunis  quelquefois  durant  cette  campagne 
avec  les  Appenzellois  &  les  valTauxdes  comtes  de 
Toggenbotirg,  &  réduits  d'autrefois  à  leurs  feuls 
citoyens  ,   livrèrent  divers  combats  aux  Autri- 
chiens &  aux  Zuricois  »  avec  des  fuccès  variés  i  les 
derniers  étant  fortis  victorieux  de  quelques  rcn- 
[  contres,  tandis  qu*ils  furent  défaits  dans  d'au, 
très.    Les  Zuricois  firent  construire  au  printems 
k  cette  année  quatre  grandes  barques  ,  fur  le 
modèle  de  celles  que  nous  avons  décrites  ci-det 
fils,  dans  la  ville  de  Brégenz  ,  qui  furent  tranC 
portées  démontées  à  Zurich ,   fous  Tefcorte  de 
iioo  chevaux  5  commandés  par  le  duc   Albert 
d'Autriche  en   perfonne.    Ces  quatre  bâtimens 
ayant  été  lancés  à  Teau  &  équipés  au  milieu  de 
Juin  ,  firent  avec  le  fecours  de  la  garnifon  de  Rap- 
perfchweil  ,  une  defccnceà  Pf^ffikon  &  à  Frcyen- 
bach  y  où  ils  parvinrent  à  biuler  les  barques  & 
les  grands  radeaux  de  Sch^eiz  &  de  Gîarufî ,  à  la 
tJuite  d'un  combat  très-fanglant ,  qui  coûta  plus 


de  j  jo  hommes  aux  deux  partis*    Cet  avantage 
î44f  •  rendit  les  Zuricois  &  les  Autrichiens  entièrement 
maîtres  du  lac  de  Zurich  &  de  fes  bords,  du  moins 
pendant  le  refte  de  cette  année. 

Les  troupes  Autrichiennes  avaient  été  renfor- 
cées fur  la  âo  de  la  campagne  précédente ,  par  8 
à  9000 hommes  de  l'armée  du  dauphin,  qui  fu- 
rent heenciées  par  ce  prince  avec  quelques  mil- 
liers  de  leurs  camarades,  lorfqu'il  rentra  en  Fran- 
ce. Les  généraux  de  la  niaifon  d'Autriche  forme, 
renc  de  leurs  forces  ajnû  augmentées,  deux  corps 
d'armée ,  chacun  d'environ  8  niiile  hommes  1  y 
compris  la  gendarmerie  auxiliaire  de  la  noblefle 
du  bouclier  de  Su  Georges  \  Tune  de  ces  armées 
fut  repartie  dans  le  Suntgaw  ,  &  Tautre  dans  le 
Brisgiw ,  défolant  l'une  &  rautre,  dés  le  com- 
mencement de  cette  année,  le  territoire  de  Bâte» 
le  comté  de  Baden ,  de  même  que  les  frontières  de 
Berne  &  de  Soleure,  par  leurs  irruptions  coflti- 
nuelles  dans  ces  contrées  ,*  les  villages  ,  le  plat 
pays  étaient  faccagés  par  leurs  détachemens,  avant 
^ue  ceujc  de  Berne,  de  Bàle&  de  Soleure  puiîent 
les  chalTcr  de  leurs  domaines.  D'un  autre  côtéi 
un  corps  combiné  de  Balois  &  de  Soleuriens,  att 
nombre  de  2^00  hommes.  Et  dans  le  courant 
d'Avril  &  de  Mai,  diverfes  irruptions  dans  le 
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Suiitgâw  &  le  Bri(gaw , quoique  remplis  &  défen-  ^=a 
dus  l'un  &  l'autre  par  environ  16000  hommes  j    ^44î' 
faccagea  dans  une  partie  de  ces  deux  pays  ce  qui 
avait  échappé  Tannée  précédente  aux  ravages  de 
l'armée  Fran(;aife,  &  s'empara   par  cfcaladç  ,   de 
quelques  châteaux  &  de  petites  villes  qui ,  félon 
Tufage  établi  dans  cette  guerre  cruelle,  forent 
pillées  &  livrées  aux  flammes  i  en  évitant  toujours 
par  une  prompte  retraite,  les  armées  Autrichien- 
nes >  dont  nous  avons  parlé  ,  lorfque  celles-ci  fe 
préparaient  à  te  charger*  Pour  fe  venger  de  ces 
I  irruptions  impunies,  les  généraux  Autrichiens 
&  leurs  auxiliaires ,  en  formèrent  d'autres,  où 
ils  rendirent  avec  ufure  aux  SuifTes  ,  les  ravages 
que  ceux-ci  venaient  de  commettre  en  Alfacc  & 

(en  Suabe. 
La  ville  de  Rhinfelden,  autrefois  ville  impé- 
ifclc,  avait  été  aliénée  de  Fempire  malgré  Tes  pro- 
teftations,  par  l'empereur  Louis  de  Bavière,  qui 
rhypothéqua  avec  d'autres  fiefs  de  Fempire  en 
ijjo,  pour  jo  mille  florins  du  Rhin,  aux  ducs 
Albert  &  Othon  d'Autriche ,  ne  s'étant  fournil 
I     dès  lors  qu'avec  répugnance  à  la  domination  Au- 
trichienne; le  corps  municipal  &  la  bourgeoifie  do 
En  crurent  pouvoir  s'en  libérer  en  1441 , 
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rembourfer  la  fomme  payée  par  Tes  ancêtres,  pouir 
l'hypothèque  de  leur  ville  ,  portant  2zyoo  florins 
da  Rhin.  Malgré  la  difette  d'efpeces  où  fe  trou^ 
vait  le  duc ,  il  n'eût  garde  d'accepter  cette  offre» 
dans  refpoir  de  fe  fervir  avec  fuccès  de  cette  place 
&  de  fa  garnifon  contre  les  cantons  &  leurs  alliés; 
piquée  de  ce  refus,  la  ville  de  Rhinfelden  rcfufa 
a  fon  cour  »  de  prendre  parti  pour  cette  féconde 
guerre  civiles  pour  la  maifon  d'Autriche,  &  de 
recevoir  une  garnifon  Allemande.  La  bourgeoific 
de  Rhinfelden  bien  armée  &  très  •  aguerrie  ferma 
fes  portes ,  les  premiers  jours  de  Septembre  14441 
à  un  gros  corps  de  cavalerie  Françaife  ,  fous  ki 
ordres  du  fîre  de  Commerci*  en  fe  déclarant  hau- 
tement en  faveur  des  cantons,  qui  détachèrent 
un  corps  de  600  hommes ,  chargé  de  fe  jeter  dans 
cette  ville  i  ce  qu'ils  exécutèrent  fort  heureufc* 
ment  le  iç  de  ce  mois.  Ainfi  parvenue  à  recou- 
vrer fes  anciennes  prérogatives  aux  dépends  de 
fon  territoire,  qui  fut  dès -lors  totalement  fac- 
cagé  par  les  troupes  Franqaifes  ,  la  ville  de  Rhin- 
felden implora  fur  la  fin  de  Juillet  i44f ,  les  fe- 
cours  de  Bâie ,  de  Berne  &  de  Soleurc,  contre  lc« 
barons  de  Thruchles  Waldbourg,  partifans  zélés 
de  U  maifon  d'Autriche,  &  membres  de  la  ligue 
du  boucher  de  St.  Georges  >  &  poûelfcurs  du  chà« 


leau  nommé  Der  Siein  zu  Rbinfeldcn ,  qui  leur  —- ^ 
ivait  été  hypothéqué  en  14^9  par  le  duc  Frc*  ^^^* 
déric  d'Autriche,  &  qu'ils  avaient  pourvu  d'une 
garnifon  de  \\o  hommes.  Comme  cette  forte- 
efle,  en  quelque  forte  la  citadelle  de  Rhinfelden, 
>ramandaît  cette  ville ,  le  feu  de  fa  groffe  &  me- 
nue artillerie  enfilant  diverfes  rues  ,  devenais 
Itrès-meurtrier  pour  fes  citoyens  &  fa  garnifon  i 
|& quoique  ceux  ci  ripolhlfent  de  leur  côté  très- 
vigoureufement  par  des  décharges  continuelles  , 
[ils  ne  purent  endommager  que  faiblement  les  murs 
in  château ,  &  encore  moins  parvenir  à  faire  taire 
I  fon  feu. 

Décidés  à  former  le  fiege  du  château  de  Rhin- 
fcldcn  ,  pour  délivrer  la  bourgeoiûe  de  cette  ville 
(Tun  voifin  aufli  deftrudif ,   Berne  ,  Bâle  &  So- 
kure  fe  concertent  enfemble  fur  cette  entreprifc 
les  premiers  jours  d'Août,  à  Wietlifpach,  raifem- 
bient  &  réunifient  leurs  forces  au  milieu  de  ce 
mois,  &  commencent  le  19  ce  fiege  avec  environ 
9000  hommes,  y  compris  jooo auxiliaires,  four- 
nis à  cette  arrné^  combinée  fur  les  lettres  réqui-* 
(jtoires  de  Berne ,  par  Louis,  duc  de  Savoye,  les 
comtes  de  Neuchâtel  &  de  Vallangin ,   &  la  ville 
deBienne-  Le  duc  Albert  d'Autriche  ,  informé  de 
^tte  cacpédition»  jcafembla  une  axmée  de  1300^ 


^^H^^^ 


j 


X74      Histoire  MîLitâîîtB 


Seaion  KFIL 


M45* 


hommes  *  dont  le  tiers  était  cavalerie ,  avec  la* 
quelle  ce  prince  fc  porte  fur  Bàle,  faccage  les 
environs  de  cette  ville  du  17  Août  au  2  Septem* 
bre ,  parait  le  f  auprès  de  Rhinfelden  &  en  vue 
du  camp  Suifle,  dont  les  troupes  s'étant  tout  de 
fuite mifcs  en  bataille  pour  l'attaquer,  le  duc  n'ofe 
rifquer  révéncment  d'un  combat,  malgré  fa  fupé- 
riorité,  &  le  retire  le  6  dans  te  Brifgàw  jurqu'au- 
près  de  Fribourg.  L'armée  afliégeante,  pourvue 
de  grofle  artillerie  &  de  munitions  fuffîfantes  par 
les  fiâlois ,  recommence  à  foudroyer  de  tous 
côtés  &  avec  beaucoup  de  fuccès  I  le  château  Ae 
Rhinfelden ,  dont  le  poiTedeur  &  commandant  fe 
voyant  fruftrc  par  la  retraite  du  duc  Albert  de 
tout  efpoir  de  fecours ,  capitula  le  19  Septetnbrej  ^ 
en  demandant  libre  fortie  de  fa  garnifon  &  de^p 
effets  5  ce  qui  lui  fut  accordé.  Sur  quoi,  le  barort  ' 
de  Truchfes  Waldbborg  ,  après  avoir  défendu 
pendant  quatre  femaines  cette  forterefle  avec  au- 
tant de  valeur  que  de  fagacité ,  la  remit  le  20  eH^ 
tre  les  mains  du  baron  de  Bubenbcrg  &  de  Spiesi  i 
commandant  en  chef  de  cette  armée  combinée, 
qui  ayant  abandonné  cette  place  aux  citoyens  de 
Rhinfelden»  ceux  ci  la  taferent  en  moins  de  huit 
jours ,  de  façon  qu'il  n'en  refta  pas  le  moindrt 
yeftige* 


\ 


► 


L*armée  combinée  fe  rendit  le  22  Septembre  - 
devant  Sékinguen ,  dont  elle  Forma  le  Cege ,  en  I44Î"» 
relTerrant  &  canonant  cette  place  des  deux  côtés 
du  Rhin  j  &  quoique  renforcée  le  26 ,  à  la  réqui- 
fition  de  fes  chefs  ,  par  un  corps  de  ifoo  confé- 
dérés s  elle  leva  ce  Gege  le  8  Odobrc ,  &  fe  fé- 
para  le  10  j  ayant  épuifé  fes  munitions  devant 
Rhinfeidcn,  &  1rs  Bâlois  refufant  de  les  renou- 
veller  ,  cela  occallonna  des  altercations  très- vives 
entre  le  baron  deBubenberg  &  le  bourguemaîtr# 
de  Bàle  »  Hans  de  Roth,  qui  firent  manquer  cette 
expédition. 

Conrad ,  rhingrave  de  Stein  &  élefteur  de 
Mayence  ,  oifrit  dans  le  courant  d'Odobre/a  mé- 
diation aux  parties  belligérantes,  conjointement 
avec  Louis,  duc  de  Bavière,  Jaques  baron  de  Zirk 
&  éledeur  de  Trêves  ,  Frédéric  baron  Ze-Rhein 
&  cvêqiie  de  Bâie ,  &  Henri  évèque  de  Conftan- 
ce,  des  barons  de  Heven,  auxquels  fe  joignirent 
diverfes  villes  impériales.  Ces  médiateurs  enga- 
gèrent la  maifon  d'Autriche  &  Zurich ,  de  même 
que  les  cantons  &  leurs  alliés ,  d'ouvrir  pour  la 
St.  Martin  un  nouveau  congrès  de  pacification  à 
Confiance  i  mais  pour  le  malheur  de  la  Suilfe  ,  les 
landammanns  de  Réding  &  de  Tfchudi,  confer- 
vaiit  alfez  de  crédit  dans  les  autres  cantons  j  pour 
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les  faire  agir  par  leurs  impyllions,  ces  conFéreii- 
^44^'  ces  fe  rompirent  au  bout  de  quinze  jours,  fdiis 
autre  fruit  que  d'avoir  augmenté  ranimoîitl 
réciproque*  Les  repréfentaiis  confédérés  ayant 
continué  d^exiger ,  tout  comme  dans  les  dcujc 
congrès  précédens,  de  la  part  de  ceux  de  Zu» 
rich  5  de  renoncer  au  préalable  à  l'alliance  de 
la  maifrjn  d'Autriche,  de  congédier  les  croupes 
Allemandes,  &  de  fe  fou  mettre  à  un  arbitrage 
itridcment  conforme  au  droit  Helvétique.  Les 
députés  Zuricois  rejetterent  ces  préliminaires  , 
qui  effedtivcment  étant  oppofés  à  toute  efpece  d'é- 
quité, les  auraient  ablolument  mis  à  la  merci  de 
leurs  eunemis,  dont  TanimoGré  leur  était  trop 
connue  pour  s'y  fier  àù  nouveau.  Le  landammanû 
de  Rédingayant  faifi  ce  refus  de  Zurich»  pourea 
rendre  les  députés  refponftibles  de  la  rupture  de 
ce  congrès,  ceux-ci  accablereat  leurs  adverfatres 
des  reproches  les  plus  (anglans  >  &  malheijreufe- 
ment  pour  les  cantons»  les  mieux  fondés  ,  fur  le« 
barbaries  atroces  dont  ils  siéraient  fouillés  durant 
cette  féconde  guerre  civile  j  &  fe  julHiierent  plei^ 
nement  vis-à-vis  des  médiateurs,  d'avoir  rejette» 
au  nom  de  Zurich,  fcs  demandes  macceptables,  de 
quelle  manière  qu'on  les  envi H^geât. 

Ce  congrès  avait  été  précétjé  par  les  foins  paci* 

Ëques 
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fiques  de  Hugues ,  comte  de  Montfort ,  grand-  n  "j 
prieur  de  Tordre  de  St.  Jean  en  Allemagne,  &  ^^^* 
commandeur  de  Wàdenfchweil,d'une  fufpenfion 
d'armes  du  12  Odobre ,  au  18  Novembre,  auiH- 
bien  que  de  deux  autres  conférences  à  WâldenCi 
ch^eil  entre  Zurich  &  les  autres  cantons  ,  Ie(l 
quelles  ayant  été  reprifes  &  continuées  à  Cohf- 
tsmce  »  iàns  aucun  fruit, comme  Ton  a  vu ,  les  hof* 
tiHtés  recommencèrent  fur  la  fin  de  Novembre* 

Les  Autrichiens  &  les  Zuricois  exécutèrent  le 
17  &  2j  Décembre  deux  defccntes  à  Pfaeffikon^y 
maltraitèrent  les  troupes  de  Sch^i^eiz ,  chargées  de 
la  défeiife  de  ce  pofte ,  leur  enlevèrent  une  pièce 
de  canon ,  &  détruidrent  tous  les  bàtimens  qui 
fe  trouvèrent  dans  les  rades  de  Pfxffikon,Freyen- 
bach  &  Schmaerikon.  Le  commandant  en  chef  de 
ce  corps  d'environ  j 000  hommes,  Hans, baron  de 
Rechberg ,  parvint  au  milieu  de  Janvier ,  avec  la  ,     ■ 
même  troupe ,  à  attirer  la  garnifon  confédérée  de  I44'^* 
"Wyl  dans  une  embufcade,dont  elle  ne  put  fe  tirer 
l  qu'avec  perte  de  plus  de  i  f  o  hommes.  La  gar- 
1  nifonBemôife  de  MelUnguen  reçut  quelques  jours 
après ,  c'eft-à-dire  le  2Z  Janvier ,  par  fon  impru- 
dence, un  échec  de  la  même  nature,  qui  lui  coûta 
îî  hommes.  Les  troupes  confédérées  prirent  à  la 
vétité  leur  revanche  de  tous  ces  échecs  s  celles  de 
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--         Berne  &  de  Soleure  dans  le  Suntgaw,  où  elles  ft- 
^^^*  rent  dans  le  courant  de  Mars  ,  d'Avril  &  de  Mai, 
en  corps  d'armées  de  j  à  4000  hommes ♦  trofe 
irruptions  confécutives  »  en  achevant  de  faccager 
ce  pays  de  fond  en  comble,  &  en  emportant  d*em- 
bléc  divers  châteaux,  qui  furent  pillés  &  livrci 
aux  Sommes.    Les  cinq  cantons  démocratiques  , 
réunis  aux  vaflaux  de  Tabbé  de  St.  Gall ,   a  ceux 
des  comtes  de  Toggenbourg  &  aux  Appenzellois, 
firent  de  leur  côté  &  dans  le  même  tems,  diverfes 
irruptions  dans  la  Thurgovie  &  dans  le  RhinthaJ, 
dont  ils  ravagèrent  tout  le  plat  pays ,  en  détr 
fant  beaucoup  de  villages  par  le  feu,  de  même 
que  divers  châteaux,  qui  eurent  le  malheur  de 
tomber  entre  leurs  mains. 

Les  Appenzellois  avaient  foUicité,  au  milieu  àt 
Février,  les  cantons  de  Lucerne,  de  Schweiz  &  1 
Gtarus  ,  de  fe  joindre  à  eux  &  aux  habitans 
Toggenbourg,  pour  exécuter  à  forces  réuni^ 
une  irruption  dans  le  comté  de  Feldkirch  j  le  RI 
fe  trouvant  pour  lors  guéable.  Les  troupes  de  \ 
trois  cantons ,  fe  mirent  le[i  Mars,  en  marche, 
nombre;d'environ  2000  hommes,  &  quoiqu'ils  ne 
trouvaffent  ni  Appenzellois ,  ni  Toggenbourgeoisj 
au  rendez- vous  défigné ,  ils  ne  laiflerent  pas  qfl 
de  pafler  le  Rhin|fi^yj|V||jjjÈ|ilpmaincs 
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çiiiens  jufqu'auprès  de  Meyenfcld  &de  Vaduzj 
mis  ce  fleuve  commenqant  à  grollîr,  les  confé. 
dérés  le  rcpalTercnt  le  ç  ,  prirent  le  parti  de  tra- 
verfer  le  comté  de  Sargans ,  dans  Tiatention  de 
faccager  ce  pays,  chemin  faifant,  &  rencontrerez 
le  6  Mars  auprès  de  Raguz  ,  un  corps  de  6000 
Autrichiens  1  ayant  les  barons  de  Brandis  &  de 
Rçchberg  à  leur  tête.  C'étoit  la  fête  de  St.  Frido- 
lin ,  patron  de  Glarus ,  dont  les  citoyens  for* 
maienc  Tavant garde  confédérée,  qui  fe  croyant 
invincibles  ce  jour ,  attaquent  les  Autrichiens  fans 
^hcfiter  j  &  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  reconnal 
lifécondés  par  les  confédérés  avec  la  plus  grande 
ieurjils  parviennent  à  enfoncer  &  à  défaire  com- 
{éttenient  au  bout  de  deux  heures,  un  ennemi 
m  fois  plus  nombreux  qu'eux,  &  ne  payent 
jttcviftoire  décîfive  que  par  la  mort  de  34  de 
iirs  compagnons  i  les  annales  de  Tfchudi  n'en 
tiptent  même  que  14,  Les  vainqueurs  tuent 
|oo  Autrichiens ,  dont  ils  aflbmment  les  deur 
rs  dans  la  pourfuite5&  plus  de  içcodes  fuyards 
pîflent  dans  le  Rhin  ,  où  la  frayeur  les  précipita 

foule, 
[Uhiftoire  de  ce  combat  paraît  tellement  in- 
oyabic  ,  que  Tauteur  n'en  aurait  pas  fait  men- 
i>  £  toutes  les  annales  de  cette  guerre  n'e- 
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i»=™  taicnc  d'accord  fur  cette  journée  mémorable,  don 
144^*  les  confédéré!  ne  tirèrent  d'autre  avantage,  que  ce 
lui  d*avoir  affaibli  leurs  ennemis ,  d'environ  ;oo( 
hommes ,  étant  dépourvus  d'artillerie ,  &  par  cetw 
raifon  hors  d'état  de  profiter  de  la  confternatiot 
des  Autrichiens  &  du  comte  de  Werdcnberg 
en  formant  les  fiégcs  des  châteaux  de  Sargans,d 
Freudenberg  &  de  Nidsberg  i  de  forte  qu*aprç| 
avoir  faccagé  &  livré  aux  flammes  quelques  vil- 
lages du  comté  de  Sargans ,  ce  corps  viftorieu: 
fe  répara  le  10  Mars. 

C'eft  à  regret  y  que  la  vérité  de  Thiftoire 
oblige  d'arrêter  nos  ledeurs  Tur  cette  époque 
plorable  des  faftes  Helvétiques,  &  fur  les  dé 
tarions  continuelles  &  réciproques  de  cette  gUi 
civile  i' car  tels  furent  les  effets  funeftcs  de  cet  cl 
prit  d'animofité  mutuelle  de  Zurich  &  des  coni 
dérés,  qu'ils  ne  purent  fe  lafler  de  s'cntre-décruii 
durant  plufieurs  années  ,  tandis  que  leurs  guern 
avec  leurs  votfins  étaient  terminées  la  plupart  di 
tems,  au  bout  de  quelques  femaines»  &  tout  ai 
plus  au  bout  de  quelques  mois.  Réduite  à  la  S 
tuation  la  plus  tritte  ,  par  l'animoftté  des  landaflv 
manns  de  Rcding  &  de  Tfchtidi ,  i\  était  tout  fitO 
pie  que  Zunch  ne  voulut  pas  fe  mettre  à  leU' 
merci,  en  accepian^t  l'arbitrage  des  autres  ca^ 
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tons,  Tes  ennemis  adluels  &  acharnés,  &  unique»  i  ■* 

ment  dirigés  par  les  impulfions  de  ces  deux  pre-  *44^» 
iniers  magiftrats  de  Schweiz  &  de  Glarus.  Mais 
^ue  gagnèrent  les  autres  cantons  ,  en  traitant 
leurs  anciens  confédérés  de  Zurich  auflî  cruelle* 
ment,  &  à  s'arracher  un  œil,  pour  en  faire  perdre 
deux  à  leurs  ennemis  ?  Leurs  travaux  d'agricul- 
ture interrompus  depuis  trois  ans  ,  la  plupart  de 
leurs  domaines  ravagés  tourna- tour ,  &  la  difette 
tztrème,qui  réfulta  dès  I44f,  dans  une  grande 
partie  de  la  Sui/Te ,  de  ces  dévaftations  récipro- 
ques. Voilà  quelles  furent  les  fuites  funeftes  de 
kurs  fuccès  mêmes.  Si  on  a  Heu  d'être  furpris 
de  cette  condefcendance  aveugle  du  canton  de  Lu- 
cerne  ,.pour  les  animofités  de  Schweiz  &  de  Gla- 
Tus ,  contre  Zurich ,  on  doit  l'être  infiniment  da- 
Tantage  ,  en  voyant  ce  même  aveuglement ,  diri- 
ger pendant  le  cours  de  cette  longue  guerre  ci- 
vile, toutes  les  démarches  de  la  régence  de  Berne, 
qui  n'ayant  pas  les  mêmes  ménagemens  que  Lu- 
cerne  à  garder  avec  les  cantons  démocratiques  , 
i  B'en  fut  pas  moins  acharnée  à  la  ruine  totale  de 
Itûtich,  l'alliée  naturelle  de  Berne,  fur-tout  dé- 
fais 144}  ,  que  l'intérêt  mutuel  de  ces  deux  répu- 
bliques les  porta  à  s'unir  le  25  Janvier  ,  plus 
boitement ,  par  un  traité  d'alliance  dont  nous 
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ff— *^  avons  parlé  dans  la  troilîeme  icdion  de  ce  vo< 
144^-  lu  me.  Et  ce  qui  païaît  enfin  plus  inconcevabh 
encore,  c'eft  qu'une  grande  partie  de  nos  anna 
les  &  même  les  plus  authentiques,  ayent  eujuC 
qu'au  commencement  de  ce  ficelé,  la  feibtefli 
d'approuver  tacitement  les  procédés  des  confé* 
dérés  à  l'égard  de  Zurich  »  en  rejettant  la  rupture 
des  congrès  de  Bddeii  &  de  Confiance,  fur  l'obftb 
nation  de  Zurich,  a  refijfer  l'arbitrage  des  caai 
tons. 

Nous  terminerons  ces  réflexions  que  nous  diâe 
le  véritable  patriotifme,  comme  nous  le  protêt 
tons  à  la  face  de  l'Helvétie  entière ,  par  réclair- 
ciflement  fui  van  t.  Itcl ,  baron  de  Réding  &  lanJ- 
ammanndeSchweiz,  mourut  en  Décembre  I44fî 
fon  fécond  filsitel  fut  élu  d'abord  après  lamoK 
de  fon  pcre ,  landammann  de  fon  cantou ,  d^ufw 
voix  unanime  ,  &  confirmé  annuellement  parfe 
coocitoyens  dans  cette  charge  jufqu'en  14^4^ 
exemple  unique  dans  les  faites  des  régences 
mocratiques  Helvétiennes.  Mais,  en  héritant! 
fon  père ,  cet  afcendant  fur  fes  concitoyens 
même  fur  les  autres  cantons  ,  le  landammann  i% 
Réding  en  hérita  auffi ,  pour  le  malheur  de  Ij 
Suiife,  cette  animolké  invétérée  contre  Zurich.] 
ce  qui  prolongea  les  ciUmités  de  ce  pays. 


SECTION     XVIIL 

NEGOCIATIONS    A    LA  COUR  DE  BoURGOGNB, 


rAYANT  pas  voulu  rompre  le  fil  des  expédi-   =*sîfi 

pons  militaires  de  cette  guerre  inteftine,  nous  ^44<^' 

bmmes  obbgés  de  revenir  fur  nos  pas,  pour 

Tendre  compte  des  négociations  de  ta  maifond'Au- 

tiche ,  auprès  de  Philippe  le  bon ,  duc  de  Bour- 

ognc,  en  144^  &  en  1446,  afin  d'attirer  fur  les 

I confédérés  les  armes  de  ce  prince,  &  desreflorts 
^ue  Berne  fit  jouer,  pour  fe  conferver  la  bienveiU 
lance  &  Tamitic  de  Philippe  ,  en  y  faifant  partici- 
per les  autres  cantons, 
I  On  a  vu  les  Zuricois  éblouis  par  les  promet 
les  magnifiques  de  l'empereur  &  des  ducs  d'Au- 
triche, s'attirer  fans  héfiter,  tout  le  corps  Helvé- 
tique fur  les  bras  ,  &  feiblement  foutenus  par  ces 
princes  inconféquens,  au  moment  de  leur  fub- 
verfion  totale ,  jeter  les  hauts  cris  de  cet  aban- 
ion.  On  a  vu  ces  mêmes  princes,  honleux  de 
es  reproches  &  de  ces  réclamations  très- fondées 
le  Zurich  ,*  attirer  par  leurs  follîcitations  une  ar- 
aée  Françaife  fur  les  frontières  de  la  SuiiTe,  qui 
bien  loin  de  remplir  leurs  vues  &  leur  efpoir,  ra- 
iragea  de  fond  en  comble  les  domaines  Autrichiens 
Aîfacc  &  en  Suabc.  On  va  voir  la  maifon 
d'Autriche  faire  les  mêmes  efforts  à  'pure  pertç 
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auprès  du  duc  de  Bourgogne  ,  pour  engager  ce 
prince,  fans  contredit  le  plus  puiflant  &  le  plus 
riche  de  l'Europe  méridionale  ,  à  fe  mettre  à  la 
tète  de  la  ligue,  formée  en  Allemagne  de  longue 
main  contre  le  corps  Helvétique. 
-Les  ducs  Albert  &  Sigifmond  d^Autriche  n'é. 
patinant  dès  la  Chandeleur  de  cette  année,  nifol- 
licitations,  ni  promei^  à  la  cour  de  Dijon,  pour 
parvenir  à  leur  but  ;  le  comte  Jean  de  Neuchâtclt 
grand  maréchal  de  Philippe,  fur  Fefprit  duquel 
il  avait  beaucoup  d*afcendant,  très-attaché  aux 
Bernois  fes  comboiirgeois ,  les  informa  d'abord 
de  cette  négociation  ;  &  en  attendant  que  ces  der- 
niers pLiiîent  détourner  cet  orage  de  delTus  leur 
tète,  conjointement  avec  les  autres  cantons,  ce 
feij^neur  donna  tous  fes  foins  à  efFâcer  les  im- 
prefiions  fàcheufes  ,  que  le  duc  de  Bourgogne  ve- 
nait de  recevoir  des  députés  Autrichiens  fur  le 
compre  de  nos  ancêtres  î  lefquels ,  malgré  leurs 
vid^^îres  confécutives,  durant  cette  guerre,  ncfe 
firent  aucune  illuGon  fur  le  danger  extrême  d'a- 
voir un  ennemi  auflt  puilfantà  combattre,  &  d'au- 
tant plus  formidable  dans  ces  conjonélores ,  qu'en 
réuniiTant  fes  forces  à  celles  de  la  maifon  d*Autri- 
che  5  de  la  ligue  du  bouclier  de  St*  Georges  &  d© 
Zurich ,  il  ranimerait  ia  vigueur  éteinte  -de  ces 


j 
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derniers  ,  &  accablerait  infailliblement  les  confé- 
dérés à  lïi  longue.  En  voyant  le  corps  Helvétique 
reconcilié  avec  Zurich  ,  fortifié  des  troupes  de  ce 
canton,  fou  tenu  par  la  maifon  d*Aiitriche,  le  duc 
de  Lorraine  ,  &  divcrfes  villes  impériales  »  & 
fur  tout  par  les  négociations  de  Louis  XI ,  ne  ré- 
iifter  qu'avec  des  peines  infinies»  en  I47f  &  1476 
à  Charles,  duc  de  Bourgogne,  fils  &  fucceflcur  de 
Philippe;  Ton  trouvera  les  allarmes  des  confédérés 
au  fujet  de  cette  ligue  très  -  en  place  j  s'endormir 
dans  ce  péril  imminent^aurait  été  de  leur  part  une 
témétité  d'autant  plus  impardonnable,  quelafu* 
nefte  i£uc  de  la  bataille  de  St.  Jaques ,  venant  de 
les  punir  de  leur  témérité  préfomptueufe  ,  ils  ne 
devaient  pas  avoir  oublié  cette  terrible  lecjon. 

Menacés  d'ennemis  puiffans ,  les  cantons  raf- 
femblés  les  premiers  jours  de  Mars  à  Berne  en 
dieie,  à  laquelle  leurs  auxiliaires  furent  appelles, 
remirent  unanimement  à  celui  de  Berne  ,  le  foin 
très-important  de  prévenir  cette  ligue  redouta- 
ble,  en  leur  conciliant  la  bienveillance  du  duc  de 
Bourgogne.  Berne  députa  pour  cet  eiFet  à  ce  prin- 
ce, fonadvoyer,  Ulrich  d'Erlach»  chevalier  & 
feigneur  de  Pompliz ,  de  Wyl  &  de  SégentoriFs 
&  Henri,  baron  de  Bubenbcrg  &  de  Spiez,  qui  ob- 
tint en  1447 ,  la  charge  d'advoyer  de  ce  canton  , 
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père  d^ Adrien,  qui  s'immortalifa  par  fa  valeureufe 
défenfe  de  Morat ,  &  dont  il  fe  fit  accompagner 
dans  cette  ambaifade  j  de  laqiielle  la  régence  de 
Berne  eut  fuin  d'informer  le  comte  deNeuchàtel, 
dès  qu'elle  eût  pris  cette  rérolutton&  Fait  ce  choisi. 
Ces  députés  arrivés  le  iç  Mars  à  Dijon,  reçu- 
rent le  ^o  leur  première  audience  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  prévenus  en  leur  faveur  &  en  celle 
de  leurs  fouverains ,  par  fon  grand  -  maréchal , 
écouta  leur  expofé  juftificatif  delà  conduite  des 
cantons  envers  la  maifon  d'Autriche ,  avec  cetts 
bonté,  qui  formant  le  caradiere  de  ce  prince,  le 
faifait  adorer  de  fes  fujccs.  Secondés  fur  ces  en- 
trefaites par  le  comte  de  Neuchàtel ,  qui  dépei- 
gnait à  Philippe  y  les  Suifles  comme  une  nation 
auflî  pauvre  que  belliqueufe,  avec  laquelle  iln*y 
avait  que  des  coups  à  gagner,  en  lui  citant  la  ba« 
taille  de  St.  Jaques  5  cette  députation  Bernoifc 
parvint  à  la  fuite  de  quelques  audiences ,  non- 
fculement  à  détourner  le  duc  de  Bourgogne  d'ac- 
céder à  la  ligue  contre  les  cantons,  mais  encore 
a  en  obtenir  des  affurances  politives  d^une  bien- 
veillance invariable  envers  les  cantons  &  leurs  co- 
alliés  refpe<5tifs.  Le  fils  du  baron  deRubenbergi 
âgé  pour  [lors  de  22  ans ,  &  parvenu  durant  Tain-. 
ballade  de  fon  père ,  à  fe  Faire  connaître  ava 
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geuiement  à  la  cour  de  Bourgogne ,  y  fut  retenu  — ** 
d'une  manière  très  -  gracieufe  par  cet  excellent  '44^ 
prince,  qui  Tadmit  au  nombre  de  fes  gentilshom- 
mes: pénétré  de  cette  fàveur^le  baron  de  Bubenberg 
&fon  collègue  requrentle  ï  j  Mai  leur  audience  de 
congé  du  duc  de  Bourgogne  «  qui  les  combla  de 
dojis  magnifiques  I  ils  rendirent  fur  la  fin  de  ce 
mois, compte  à  leurs  fouverains  &  commettans» 
dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  a  Lucer- 
ne,  du  fuccès  de  leurs  négociations,  &  diflîpe-  ^ 

r«ntles  allarmes  du  corps  Helvétique  à  ce  fujet. 
Pierre ,  baron  de  Môrsberg,  grand-baîlIiF  Au- 
trichien de  Suntgaw  &  du  comté  de  Ferrette, 
CÎiargé  de  la  part  de  Fcmpereur  &  des  ducs  Stgis- 
mond  &  Albert  de  négocier  auprès  du  duc  de 
Bourgogne ,  n'étant  plus  vu  d'auffi  bon  œil  de  ce 
prince ,  depuis  que  les  députés  Bernois  étaient 
parvenus  à  changer  Tes  diPpolîtions,  quitta  la  cour 
de  Philippe,  fur  la  fin  d'Avril ,  &  fur  le  compte 
qu*il  rendit  à  fes  maîtres  de  ce  qui  avait  fait 
échouer  fa  jniflîon,  ceux-ci  abandonnèrent  ce  pro- 
jet pour  quelque  tems,  &  cela  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  exigé  du 
baron  de  Morsbergi  pour  condition  préltminaire 
de  fon  acceilîon  à  la  ligue  contre  les  états  con- 
fédérés, avant  raèmc  l'arrivée  des  députéç  Ber* 
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nois  ,  200  mille  âorins  du  Rhin,  de  la  part  des 
princes  Autrichiens  ,  pour  folde  de  fon  armée,  au 
moment  qu'elle  fe  raectroit  en  marche  ;  article 
que  ces  princes  étaient  hors  d'état  de  remplir  î 
mais  les  fuccès  des  armes  Autrichiennes  en  Suifle, 
durant  cette  campagne,  n^ayant  pas  rempli  leur 
attente,  les  ducs  SigiTmond  &  Albert  revinrent  au 
commencement  de  Tannée  fuivante  au  même  projet. 
Les  ducs  d'Autriche  convoquèrent  pour  cet 
effet  le  12  Janvier  à  Tubinguen  ,  une  aflemblée 
de  toui  les  princes  &  barons  de  l'empire  ,  ligués 
avec  eux  contre  les  cantons  &  leurs  alliés ,  dont 
prefque  tous  étaient  membres  de  la  ligue  de  St. 
Georges  î  le  duc  Albert  y  préfida ,  &  après  avoir 
écrit  derechef  a  pure  perte  deux  lettres  très-pref- 
fantes  au  duc  de  Bourgogne ,  pour  l'engager  à  s'en 
déclarer  le  chef,  cette  alTemblée  prit  le  parti  de 
charger  le  comte  de  Wurtemberg  de  leurs  folli- 
citations  auprès  de  Philippe  ;  eipérnnt  que  le 
comte  parviendrait  fans  peine ,  au  moyen  de  fou 
extérieur  prévenant  &  de  fon  caradere  infinuant, 
à  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  prince  libéral  & 
rempli  d'affabilité  ,  dont  la  cour  aulG  magniBque 
que  galante ,  était  le  centre  des  tournois  &  de 
toutes  les  fètes ,  que  refprit  raifiné  du  courdfan, 
cmprefle  à  complaire  à  un  tel  maître  »  commeiu^ 
-^^it  dès-Iprs  à  inventer^  ^  ^ 
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Les  cantons  informés  par  leur  bon  ami  le  comte 
deNeuchâtei,  des  nouvelles  batteries  que  Ton  M47* 
Srcflait contr*eux  à  la  cour  de  Bourgogne,  con- 
voquèrent pour  le  milieu  de  Février  une  diète  i 
Lucarne,  qui  écrivit  d'abord  au  maréchal  de  Bour- 
gogucjpour  lui  recommander  les  intérêts  du  corps 
Helvétique ,  &  qui  prit  le  parti  d'envoyer  un  mé- 
moire aux  éledeurs  Palatin ,  de  Mayence  &  de 
Trêves» dans  lequel  les  cantons  accufaientla  mai- 
foti  d' Au  triche  &  fes  adhérans ,  d'attirer  par  leurs 
intrigues  les  armes  Bourguignones  fur  les  terres 
àt  l'empire*  Ces  trois  éledeurs ,  qui  avaient  ctc 
très . inquiets  fur  TinvaHon  du  dauphin,  &qtit 
Voyaient  de  très  •mauvais  œil  les  démarches  de 
Taifemblée  de  Tubinguen ,  de  même  que  Tclec* 
leur  de  Cologne  &  le  duc  de  Bavière ,  fe  réuni- 
rent à  ces  deux  princes  pour  faire  des  reproches 
fanglans  à  l'empereur ,  de  ce  qu'il  voulait  dere- 
chef expofer  l'empire  à  une  invafion  étrangère; 
ils  menacèrent  ce  monarque  de  fe  déclarer  pour 
1« cantons,  fi  la  maifon  d'Autriche  &  fes  alliés 
continuaient  à  vouloir  mêler  le  duc  de  Bourgogne 
^ns  leur  querelle  î  ce  qui  rompit  abfolument  ces 
ïicgociations  »  d'autant  plus  que  le  margrave  de 
B^en  &  le  comte  de  Wurtemberg, qui  en  étaient 
lc«  promoteurs ,  furent  cités  dans  le  même  tems 
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à  comparaître  à  Frankforc  fur  le  Mein,  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite  à  ces  quatre  élec- 
teurs, au  duc  de  Bavière  &  à  d'autres  princes 
&  prélats  de  Pempire,  raflemblés  pour  cet  effet 
daa^  cette  ville  ,  &  pour  offrir  leur  médiatioa 
aux  parties  belligérantes  de  la  Suiffe.  Le  mar* 
grave  de  Baden  &  le  comte  de  Wurtembcrg,ayant 
rejeté  leurs  intrigues  à  la  cour  de  Dijon  ,  fur 
l'empereur  &  les  ducs  d'Autriche,  parvinrent  les 
premiers  jours  de  Mai  à  fe  juftifier  fur  cefujet, 
auprès  de  cette  affemblée. 


SECTION     XIX. 
Pacification   de    la    Suis  s" 


Après  s^ètre  concertés  fur  les  moyens  les  plus 
efficaces,  pour  pacifier  la  Suiffe ,  en  feifant  agréer 
leur  médiation  auy  parties  belligérantes,  les  prin- 
ces &  prélats  cités  fur  la  fin  de  la  feâion  précé- 
dente ,  s'arrêtèrent  au  parti  fuivant.  Louis  de 
Bavière,  élcdeur  Palatin,  fe  rendit  pour  cet  effet 
,  ie  If  Mai  à  Confiance ,  accompagné  des ambaffa- 
deurs  de  Mayence  >  de  Trêves  &  de  Cologne  »  & 
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des  évèquesd'Aichftàtt,  de  BàlcA  de  Conftancc,  —    ■■ 
aujcquels  fe  joignirent  les  députés  de  Strasbouig ,  ^447* 
de  Nuremberg ,  d'Augsbourg»  d'Ulm  &  de  Roth- 
weyl.  Les  deux  partis  «  également  las  de  cette 
guerre  deftrucfHve ,  acceptèrent  avec  un  emprcfle- 
ment  réciproque   cette  médiation.   Les  cantons 
de  Schweix  &  de  Glarus»  ennemis  toujours  très- 
acharnés  de  Zurich  »  avoient  eu  leurs  nouveaux 
domaines  ravagés  à  diverfcs  repnTes  depuis  deux 
ans,  &  le  poids  des  hoftilités  tombait  depuis  lors 
en  grande  partie  fur  eux.  Le  territoire  de  Zurich 
était  devenu  un  Je  fer  r,  dans  lequel  on  ne  décou^ 
vrait  que  des  ruines  &  des  villages  réduits  en 
cendres  j  le  comté-de  Baden  &  les  bailliages  mé- 
di?itsde  PArgàw  n'étaient  gueres  en  meilleur  état; 
ïl  en  était  de  même  de  la  Thurgovic,  du  comté 
deKybourg,  du  Brirga\(r  &  du  Santgaw,  L'em- 
pereur ,  dont  le  très  *  mince  patrimoine  fuffiraic 
i  peine  à  Ton  entretien,  pour  cette  raifon  toujours 
en  voyage  ,  afin  d'être  défrayé  avec  fa  cour ,  & 
hors  d'état  de  remplir  les  engagemens  qu'il  avait 
pris  avec  Zurich  *  prince  faible  &  inconféquent 
aafuprême  degré,  formant  fans  cefle  des  projets 
mal  digérés  &  les  abandonnant  avec  la  même  légé* 
reté ,  ne  voyait ,  ainfi  que  les  ducs  Albert  & 
SigiGuond,  aucun  jour  à  &  tirejc  avec  honneuc 
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de  cette  guérie  ,  de  force  que  ces  princes  failî-  i 
'447»  rent  de  leur  côté  avec  joye  ces  ouverture^ 
paix. 

Néanmoins,  malgré  ies  difpoGtions  pacifiques 
de  toutes  les  parties  belligérantes ,   &  les  f( 
infatigables  des  médiateurs,  il  fe  paffa  trois 
mainest  avant  que  ces  derniers  pulîent  parvenir  à 
démêler  cette  foule  d'intérêts  compliqués  :  dans 
cet  intervalle^  le  congrès  fut  augmenté  par  le  duc 
Albert  d'Autriche,  le  margrave  de  Baden, 
comte  régnant  de  Wurtemberg  ,  le  margrai 
d'Hochberg   le  grand  maître  dft  Tordre  Teui 
nique  j  le  grand  prieur  de  T-p^çtif^  de  Sr.  Jean 
Allemagne,  Hugues,  comte   de  Montfort, 
prince  abbé  de  St.  Gall ,  Gafpard ,  baron  de 
Breiten  ^Landenberg,    Tous  ces  princes  &p 
lats ,  réunis  au2L  médiateurs  dont  nous  avi 
parlé,  ayant  plus  de  2aoo  chevaux  à  leur  fui 
compofcs  en  grande  partie  de  jeune  nobleiie  opi 
lente ,  qui  ne  s'occupa  que  de  tournois  &  d'aui 
fêtes  «  auxquelles  la  nobiafle  Helvétienne  ac 
rant  de  tous  côtés,&  celle  des  deux  partis  s*y  mè 
lant  infenfiblement ,  cela  contribua  beaucoup  à 
émourtcr  cet  efprit  d'animufité  qui ,  depuis  tr 
ans,  divifoit  la  SuilTe.  Il  en  fut  de  même  des 
tins  j  dans  ierquels  les  députés  des  villes  impé. 
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y  augmentes  par  ceux  de   Confiance  ,  de 
wizu  &  deRavensbourg,  réuniflant  ceux  de  Zu- 
fehavec  ceux  des  autres  cantons,  deSoleure  & 
it  Bàle  »  on  y   vit  bientôt  renaître  Tancienne 
cordialité  Helvétique  j  de  forte  que  les  reprcfen- 
Lins  de  Berne ,  de  Lucerne ,  d'Ury  ,  d'Under^raU 
deti»  de  Zug  ,  de  Bàle,  de  Soleiire  &  de  St.  Gall, 
s'étant  députis  dès  lors ,  ds  même  que  leurs  fou- 
yerains  rcCpedife ,  de  tous  Tentimens  &  procédés 
Hnimitié  contre  Zurich ,  pour  reprendre  le  rôle 
B  médiateur  entre  cette  république  &  celle  de 
Bhweiz  &  de  Glarus  i  &  leurs  foins  pacifiques 
fondant  ceux  des  autres  membres  pacificateurs 
de  ce  congrès,  ceux-ci  rédigèrent  &  propoferent 
le  f  Juin,  aux  parties  belligérantes,  un  plan  d'ac- 
commodement fi  équitable ,  qu'il  fut  agréé  de 
^r  part  k  même  jour  5  &  félon  lequel  toute 
jet  d'hoftilités    devaient    cefler  le  12  Juin; 
les  prifonniers  de  guerre  rendus    mutuellement 
lins  ran(;onï   les  troupes  confédérées  évacuer 
le  même  jour  les  domaines   Zuricois,   qu*el- 
b  avaient  conquifes  depuis  144J  ,  fans  néan. 
moins  que  cette  évacuation  portât  aucun  préju- 
'  iice  à  leurs  fouverains  rcfpe<flife,  au  fujct  de  leurs 
prétentions  fur  ces  pays  conquis  ;  les  contribu- 
tions redantcs  annullées  de  part  &  d^autre;  tes 
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■==  de  cette  guerre  ,  d-  -^^^  Zurich  &  fonter- 

'4*'^7-  rent  de  leur  côté  -'"^'^s    de  Zurich  aveo 

paix,  .    <)jlés  jufqu'à  la  St.  Martin 

Néanmoins.  .arbitres ,  félon  la  forme  du 

de  toutes  lep    . 

infatigables  ■  J^^  ^^"^  acceptes ,  furent  publiés 
maines  b  , y  conte  h  Suiife,  de  même  que  la 
démêler  ..•  './fl^^s  illimitée  ;  &  célébrés  de  tous 
cet  in»  y'"*p  ^^"^  ^^  J^y^  '  '®  ^^"  '^^  toutes  le» 
Albe        ;/>V^s  acclamations  des  peuples,  enchan- 

cor  ,>^*S^*'^"  ^"  "^^"^  ^^  ^^^^^  ^"^  '  ^"  ^^^^^ 
d*        /ïi'^^lamités  mutuelles.    Les   deux  partis 

I         ;'*'^^choifis   tout   de   fuite  leurs  arbitres» 

f'^  tombèrent  bientôt  d'accord  fur  le  choix 

^f  préfîdcnt  &  fur.  arbitre  ,  en  nommant 

•^  ^^  cet  effet  Pierre  d'Argcn  ,   bourguemaitrô 

^gsbourg ,  magiftrat  écLiré  .  rempli  de  pro- 

j,  &  dont  le  choix  povr  un  rôle  de  la  plu« 

.^jide  importance  dans  les  conjondures  aftucl- 

1^,  eut  l'approbation  de  tout  ie  coiigrès.  Zurich 

confia  fes  intérêts  à  Henri  Effinguer,  Statt'-'alttt 

Je  cette  régence ,  &  à  fon  chancelier  Rodolphe 

je  Cham ,  qui  en  1454 ,  obtint  la  charge  de  bout- 

gu'nraitre  de  cette  république.  Les  cantons  d^ 

Sciiweiz  &  de  Glarus  remirent  leurs  intérêts  & 

';     Jeurs  prétentions  çntre  les  mains  de  Vital  à9 
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Réding ,  landammann  de  Sfchweiz  ,  &  de  Pierre  '  ^  '^' 
Goldfcbmid,  fénateur  de  Lucerne.  Ces  quatre  ar-  '*447* 
bicres  avaient  été  libérés  à  la  vérité ,  par  leurs 
foQVerains  ,  félon  Tufage  du  droit  Helvétique» 
de  toute  efpece  de  ferment ,  qui  les  liait  à 
lear  patrie ,  du  moment  qu'ils  furent  choiGs 
|)our  cette  fonéUon  ;  mais  cette  cérémonie  ne  les 
éleva  pas  au-deflus  deTanimofité  mutuelle  quijes 
avait  tourmentés  jufqu'alors ,  fur-tout  Rodolphe 
de  Cham  &  Vital  de  Réding ,  &  cette  animofité 
influa  tellement  fur  leurs  délibérations ,  que.  le 
bourguémaitre  d'Àugsbourg  eut  befoin  de  toute 
ion  habileté  i  8c  même  de  fon  autorité  comme 
préfident  »  pour  prévenir  la  rupture  du  congrès, 
La  première  difficulté  qui  s'éleva ,  fut  le  lieu 
du  congrès  9  lé  landammann  de  Schweiz  préten- 
dit qu'il  devait  fe  tenir  à  Notre-Dame  desHermi- 
tes ,  comme  le  lieu  défigné  pour  cet  efifet  depuis 
I3fi,  dans  Paéte  d'acceiSon  à  la  confédération 
Helvétique  ,  pour  MahLStatt.  En  échange ,  Ro- 
dolphe de  Cham  protefta  contre  ce  bourg ,  eora- 
me  étant  dans  une  dépendance  entière  du  can- 
ton de  Schweiz  ,  &  où  5  par  conféquent,  les 
arbitres  Zuricois  feraient  continuellement  expo- 
les  aux  infultes  de  la  populace.  Cette  contefta- 
tion  préliminaire  n'ayant  pu  être  terminée  pac  les 
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repréfèivtations  du  fur-arbitre,  qui  propofa  vai 
nement  à  Reding  la  petite  ville  deKayferftuhl  danj 
le  comté  de  Baden ,  pour  lieu  des  conférences  j  & 
arrêtant  tout  court  Touvrage  falutaire  d'une  pa- 
cification, dont  la  Suiflc  attendait  fan  falut»  fat 
remife  à  la  déciGon  des  cinq  cantons  neutres,  de 
Soleure  &  de  Bile  »  qui  s'étant  aifemblés  pour  cet 
effet  au  milieu  de  Juillet  à  Baden ,  furent  dans 
ce  momentaflez  équitables  pour  condamner  TobC 
tination  du  landammann  de  Schweiz»  &  pour  de. 
ligner  ^  félon  l'avis  de  Pierre  d*Argen,  la  ville  de 
KayferftuhlsComme  lieu  de  ce  congrès;  &  c'eft  laque 
les  conférences  «^ouvrirent  le  jour  delà  St.  Jaques. 
A  peine  cette  difcuflîôn  fut-elle  terminée ,  que 
ce  congrès  fut  de  nouveau  fur  le  point  de  fc  rom- 
pre, par  une  féconde  prétention  du  landammana 
de  Réding,  infiniment  plus  difficile  à  concilier 
que  la  précédente:  il  exigea  qu'avant  de  tran- 
figer  fur  tes  divers  points  en  litige,  qui  formaiettt 
Tobjet  de  leur  arbitrage .  Zurich  renon(;ât  att 
préalable  à  fon  alliance  avec  la  maifon  d'Autri^ 
cbe  ,  comme  attentatoire  à  la  confédération  Hel- 
vétique. Les  Zuricois  fe  défendirent  fur  cette  ia 
putation,  de  la  même  manière  qu'ils  avaient  fai 
dans  les  congrès  précédens  de  Baden  &  de  Conï 
tance»  &  ayant  les  mêmes  raifons  qu'alo; 
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ne  pas  s'attirer  la  maifon  d'Autriche  à  dos  ,  par  =* 
une  défedioii  qui  les  aurait  d'ailleurs  couverts  '447* 
de  honte,  ils  refuferent  nettement  de  recevoir  ainG 
la  loi  de  leurs  ennemis ,  en  proteftant  qu'ils  rom- 
praient plutôt  le  congrès;  &  c'efl:  probablemenc 
ce  que  lerlandammann  de  Schweiz  dédrait  ;  mais 
le  zèle  infatigable  du  bourguemaitre  d'Augs- 
bourg  évita  ce  nouveau  malheur  à  nos  ancêtres. 
Ce  préfîdent  ayant  fait ,  pendant  les  trois  mois 
qae  dura  cette  altercation  ,  d'inutiles  efforts  pour 
Iliminer  cette  queftion  préliminaire  des  conféren- 
ces ,  {e  rendit  les  premiers  jours  de  Novembre 
i  Zurich ,  où  on  commençait  à  être  extrême- 
ment dégoûté  de  l'alliance  Autrichienne  ,  mais  à 
laquelle  on  tenait  par  honneur  &  pour  ne  pas  fe 
mettre  à  la  merci  de  Sch\reiz  &  de  Glarus  ;  de 
forte  qu'il  obtint  des  confeils  réunis  &  de  la  bour- 
gcoifîe  de  Zurich  un  compromis ,  par  lequel  cette 
république  promettait  de  fe  foumettre,  fur  la 
légalité  ou  l'illégalité  de  fon  alliance  avec  la  mai* 
fim  d'Autriche ,  au  jugement  que  lui  Pierre  d'Ar- 
gen  prononcerait  là-deâus ,  conjointement  avec 
un  autre  fur*arbitre  ,  qui  ferait  choifi  à  cet  eiFet 
par  les  cinq  cantons  neutres  &  Soleure.  Le  bour- 
fucmaître  d'Augsbourg  ayant  parcouru  les  autres 
cantons  &  Soleure  avec  ce  compromis ,  ceux-ci 
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II.       'J  en  parurent  fatisfeits,  obligèrent  celui  de Schwei: 
^447-  à  s'en  contenter ,  &  le  landammann  de  Rédiog  î 
pafler  outre. 

Les  conférences  ayant  été  ainG  reprifes  fur  h 
fin  de  Novembre ,  en  laiflant  indécis  Tobjet  eflea 
tiel,  caufe  primitive  de  cette  fanglante  guerre  civi 
]e,c'eft  à- dire,  l'alliance  de  Zurich  avec  lamaifon 
d'Autriche;  lés  quatre  arbitres  entamèrent  lei 
trois  fujets  fui  vans  qui  étaient  en  litige.  Le  droil 
de  combourgeoide  du  comté  de  Toggenbourg 
&  du  pays  d'Uznacht ,  devait  -  il  avoir  lieu  a?co 
Zurich ,  ou  bien  avec  Schveiz  &  Glarus  ?  Qpel 
des  deux  partis  était  l'agreifeur  »  &  devait  payera 
l'autre  des  frais  de  guerre  &  de  dommages  9  fut 
les  ravages  &its  réciproquement  ?  Enfin  lesjZuiî- 
cois  exigeaient  une  reftitution  complette  de  tout 
les  domaines  que  les  cantons  leur  avaient  enlevés 
depuis  la  première  guerre  civile.  Et,  comme  danî 
ces  difcuflRrons,  les  arbitres  différaient  abfolumen 
d'avis ,  chacun  d'eux  voulant  décider  ces  quef 
tions  à  l'avantage  de  fes  commettans ,  on  ne  pu 
convenir  de  rien  jufqu'à  la  fin  de  Mars  ;  de  fort' 
que  les  arbitres  convinrent  de  s'en  rapporter  ai 
prononcé  du  fur -arbitre  ,  qui,  la  veille  des  ra 
meaux ,  décida  ces  trois  points  de  la  manière  fui 
vante. 
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i^.  Que  le  traité  de  combourgeoifie  des  com-  ■ ■■ 

tcsdeToggenbourg  &  de  leurs  fujets  ,  de  même  ^"H^^ 
que  celui  du  pays  d'Uznacht  »  aveo  les  cantons  de 
Schweiz  &  de  Glarus ,  refterait  dans  toute  fa 
force. 

NB.  En  confirmant  Phypothéque  &  ceflîon 
conditionnelle,  que  les  frères  de  Raron  ,  comtes 
de  Toggenbourg  avaient  accordés  &  feits  aux 
cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus,  en  1437 ,  de  la 
leigneurie  d'Uznacht. 

En  confirmant  de  même  ,  la  vente  &  la 
ceffion  du  pays  de  Gafter  &  de  la  feigneurie  de 
\i^indegg ,  faites  aux  cantons  de  Sch'v^eiz  &  de 
Gtarus ,  par  le  duc  Frédéric  d'Autriche  ,  le  z 
Mars  14^8}  dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
h  première  fedion  de  ce  volume. 

2^.  Que  les  frais  de  guerre  feraient  récipro- 
quement compenfés ,  de  même  que  les  domma- 
ges ,  &  que  chaque  parti  fupporterait  les  fiens. 

j®.  Que  les  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus 
TefUtueraient  à  celui  de  Zurich ,  toutes  les  con- 
quêtes qu'ils  avaient  faites  fur  lui  depuis  144;  > 
les  premiers  reftant  en  échange  pour  toujours 
«n  poifeflîon  de  tous  les  domaines  qui  leur 
avaient  été  adjuges  par  les  articles  3 ,  f  »  ^  &  7  > 
du  dernier  traité  de  pacification  ^  en  date  du  i 
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Décembre  1440 ,  avec  contes  les  réferves  & 
rogacives ,  contenues  dans  les  quatre  fufdits 
des.  Voyez  à^c  fujet ,  la  troiûeme  fe<%oii  d 
volume. 

Les  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus  teçi 
ce  prononcé  avec  beaucoup  de  Tatisfeâioiii 
dis  qu'à  Zurich  on  le  trouva  très^injufte 
qu'il  déplût  extrêmement  à  la  maifon  d'Autr 
&  à  fes  alliés.  Les  reproches  que  le  bouri 
maître  d'Augsbourg  efluya  de  la  part  des  pri 
Allemands  à  ce  fujet  »  le  porta  à  fe  démettra 
fa  qualité  de  fur- arbitrer  ce  rôle  devenant 
jour  en  jour  plus  épineux,  vu  qu'il  était  que( 
de  trancher  celle  de  l'alliance  de  Zurich  ave 
maifon  d'Autriche;  le bourguemaitre  deRav 
bourg  fe  refufa  conftamment  »  durant  le  cour 
cette  année  &  de  la  fuivante  »  aux  foUicitat 
de  Zurich  &  des  autres  cantons  ,  pour  rem 
cer  Pierre  d'Argen  dans  fes  fonctions  de  fur-a 
tre  y  par  rapport  aux  articles  reftans  du  trait 
pacification  déônîtif*  Dans  cet  intervalle  4( 
mois ,  les  chofes  refterent  in  Jlafu  quoj  les 
fonniers  ayant  été  relâchés  de  part  &  d'aptre  i 
rançon ,  &  les  domaines  Zuricois  évacués  d( 
12  Juin  1446,  parles  troupes  confédérées» < 
dis  que  celles  d^  la  maifon  d'Autriche  en  avdi 


aài  aucanc  le  même  jour  de  Zurich,  &  à  la  St. 
Gall  fuivaJîte,  du  château  de  Kybourg  >  de  Win. 
terthur  &  de   Rapperfchweil  î   l'évacuation  de 
ces  trois  dernières  places  s'étant  faite  par    les 
troupes  Autrichiennes ,  à  la  réquifirion  de  Téleo 
teur  Palatin  ,  &  fuivant  les  préliminaires  du  con- 
grès d'Ulm  }  la  régence  &  la  bourgeoifie  de  Zu- 
Ih  rcfufant   de    reconnaitre  le   prononcé   du 
prguejMUre  d*Augsbourg,  pendant   que  les 
uons  de  Schvreiz étaient  décidés  à  faire  fervir 
jugement  de  bafe  au  traité  définitif  de  pacifi- 
iom  &  en6n  les  habitans  des  contrées  rava- 
(^fs^échappés  au  glaive  ennemi  &aux  épidémies, 
fuites  de  leur  raifere ,  profitant  avec  emprclfe- 
ment  de  la  fufpenfion  d'armes  illimitée,  étaient 
accourus  dès  fa  publication,  de  tous  côtéSf  à  leurs 
villages  &  habitations  détruites  ,  qu'ils  releva- 
rent  de  leurs  ruines  avec  d'autant  plus  d'ardeur, 
qu'ils  envifageaient  cette  ceflation  d'hoftilités , 
['échange  des  prifonniers  &  ^évacuation  des  con^ 
Uètes  réciproques,    comme  un  avant- coureur 
ITuré  d'une  paix  générale  &  définitive.  Il  en  était 
îmème  des  cantons  neutres  &  de  Soleure  ,  qui 
uiiTaient  depuis  deux  ans  &  demi  des  douceurs 
la  paix ,  dont  ils  fentaient  tout  le  prix  i  & 
ortaac  un  œil  inquiet  fur  l'état  aduel  &  très-; 
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précaire  de  la  Suifle ,  ils  donnèrent  tous  leur 
foins  à  terminer  &  confolider  la  pacification  di 
corps  Helvétique. 

Henri,  baron  de  Bubenberg  &  de  Spiez ,  che^ 
valier  &  avoyer  deBerhe  depuis  1447 ,  fut  folli» 
cité  par  Ton  fouverain  &  le  canton  de  LucemCf 
de  fe  charger  au  refus  des  bourguemaitrdf 
d'Augsbourg  &  de  Ravensbourg ,  des  fondBbni 
de  fur-arbitre  au  nouveau  congrès ,  qu'il  fàli^ 
de  toute  néc^sffité  convoquer ,  fi  on  voulait  rfr 
concilier  Zurich  avec  Schweiz  &  Glarus.  Le  ba- 
ron de  Bubenberg  ayant  accepté  cette  place  aa 
printems  de  1449 ,  plus  pénible ,  plus  épineofe 
que  jamais ,  employa  le  refte  de  cette  année  & 
les  premiers  mois  de  lafuivante,  à  négocier,  foit 
à  Zurich ,  foit  dans  les  cantons  de  Schweiz  &  de 
Glarus,  pour  amortir  Tanimofi té  réciproque dc« 
deux  partis ,  &  convenir  au  préalable  dii  pbû 
de  la  pacification  qui  devait  être  rédigée  &  con- 
clue au  nouveau  congrès.  Fortement  appuyé  dans 
fes  négociations  préliminaires ,  par  les  repréfe»- 
tations  de  Berne ,  de  Lucerne  &  de  Soleure ,  h 
baron  de  Bubenberg  obtint ,  au  milieu  de  Ma' 
1450  ,  le  confentenient  des  confeils  réunis  &  ai 
la  bourgeoifie  de  Zurich ,  de  convoquer  le  noi> 
veau  congrès  à  $»ïpcrq-DaaiQ  des  HeimitcSa  felor 
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h  teneur  du  droit  Helvétique  j  condefcendance ,  «■ — ■ 
que  le  baron  deBubcnberg  fit  valoir  auprès  des   ^4)^ 
cantons  neutres  ,  &  qui  en  eâfet  diflipa  les  pré- 
ventions  de  ces  républiques  contre  Zurich* 

Les  plus  grands  obftacles  ainii  levés ,  par  les 
Ibins  conciliateurs  du  baron  de  Bubenberg  ,  les 
quatre  arbitres  cités  ci-deflus  fe  raffemblerent  le 
I  Juillet  à  Notre-Dame  des  Hermites,  où  ils  dret 
fcrent  &  rédigèrent  jufqu'au  ij  de  ce  mois  9 
fous  le  fur- arbitrage  &  la  préfidence  du  baron  de 
fiubenbçrg,  le  traité  de  paix  définitif  fur  le  pied 
fuivant. 

i*^.  L'alliance  de  la  maifon  d'Autriche  avec 
Zurichfera  annuUée,  comme  attentatoire  aux  obli- 
gations immuables  ,  contradtées  par  cette  répu- 
blique avec  les  cantons  ,  au  moyen  de  la  confédé- 
ntion  Helvétique  j  par  cette  raifon ,  Zurich  re- 
noncera ,  dès  le  jour  de  la  ratification  de  ce  traité 
&  pour  toujours ,  à  cette  alliance. 

NE.  Le  baron  de  Bubenberg  prononça  feul , 
&  fans  1^  concours  des  quatre  arbitres ,  définiti- 
vement fur  cet  article  ,  en  conféquence  d'un 
plein  pouvoir  qu'il  avait  reçu  à  ce  fujet  9  de 
Zurich  &  de  tous  les  cantons. 

2^.  3^.  &  4^.  Contiennent  le  prononcé  de 
?ierrç  d'Argen  ,  cité  page  199&  200,  confirmé 
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« ■  en  plein ,  avec  les  deux  explications  annexées  du 

^4f^*  premier  point  de  fon  jugement ,  formant  le  fé- 
cond article  de  ce  traité. 

f  ^.  Que  Zurich  rentrerait  dans  la  confiné- 
ration  Helvétique  »  avec  fon  droit  de  préféanoe 
&  les  autres  prérogatives  qui  y  font  attachées  ^ 
fur  le  pied  qu'il  en  avait  joui  avant  la  première 
guerre  civile. 

NB«  Les  cinq  cantons  démocratiques  mon- 
trèrent beaucoup  de  répugnance ,  lorfqu'il  fut 
queftion  de.  ratifier  ce  traité,  de  rétablir  Zurich 
dans  cette  préféance.  Payant  vainement  oSêrte 
à  celui  de  Berne ,  qui  en  avait  joui  depuis  1442* 
Et  ce  ne  fut  que  fur  les  repréfentations  réitérées 
de  Berne  ,  que  Zurich  fut  réinftallé  dans  cette 
prérogative. 

6^.  Que  les  villes  de  Bâle ,  de  Soleure  &  de 
St.  Gall ,  le  prince  abbé  de  ce  nom ,  &  les  com- 
tes de  Toggenbourg  feraient  compris  dans  cette 
pacification ,  avec  leurs  domaines  &  fujets  ret 
pedifs ,  de  même  que  le  pays  d'Appenzell. 

Ce  traité  ainfi  rédigé,  fut  figné  le  ij*  Juillet 
&  ratifié  par  les  cantons  de  Zurich ,  de  Schwei» 
&  de  Glarus ,  préfenté  le  jour  de  la  St.  Jaques 
ou  2f  Juillet,  à  tous  les  cantons,  de  même  qu'aux 
villes  de  Soleure ,  de  Bâle  &  de  St.  Gall,  raflêift-. 
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liés  pour  cet  effet  à  Baden  ,  conjointement  avec  ^ 
'abbé  prince  de  St.  Gall ,  les  deux  frères  comtes  '4^0, 
k  Toggenbourg  &  les  députés  du  pays  d'Ap- 
tnzell  î  ratifié  &  garanti  à  cette  dietc  par  le 
lorps  Helvétique ,  compofé  pour  lors  des  huit 
mtons  &  de  Soteure  i  &  enfin  fignépar  lesau- 
es  alliés  des  cantons,  fpécifiés  ci-deûus,  &in- 
irés  pour  cet  effet  à  cette  diète. 
Non  contens  des  avantages  qu'ils  venaient  d'ac- 
uérir  par  ce  traité ,  les  cantons  de  Schweiz  &  de 
lamSt  ou  pour  mieux  dire,  leurs  landammanns 
Réding  &  de  Tfchudi,  ne  pouvant  renoncer  à 
ur  animofitc  contre  Zurich ,  demandèrent  que 
troupe  des  jeunes  volontaires  Zuricoisjfurnora- 
les  les  boucs,  Fuifent  exclus  de  l'amnidie  &  de  la 
icification  générale;  &  pour  colorer  cette démar- 
k  révoltante  auprès  de  la  diète,  ces  deuxciw 
emis  des  Zuricois  firent  une  longue  récapitu- 
lion  de  tous  les  torts  &  de  tous  les  dommages 
le  les  armes  confédérées  avaient  re(;ues  durant 
t  campagnes  de  1444  &  de  144^  ,  par  cette 
oupe ,  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  la 
auzieme  fedion  ,  en  décrivant  le  cinquième  & 
kmier  fiege  de  Zurich;  tandis  que  la  valeur 
s  boucs  &  leur  dévouement  héroïque  au  falut 
\  leur  patrie  »  aurait   dû  exciter  radmiratioa 
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!■  i  ■■.  de  leurs  ennemis  ,  &  la  changer  en  bienveillance 
'4P*  depuis  la  pacification.  Si  Ton  eft  choqué^  en 
Voyant  cet  acharnement  de  Sich'nreiz  &  de  Gh* 
rus  contre  Zurich ,  ne  pouvoir  pas  même  être 
.  délarmés  par  le  traité  de  paix  définitif  ;  on  lel 
fera  bien  davantage ,  fû  apprenant  que  les  an- 
tres cantons  eurent  la  (aiblefle  de  foufcrire  à  cettd 
demande  f  quoique  dérogeant  de  toutes  fàqonsi 
refprit  de  bravoure  magnanime  ,  qui  juf^a'à 
cette  malheureufe  époque,  avait  caradlérifé celai 
de  nos  ancêtres.  Zurich  ayant  vainement  réclama 
contre  cet  arrêt  de  profcription ,  &  ho^s  d'étit 
de  commencer  la  guerre  «  fut  réduit  à  fupportec 
cette  dernière  injuftice  du  corps  Helvétique. 

Heureufement  pour  cette  brave  jeunefle ,  iflufli 
des  familles  les  plus  illuftres  de  Zurich,  ftqui^ 
par  cet  arrêt  inique ,  allait  être  bannie  à  perpécuii 
té ,  que  le  landammann  Fries,  d'Ury ,  révolté  àt 
ce  procédé  odieux  de  ceux  de  Schweiz  &  de  G\^ 
tus ,  ainfî  que  de  la  condefcendance  inexcufabte 
des  autres  cantons  ,  fit  avertir  fous  main  ,  les 
boucs,  d'enlever  quelque  chef  de  canton,  da 
ie  conduire  en  lieu  de  fureté,  &  de  ne  lerelâcher* 
qu'après  avoir  obtenus  du  corps  Helvétique  uae 
rémiilîon  entière  du  pafle.  Les  boucs  firent  re- 
mercier le  landammann  d'Ury  de  cet  avis,  &poiUr 
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m  probcer ,  ils  l'enlevèrent  lui-mcme  fur  le  lac 
de  Zurich»  au  milieu  d* Août ,  &  le  conduiQrent 
€û  Suabe,  dans  le  château  de  Hoben^ Krayen,  fitué 
Bns  TEIlga^t  &  dont  ils  avaient  fait  acquiii* 
Bn»  de  même  que  de  fa  fdgneurie  >  dè.s  qu'ils  fe 
dirent  ainfi  profcrits ,  où,  à  la  liberté  prcs,il  n'eut 
rien  à  délirer.  Fries  écrivit  fa  détention  aux  eau* 
tons  aflemblés  à  Luccrne,  au  fujet  de   la  de- 
mande de  Gkrus ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fedion  XXIII  >  les  informa  du  prix  que  les  boucs 
Mettaient  à  fa  liberté,  enfe  louant  des  refpeds 
Tue  cette  troupe  lui  témoignait,  &  de  rexcellenC 
traitement  qu'il  en  recevait.  Honteux  de  leur  con- 
duite envers  ces  jeunes  gens ,  les  cantons  leur 
envoyèrent  non* feulement  un  décret  d'amniftiô 
pour  tout  le  pafie,  mais  ils  y  ajoutèrent  encore  uno^ 
rancjon  de  foo  florins  du  Rhin  pour  leur  prifon- 
njer ,  qui  fut  employée  par  les  boucs ,  à  recon- 
duire le  landammann  Fries  jufqu'à  Alto rf,  chef- 
du  canton  d'Ury ,  avec  une  pompe  militaire^ 
cherchèrent  à  raanifefter  leur  rcconnoiflance 
livers  ce  magillrat  refpectable ,  en  lui  rendant 
t»ute  forte  d'honneurs. 
Tfchudi ,  d'une  partialité  extrême  i  en  faveur 
ï  Schweiz  &  de  Glarus ,  dans  tout  le  cours  de 
cette  guerre  intcftine»  paâe  cet  événement  fou$ 
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iîlence»  &  cherche  a  colorer  l'enlèvement  du  cha- 
noine Hàmmerli ,  auffi.bien  que  la  violence  com- 
mife  envers  Hans  ATper,  dont  nous  parlerons  ci- 
deflbus.  Les  annales  de  Stcttlcr  placent  cette  prof- 
cription  des  boucs  en  1447  ;  tandis  que  leschro* 
niques  manufcrites  de  BuHinguer  &  de  Rahn  Ja* 
tent  cet  événement  de  14^0  ;  ce  qui  paraît  beau- 
coup plus  vraifeniblable. 

Ayant  rendu  compte  delà  pacification  deZuricli 
avec  le  corps  Helvétique,  fur  les  détails  de  laquelle 
comme  fur  les  moyens  dont  les  cantons  neutres 
fe  fervirent  pour  y  parvenir  ,  nos  annales  v^ 
rient  beaucoup ,  de  même  que  fur  lesnégocîationi 
préliminaires  depuis  le  congrès  de  Kayferftuhl  en 
1446,  jurqu'à  celui  de  Notre-Dame  des  Hermitcî 
en  I4f  o ,  &  dont  on  peut  lire  tous  les  plaidoyers 
des  deux  parties  &  les  différens  prononcés  des 
arbitres  &  fur-arbitres,  dans  le  fécond  volume  de 
Tfchudi ,  page  467-  f  f  4  ;  nous  fommes  obligés  de 
revenir  fur  nos  pas  &  au  congrès  de  Confiance  i 
an  iç  Mai  au  21  Juin  1446»  dans  lequel  félcc- 
tcur  Palatin  &  les  autres  médiateurs  AUemand^i 
cités  au  commencement  de  cette  feélion  ,  prirent 
Je' parti  de  fcparer  tout-à-fait  les  griefs  &  points 
de  litige  de  la  matfon  d'Autriche  &  de  fes  alliés  1 
contre  les  cantons  &  les  leurs  $  de  ceux  de  Zuncb 
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j.à  vis  du  corps  Helvétique,  a6a  de  parvenir  ^■ 
jutant  plus  aifement  a  Touvrage  lalutaire  d'une  ^^'^  • 
cificacioii  générale  ,  en  débrouillant  ainiî  cette 
iile  d'incérèts  compliqués.  En  conféquence  de 
arrangement  ,  Téledeur  Palatin  &  fes  coopé- 
eurs  convinrent  avec  les  parties  belligérantes  , 
fuselles  remettraient  le  cahier  de  leurs  grieBi  &de 
^rs  prétentions  refpedives,  avant  la  fin  de  Sep- 
■Bubreiau  bourguemaitre  de  Contl^ce  ♦  Icquej 
tes  communiquerait  dans  huit  jours  à  la  partie 
rerfe  i  après  quoi ,  ces  cahiers  ainfi  revus  & 
oimentés  par  les  répliques  mutuelles,  feraient 
lis  dans  le  courant  d'Oâ:obre,aubourguemaitre 
:  fénat  delà  ville  impériale  d'Ulm  ,  requis  par 
i  médiateurs  de  fixer  un  jour  aux  parties  ,  pour 
ouïr  dans  leurs  plaidoyers,-  puis  les  parties 
ïes  à  Ulm  ,  par  le  bourguemaître  &  le  fénat ,  de 
liner  les  dits  griefs  par  un  traité  de  pacification 
litif,  dans  Tintervalle  de  18  mois  ,  à  compter 
jour,  que  les  parties  auraient  comparu  pour 
effet  à  Ulm*  Qii*enfin  ce  tribunal  d'arbitres 
llnljgerait  auflî  vite  que  poiïible  à  l'amiable  en- 
les  parties  belligérantes,  &  pour  lors  fans  le 
acoursd*aucres  arbitres;  mais  qu'au  cas  que  cette 
uifa<^ion  ne  pût  s*effeduer  ,  par  Toppoiition  de 
qu'une  des  p^irtie*,  àTamiable,  Ton  conyo- 
Tme  IIL  O 
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r^  queraïc  un  nouveau  congrès  a  Ulm,  dans  1 
*44^*  les  intérêts  des  cantons  &  de  leurs  alliés  fer 
confiés  a  réieftcur  Palatin  &  aux  cvàques  d< 
&  de  Conftdnce ,  pendant  que  la  maiToa  i 
triche  &  fcs  alliés  remettraient  (leurs  intérêt 
pedifs  entre  l:s  mains  des  arbitres  choilîs 
|es  fénats  d'Ulm,  d'Au^sbourg,  de  Mure^ 
de^Conlhnce  &  de  Ltndaw  ;  auxquels  Vm 
Palatin  (ervirait  de  fur-arbitre,  s'ils  ne  g 
naient  entr'cux  d'un  jugement  définitif.  I| 
Cet  arrangement  préliminaire  ayant  été  aj 
le  f  |uin,à  Cinftance,parlcs  parties  belligérs 
fut  exécuté  de  point  en  point.  Les  parties  s 
comparu  à  la  St,  Martin  de  la  même  année  à 
&  ayant  plaidé  ce  jour  &  les  fuivans  leurs  c 
devant  le  bourguemaitre  &  le  fcnat  d'I 
ce  tribunal  s'occupa  durant  le  refte  de  cett 
née  &  le  cours  de  la  fui  vante,  à  rédiger  cett 
cificatton  ,  après  avoir  été  obligé  d'ouïr  encoi 
parties  à  diverfes  reprifes.  A  l'expiration  dut 
prefcric  pour  Je  prononcé,  c'eft-à  dire  au  rt 
de  M^i  1448  ,  il  fut  arrêté  tout  court  au  fuj( 
Rbinfelden,  par  b  maifon  d'Autriche  &  lai 
du  bouclier  de  St.  Georges  d'un  côté ,  &  pt 
ville  de  Baie  de  l'autre,  aucun  des  deux  parti 
voulanc  fe  relâcher  de  les  prétentions,  cou 
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Aaat  le  Ibrt  olcérieur  de  cette  ville;  que  ieî^  Balois 
Voulaient  à  toute  force  maintenir  dans  fes  pré- 
rogatives de  ville  impériale ,  candis  que  le  duc 
Sigirmond  d'Autriche  en  prétendait  la  fouverai- 
oeté ,  en  vertu  de  la  ceflîon  que  Tempereut  Lonis 
dcBaviére;avaîtfait;en  ï  Jjô  de  cette  ville,àfcsan- 
cêtres.  Ce  différend  ayant  tompu  l'arbitrage  amia- 
ble ,  il  fallut  recourir  aux  voyes  d'un  nouveau 
congrès;  &  Comme  TélecSeur  Palatin  avait  Fou. 
tragefelotaire  de  cette  pacification  fort  à  cœur ,  il 
fe  rendit,  malgré  fes  infirmités,  au  congrès  d'Ulm, 
où  il  engagea  les  députés  des  cantons  à  pa0er  ou- 
tre j  le  prince  abbé  de  St.  Gall ,  &  les  comtés  de 
Toggenhourg  fuivîrcnt  fans  héfiter  cet  exemple, 
de  même  que  la  ville  de  St.  Gall  &  te  pays  d'Ap- 
penzcll;  de  forte  que  le  jour  de  la  St,  Jaques,  ou 
le  i<  Juillet  1448,  le  traité  définitif  de  paix  fut 
conclu  &  (îgné  à  Ulm,  entre  la  rtraifon  d'Autri- 
che &  fes  alliés  d'un  côté ,  &  les  cantons  &  les 
leurs  de  Pautre  ;  à  là  réferve  de  Êâle ,  qui  plutôt 
l|tte  d'abandonner  Rhinfeldeti ,  fe  réfolut  à  braver 
feule  toutes  les  forces  Autrichiennes  augmentées 
encore  par  celles  de  la  ligue  du  bouclier  de  Saint 
jGcorges. 

L   Le  même  congrès  arrangea  les  prétentions  de 
^Zutich,  formant  une  fomme  de  24  mille  florins 
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du  Rhin,  à  la  charge  des  ducs  Albert  6i  Sigifinonc 
d'Autriche,  pour  laquelle  ces  deux  princes  s*ett« 
gagèrent  à  rétrocéder  au  canton  de  Zurich  le  châj 
teau  &  le  comté  de  Kybourg ,  excités  à  ce  dédoran 
luagemeut  par  les  perluafions  de  Tcledleur  Palatin 
&  de  fcs  adjoints.  Néanmoins  Taéle  de  cette  re^ 
troceirton  ne  tut  expédié  par  le  duc  Sigifmond 
aucantonde  Zurich,  que  le  f  Février  14^2. 


SECTION     XX. 
Guerre     de   Rhinfelden. 

JLa  ville  de  Bâle  avait  reçu,  après  la  retrairefi! 

dauphin  à  Enfîsheim ,  des  plaintes  très-fortes  de 
la  part  des  cantons ,  fur  tes  manœuvres  &  inltiga^ 
tions  de  la  noblelTe ,  membres  de  la  ligue  du  bou- 
clier de  St  Georges,  en  même  tems  que  bourgeois 
de  cette  ville,  par  lefquelles  ils  avaient  attiré  les 
armes  Françaifes  en  SuilTei  ces  plaintes  ayant  été 
appuiées  parle  concile,  la  régence  &  la  bourgeoific 
de  Bâle  voulant  donner  fatistàdion  entière  au  corps 
Helvétique  ,  &  une  preuve  évidente  de  fon  2éle 
pour  fes  intérètb,  rendit  la  veille  de  Sainte  Marie 
Ma^delaine  1445»  fous  la  préfedture  du  bourguc- 
maitre  Arnold  de  Kothberg,  chevalier  ^  un  décret 
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par  lequel  tonte  cette  noblefle  fut  rayée  du  rôle 
de  Tes  bourgeois ,  obligée  de*  vendre  Tes  maifons 
&  autres  biens  immeubles' dans  la  ville  de  Bàlé 
&  (on  territoire ,  avec  défenfe  d'y  féjoiirncr  plus 
de  huit  jours.  Ce  décret  inféré  dans  le  fécond  vo-- 
lùtne  des  annales  de  Tfchudi ,    page  440  &  441  ,* 
avec  l^énunriératioh  des  feig[neufs&  gentilshom- 
mes qu'il  concefnaît ,  à  la  tête  defquêls  fc  trou... 
vait  le  margrave  Guillaume  d'Hochberg,  le  comte 
Hans  de  Thierftein ,  le  comte  Jaques  de  LuzelC- 
\  tein ,  les  barons  de  Falkenftein ,  de  Rechberg  »  de 
Grunenberg ,  de  Ramftein ,  d'Eptinguen ,  d'And. 
'  lav,  de  'Waldner ,  de  Schônaw ,  de  Flafchiand, 
de  Mœrsberg  ,  de  Monftrail  &  beaucoup  d'au- 
tres,attira  les  armes  &  les  ravages  de  cette  noblcffe 
fur  le  territoire  de  Bâle ,  tandis  que  les  citoyens 
de  cette  ville  faifant  de  leur  côté  des  irruptions  en 
Suabe  &  dans  le  Suntgaw,commandés  tour  à  tour 
par  leurs  deux  bourguemaîtres  Hans  de  Roth  & 
Arnold  de  Rothberg ,  où  ils  s'emparèrent  de  plu- 
iieurs  châteaux  qui   furent  pillés   &  livrés  aux 
femmes.  Ces  dévaftations  réciproques  durèrent 
pendant  cette  année  &  jufqu'au  12  Juin  de  1446, 
que  la  fufpenHon  d'armes  générale  fut  publiée  > 
&  recommencèrent  en  1448  fur  la  fin  d'OAobre» 
après  la  furprife  de  Rhinfelden. 
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m^^'y^  Les  bai-uus  Thoiiug  de  l*'dtkeiiltein  ,  Jean  de 
*^  -  Rcchb^rg  &  Guillaume  de  Gruncnberg,  enne- 
tms  acharnés  des  cantons,  audi  bien  que  des 
villes  de  Suleure  &  de  Bâle  ,  &  ravis  d^ècre  auto» 
rifcs  par  la  roaifi>n  d'Autriche  à  porter  ce  dernier 
coup  aux  Balois ,  jcomplotterent  entr'eux  de  fur. 
prendre  la  ville  de  Rhitifeldeo  9  ce  qu'ils  exécu» 
terent  de  la  manière  fuivante.  Ayant  choifi  le 
natia  du  dimanche  22  OAobrc ,  &  Theure  oà 
toute  b  bourgeoifîe  aflilbit  au  fervioe  divin 
Falkenrteia  &.  ELecliberg  y  abord^ercnt  avec  ifO 
hommes  fur  trois  grandes  barques^  chargées, poul 
Ja  forme,  de  bois^  fous  lequel  120  de  leurs  fatcL 
iites  bien  arcncs,  furent  cachés,  tandis  que  les  jC 
l'eftans  traveftis  en  pèlerins  ,  &  feignant  de  rcve 
nir  de  Notre-Dame  des  Hermites ,  tenaient  leun 
libelles  d'armes  cachées  fous  leurs  robes  de  bure 
Arrivés  fous  la  porte  ^  ils  fe  faifiireiit  de  quelque 
gardes,  à  rinftant  défarmés  &  uiaflaorés,  tand: 
que  le  refte  de  cette  troupe  fe  débarraiTant  du  boi 
qui  la)couvrait ,  accourt  à  Tiiiftant  au  fecours  de 
prétendus  pèlerins  ^  fe  faifit  d'une  autre  ponc 
.en  malfacre  la  garde  &  fouvre  au  Jbaron  de  GrU 
^cnberg  ,  en  cmbufcade  dans  le  bois,  à  la  tèrcd( 
^00  cavaIiersavecJcf<3uels  il  arrive  au  Cgnal  co 
weuu^,  v^itre  à  terre,  à  cette  porte,  &  achevé 
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fe  rendre  makre  de  la  ville.  Les  bourgeois  ayant  9=sm 
couru  aux  aroves  ,  44  furent  tués ,  en  tâchant  de  H48» 
regagner  les  deux  portes  fiirprifes,  beaucoup  d'w* 
très  furent  jetés  ou  noyés  ^ans  le  Rhin  ,  le  refte 
fut  défar mé  &  mis  à  nud ,  de  même  que  4es  fenw 
jçes  ki  les  filles ,  après  que  ces  dernières  eurent 
été  forcées  d^aflbuvir  la  brutalité  .du  vainqueur^ 
&  dans  cet  équipage  ^  chadésde  leurs  maifons& 
de  Rhinfelden,  ces  infortunés  gagnèrent  à  grand 
peine  les  portes  de  Bàle,  où  ils  arrivèrent  à  nuit 
tombante,  eouver^ts  de  bleâures,  exténués  de 
&im  &  de  laflitude. 

Les  Bàlofs  «curent  d'abord  cette  troupe  à  bras 
ouverts  ,  fe  repartirent  entr'enx  ces  familles  prot 
aites  ,  les  vêtirent ,  logèrent,  nourrirent,  en  leur 
procurant  tous  les  (bulagemens  pofTibles^  puis 
fongerentà  les  venger  efficacement ,  &  (è  mettant 
j)our  cet  eâet  en  campagne  les  derniers  jours 
d'Oâobre,  au  nombre  d'environ  2000  hommes , 
fous  les  ordres  du  chevalier  Arnold  de  Rothberg» 
leur  bourguemaltre^  ils  ne  firent  qu'un  bûcher , 
qu'un  défertdu  Suntgàvr,  de  même  que  des  dit 
<rids  limitrophes  du  Brisgaw^en  y  détruifant  tout 
dans  le  courant  de  Novembre  &  de  Décembre  par 
Je  fer  &  le  feu  ,  entr'autres  divers  chareaux^ 
4ippartenant  aux  d'Eptinguen  ,  aux.  de  FlacLs* 
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tmi        land ,  aux  de  Ramftein  &  aux  de  Mœrsberg. 

*+49'  Le  baron  de  Rechberg,  pour  fe  venger  de  ces 
tavages  »  fit  au  milieu  de  Janvier  ,  une  irruption 
à  la  tète  de  400  chevaux  jufqu'aux  portes  de 
Bile  i  mais  afTailli  par  les  Bàlois ,  il  fut  obligé 
de  regagner  Rhinfelden  ,  avec  beaucoup  de  pté- 
cipitation  &  perte  d*unc  cinquantaine  des  (îcns. 
Un  corps  de  25*00  Bàlois  >  commandé  par  Ar- 
nold de  Rothberg  ,  s'étant  mis  fur  la  fin  de  Mars 
en  campagne,  pour  faccager  derechef  le  Sunt» 
ga^»  ils  rencontrent  auprès  du  moulin  d^Hélln* 
guen,  un  corps  d'environ  4000  Autrichiens  ou 
ligueurs»  dont  plus  de  la  moitié  étoit  gendarme- 
He  5  &  les  attaquent  fans  héGter,  quoique  dé* 
Jïourvus  de  cavalerie.  Le  choc  fut  terrible  &  la 
mêlée  très.fanglantet  l'on  combattit  depuis  JO 
heures  du  matin  jufqu^à  4heures  du  foir  ,  avec 
Urte  valeur  &  un  acharnement  réciproque,  avec 
tjn  avantage  égal  s  enfin  ta  noblelTe  liguée  &  ics 
Autrichiens  furent  enfoncés  &  rompus,  de  forte 
qu'après  avoir  perdu  environ  1600  hommes 
étendus  fur  le  champ  de  bataille,  ils  furent  obli- 
gés de  l'abandonner,  de  même  qu'une  dixaine  de 
fcatinieres  &  d'autres  trophées  aux  Râlois  qui, 
eyant  payé  cette  vidoire  par  j  fO  hommes  tués 
&  blefies ,  pafferent  la  nuit  fur  le  champ  de  ba- 


»  mille  ,  &  rentrèrent  le  lendemain  ik^  Je  Mars , 
triomphans  à  Bàle, 
Voulant  profiter  de  la  confternation  que  leur 
viôoire  d'Héfineuen  avait  répandu  parmi  la  li- 
gue du  bouclier  de  St-  Georges  &  les  vaflaux  de 
la  maifon  d^Autriche,  les  Bàlois  entreprirent  au 
milieu  d'Avril  le  Rége  de  Rhinfeîdcn%  au  nombre 
de  jooo  hommes,  pourvus  d'un  train  dVtilIe- 
rie  fuffifant  pour  la  réullîte  de  cette  expédition, 
&  fous  les  ordres  de  leur  bourguemaitrc  de 
Rothberg  ;  lequel  eut  à  peine  invcfti  cette  place 
&  fait  jouer  fcs  batteries ,  qu'il  fut  joint  par 
un  corps  auxiliaire  de  1200  Bernois  &  de  y 00 
Soleuriens,  de  Taveu  tacite  de  leur*?  fouverains, 
<}ui  prirent  le  parti  de  fécourir  Bâle,  fans  vou- 
loir  derechef  déclarer  la  guerre  à  la  maifon 
d'Autriche,  ni  rompre  ouvertement  la  pacifi- 
cation récente  d'UIm.  Cette  armée  aflîégeante 
~BÎnG  renforcée  »  pouffait  les  opérations  de  ce  fiégc 
avec  beaucoup  de  vigueur ,  lorfque  Tévêquc 
Frédéric  de  Bàle  &  le  margrave  Jaques  de  Baden, 
beau. frère  du  duc  Albert  d'Autriche ,  fe  rendi- 
rent le  24  Avril  au  camp  devant  Rhinfelden,  en 
offrant  leur  médiation  aux  parties  belligérantes , 
Sui ,  déjà  acceptée  par  les  ducs  d'Autriche  &  leurs 
ilUés ,  le  fut  auili  le  25 ,  par  la  ville  de  Bâle  ,  de 
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■'  '  '  furte  que  l*on  convint  le  même  jour  d'u«e  iuf- 
*^'^^'  penfioii  d'armes,  &  Ke  la  convocation  d'un  con- 
grès, pour  le  1  Mai ,  à  Brifach  ,  où  les  deux  par- 
ties ayant  expofé  leurs  griefs  &  demandes  rcfpeo 
dves  aux  deux  arbitres,  ceux-ci  terminèrent 
€Ctie  guerre  par  un  traité  de  paix  définitif,  ap- 
prouvé &  (îgné  par  les  parties  belligérantes  le  14 
Mai  ,  inféré  mot  à  mot  dans  le  fécond  voluraç 
des  annales»  de  iTchudi,  page  î29-f34,  &  qui 
portait  en  fubfhnce  : 

Qiie  la  ville  de  Rhinfelden  refierait  aux  ducs 
d^Autrîche,  &  à  Guillaume  de  Grunenberg,  4 
qui  le  duc  Albert  l'avait  hypothéquée  en  1446, 
pour  20  mille  florim  du  Rhinî  que  cependant 
b  bourgeoise  de  cette  ville  ferait  rétablie  datw 
tous  fes  biens  &  prérogatives^  de  même  que fon 
corps  municipal  i  que  pour  dédommager  la  vilte 
«ïe  Bile  de  fon  défiltement ,  au  fujetde  Rhinfel- 
den ,  elle  jouirait  à  titre  d'engagement ,  des  bail- 
liages Je  Thaun  ,  de  Ferrette  ,  de  Landeftr> 
d'Enllsheim  &  de  Malfcvaux ,  en  payant  poor 
cette  hypothèque  la  fomme  de  26  mille  florins  du 
-Rhin,  au  duc  Albert  d'Autriche,  qui  méritai 
jufte  titre  le  fiirnom  de  prodigue.  Et  qu'enfin» 
le  décret  de  la  régence  de  Baie  ,  promulgué  en 
144 f ,  contre  une  partie  de  la  nobleûe  »  &  cit« 
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au  commencement  d^  cette  feflion  ^  ferait  révo- 
qué &  annullé ,  &  ks  feigneurs  &  gcntikhom- 
mes  delHtués,  par  ce  décret,  de  leurs  droits  & 
prérogatives  de  boMrgeoiiie  «  y  feraient  pleii>e* 
nient  rétablis* 


SECTION     XXL 

FuiBOURG    ET    SES    REVOLUTIONS, 


I 


La  ville  de  Friboorg ,  dite ,  m  Uech-^  Lanâ^ 
^ans  nos  chroniijues,  pour  la  diltinguer  delà 
ville  du  même  ntjm  en  Brisgaw,  fut  fondée  par 
Je  duc  de  Zacbringuen»  Bertîiuld  IV,  en  1179» 
dans  la  Bourgogne  Transjurane*  Nous  avons 
rendu  compte  dans  le  volume  précédent,  fedion 
XXVI,  des  motifs  qui  décidèrent  ce  prince  à 
cette  fondation ,  de  même  que  ceux  de  fon  fils 
Berthold  V ,  pour  la  confolider ,  &  y  ajouter  pour 
cet  cfiet,  en  1 191  j  la  conftrudion  de  Berne.  Les 
vues  de  ces  deux  princes,  en  fondant  Fribourg  & 
Berne,  afin  qu'elles  fuffent  en  état  de  s'entr*aî- 
det  &  de  fc  fécourir  avec  Soleure  contre  les 
grands  vaffiux  de  Tempire ,  ne  furent  p*(ànt  rem^ 
plies ,  vu  que  la  di£érence  du  fort  de  Berne  &  de 


Fnbourg,  les  rendit  ennemies  très- acharnées 
pendant  deux  fiecles  &  demi.  Berne  ^  devenue 
ville  impériale  en  izi8s  après  la  mort  de  fon 
fondateur ,  ayant  fçu  faifir  avec  habileté  depuis 
cetce  dernière  époque  jufqo^en  1420,  toutes  les 
occaGons  de  s'agrandir  i  &  toutes  fes  entrepriies 
à  cet  effet  ayant  eu  tout  le  fuccès  poflîble  ,  dût 
naturellement  exciter  la  jaloufie  de  fa  fœur  aînée, 
qui ,  en  échange,  tomba  en  partage  à  la  maifon  de 
Kybourg ,  après  Pextiodion  de  celle  de  Zsehrin- 
guen  ,  &  de  -  là  par  mariage  au  comte  de  Habs- 
bourg Lauffebourg ,  qui  vendit  en  1277,  cette 
ville  pour  îcoo  marcs  d'argent,  à  Tempereur  Ro- 
dolphe  d'Habsbourg.  Fribourg,  obligée  dés  lors 
de  partager  les  rclTentimens  de  ce  monarque  &  de 
fes  dcfccndans  contre  Berne ,  en  prit  une  telle 
liibitude»  qu'elle  manifella  dans  toutes  les  occa* 
fions  ranimofité  la  plus  implacable  contre  cette 
république  naiffante,  fans  même  y  être  excitée 
par  les  ducs  d'Autriche.  On  a  vu  dans  la  féconde 
&  dans  la  feptieme  fedion  du  fécond  volume^ 
les  Fribourgeois  être  les  principaux  promoteurs 
de  la  guerre  de  Lauppen ,  &  fe  ditlinguer  même 
parmi  cette  foule  d'ennemis  ligués  contre  BeE^e^ 
.par  leur  acharnement  incroyable  contre  cette  ville, 
:dQnt  Fribourg  fut  à  la  vérité  la  première  vidim€* 
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Fribourg  }ouillait  néanmoins  d'immunités  fi  im- 
portantes ,  qu'elle  paraiffait  être  plutôt  fous  la 
protecîlion ,  que  fous  la  domination  de  la  maîfon 
d'Autriche ,  dont  les  princes  feifaient  adminiftrer 
la  haute  îuriTdidion  crimmcllc  ,  en  allemand  ier 
Bluth  Bahtij  dans  cette  ville,  par  un  baillirqui  en 
retirait  j^outre  fes  émolumens  &  frais  d*entretien» 
une  rétribution  ou  redevance  annuelle  pour  les 
ducs  d'Autriche.  La  geftion  &  le  pouvoir  de  ces 
baillifs  était  conforme  à  celui  que  les  Reicbs  Vôgf 
exerçaient  dans  le  même  tems  au  nom  de  Fempire, 
fur  diverfes  villes  impériales  de  la  Suifle;  tout 
comme  la  rétribution  annuelle  des  Fribourgeois 
envers  la maifon d'Autriche,  fepayait  fur  le  même 
pied  que  celles  des  dites  villes  impériales  aux  em- 
pereurs, &  connues  fuus  le  nom  de  Rçicbs^Steucr, 
Les  baillifs  Autrichiens  à  Fribourg,  étaient  la  plu- 
part du  tems  capitaines  de  la  bourgeoific,  &  la 
commandaient  dans  fes  expéditions  militaires , 
étant  choifis,pour  cet  effei^par  les  ducs  d*Autriche, 
parmi  leurs  meilleurs  généraux.  La  ville  de  Fri- 
1  bourg  jouilfanc  du  droit  de  former  &  de  régler 
]  fa  conftitution ,  de  haute  &  bafle  police,  de  la 
création  &  promulgation  de  fes  loix,  &  de  lagcC 

Ëic  de  fes  finances,  prétendait  auifi  jouir 
>gative  très  •  importante  »  de  faire  la 
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guerre  &  la  paix  i  de  même  que  celle  de  contrac- 
ter des  traités  de  comboiirgeoifie  v  &  quoique  cette 
dernière  prétention  fut  vivement  conteftée  par 
la  mairon  d'Autriche  aux  Fribourgeois  »  ceux-ci 
ne lailTerent  pas  que  de  pafler  outre,  &  de  former 
en  J40J  un  traité  de  combourgcoifieaveeîe^  Ber- 
nois j  traité  qui  fut  renouvelle  en  1406  ,  en  1414 
&  en  i4>o,  &  qui  fut  rendu  perpétuel  à  cette 
dernière  époque* 

Malgré  cette  alliance  étroite  &  pcrpéniclle,  H 
s'éleva  divers  fujets  de  contetiations  entre  as 
deux  villes  de  1444  a  r447T  qui  dégénérèrent  fut 
la  fin  de  cette  année,  en  guerre  ouverte.  Le  pape 
Félix  V  5  ci  devant  Amédéc  VIII,  duc  de  Savoye, 
clu  en  14 j  9  par  le  concile  de  Bâle,  fouverain 
pontife  à  la  place  d'Eugène  IV ,  chargé  des  frais 
d'une  grande  repréfentatton  à  ce  concile,  &  hors 
d'état  d'y  fubvenir ,  parce  qu'il  avait  remis  tous 
fes  états  à  fon  fils  Louis  «  alors  de  fon  éledion 
à  la  thiare,  fut  réduit  à  emprunter  en  1440  une 
fomme  conlldérable  de  la  ville  de  Strasbourg,  dont 
celle  de  Fribourg  s'était  portée  caution ,  dans  le 
premier  enthoufiarmedes  Suilles  pour  le  nouveau 
pape,  Eugène  IV  étant  mort  le  z}  Février  1447  f 
&  les  cardinaux  lui  ayant  donné  pour  fucccireur 
;  Nicolas  V ,  fon  compétiteur  Félix  très  *  fadgué 
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de  (à  papainé^  qui  ne  lui  avait  valu  que  des  dettes  '. 
iiïimenres  &  beaucoup  de  traverfes  ,  &  foupirani;  H47- 
prés  les  délices  àc  fa  retraire  de  Ripailles  ,  âc 
légocier  avec  lui,  afin  de  le  débarrafler  avec  hon- 
icur  de  ce  fardeau.  Informé  de  cette  négociation 
ntre  les  deux  papes»  ainfi  que  de  Taugmenta* 
ion  conlîdérable  des  dettes  de  Félix,  la  ville  de 
Itrasbourg  fe  hâta  de  redemander  à  ce  pape  le 

mbours  de  fon  argent  prêté,  &  ne  fe  payant 
ns  des  belles  promeiîes  de  fa  fainteté,  qui, 
ientôt  allait  difparaicre  1  réitéra  fa  demande  avec 
ieaucoupd'importunité,&  fans  en  être  plus  avan* 
Se.  Enfin,  cette  ville  fitadionner  celle  de  Fri* 
loutg  ,  comme  caution  pour  cette  dette;  ce  qui 
mgagea  les  Fribourgeois  à  envoyer  une  députa* 
ion  à  Ripaille,  où  le  pape  Félix  venait  de  fe 
étirer,  en  attendant  le  fuccès  de  fes  négociations 
vec  fon  collègue  Nicolas,  Fortement  preiTé  par 
les  députés  de  Fribourç,  de  les  libérer  de  ce  cau- 
tionnement ,   le  pontife  les  renvoya  à  fon  fils 

ouis  ,  en  leur  répondant  ,  qu^ilne  fe  mêlait  plus 
des  i^fflîires  de  ce  mondi.  S'étaiit  rendus  de  Ripaille 
i  Chambéri ,  auprès  du  duc  de  Savoye  pour  le 
même  fujet,  les  députés  Fribourgeois  ne  purent 
obtenir  d'autre  réponfe  de  ce  prince  ,  fi  non  ,  qtiil 

£fas  des  afaim  de  fon  pen.  Aiiifirçn-. 
j ^ 


■w*  voyée  du  pt;rt:  au  his  ,  tàiïdis  qu'elle  etuic  vive- 
^4^'  ment  adliLiniiee  pour  ce  cautiounement ,  h  ville 
de  Fribourg  prit  le  parti  de  fe  i\nre  fultice  elle- 
même  ,  comme  Tunique  moyen  d'obtenir  cette 
ru'llirution  ;  en  confcquence  d'une  telle  réfoliu 
tion,  tes  Fribourgeois  firent  arrêter  l*équivalenc 
de  leur  caotionneaienr,  en  marchaniifes  Savoyar- 
des &  deitinecs  pour  ce  pays;  tandis  que  le  duc 
Albert  d'Autriche,  prenant  fait  &  caufe  en  main 
pour  Fribourg,  fit  arrêter  de  fon  côté  un  baron 
de  Champion,  chambellan  du  duc  de  Savoye, 
avec  4000  florins  du  Rhin. 

Aux  premières  nouvelles  de  ces  procédés  vio- 
lens  de  la  mailou  d'Autriche  Ik  des  Fribourgeois , 
le  duc  de  Savoy e  ufa  de  repréfaillcs  ,  &  ferma  la 
traite  des  vivres  à  ceux-ci,  abfolument  enclavés 
danfifes  domaines  5  de*là,onen  vint  d'abord aur 
holUlités  ouvertes,  &  ce  fut  Fribourg  qui  les 
conimenqa.  Louis  Aleyer  ,  baillif  Autrichien  de 
cette  ville,  depuis  quatre  mois,  iè  rendit  à  la 
tète  de  1600  hommes  ,  au  milieu  de  Novembre 
14.;7,  devant  le  château  de  V'^iilarzel,  qu'il  em- 
poTta  au  bout  de  quelques  jours  ,  le  pilla  &  le 
livra  aux  flammes.  Meyer,  qui,  durant  la  guerre 
de  Ziirich  ,  s*étaic  extrêmement  diftingué ,  en 
qualité  de  commandant  de  Rapperfchweil ,  par  la 
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deîenfe  la  plus  valcureufe  de  cette  place  j^ayant  =— ^ 
été  renforcé  après  la  prife  de  VillarzeU  par  içoo  ^'H?- 
■utrichiens ,  fous  les  ordres  de  Pierre  de  Mœrd 
wrg,  ce  corps  combiné  forma  le  fiége  de  la  ville 
^  du  château  de  Montenach ,  &  s'empara  de  la 
ville  qui  fut  faccagéc  de  fond  en  comble  5  mais 
ks  rigueurs  de  rarnere- faifon  obligèrent  fes  deux 
pefs  à  lever  le  Gégc  de  ce  chàceau  »  les  premiers 
jours  de  Décembre ,  &  de  fe  retirer  avec  leurs 
boupes* 

Quelques  mois  avant  IVxp édition  deMeyer,  les 
Fribourgeois  avaient  deflitué  un  de  leurs  avoyers, 
nommé  Guillaume  d^Afflentfclisn  ,  en  l'accufant 
de  prévarication  &  de  péculat;  mais  fon  grand 
crime  Fut  dans  ces  conjondures  ,  d'être  vaflal  du 
duc  de  Savoye  ,  d'avoir  plaidé  trop  chaudement 
la  caufc  de  ce  prince  »  vis-à  vis  du  confeil  à  de 
labourgeoifîe  de  Fribourg,  en  Icurdéconfeillaiit 
toute  rupture  avec  lui.  Pendant  que  le  fénat  de 
Fribourg  inftruifait  le  procès  de  fon  avoyer  def- 
titué»  ce  tribunal  lui  donna  la  ville  pour  prifon, 
en  lui  Faifant  promettre  par  ferment  de  ne  pas 
rompre  fes  arrêts  î  malgré  lequel ,  d' Afflenifchen 
s'évada  &  fc  réfugia  à  Romont,  où  il  fut  requ 
Pbras  ouverts,  par  ordre  du  duc  de  Savoye»  tan- 
ik  que  le  lendemain  de  fon  évaiîon ,  il  fut  con- 
TomelIL  P 
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^  damné  à  Fn bourg  par  contumace ,  comme  traître 
*447*  &  parjure,  à  perdre  la  tête,  &  fes  biens  confifqués 
«u  profit  rie  l'état.  Guillaume  d'Afflentfchenré. 
pondit  à  cet  arrêt  de  profcripiion  par  une  décl;i- 
racion  de  guerre  «  dans  laquelle  il  jyftifiait  foQ 
évaGon,  comme  le  feul  moyen  qui  lui  reftaitpouf 
n'être  pas  la  vidime  de  ranimoGcé  atïluclle  àt% 
Fribourgeois  contre  le  duc  de  Savoye.  Ec  pouf 
ne  pas  s'en  tenir  aux  fimples  menaces  »  d'Afflenl- 
fchcn  engagea  fes  parens  &  fes  amis,  dont  il 
avait  un  grand  nombre  parmi  la  noblefle  Bef' 
noife  &  celle  du  pays  de  Vaud*  à  faire  caufc  com. 
mune  avec  lui  ;  &  les  uns  &  les  autres  étant 
venus  le  joindre  à  Romont  avec  quelques  ceîw 
t aines  d'hommes  de  leurs  terres ,  ils  firent  de 
cette  ville  leur  place  d'armes  ,  d'où  ils  défolerent 
Fribourg  dès  les  premiers  jours  d'Oélobre ,  pat 
leurs  irruptions  &  leurs  ravages  continuels  fur 
Ton  territoire.  Cette  troupe  augmentée  journel- 
lement par  une  foule  de  volontaires  Bernois  f 
habitués,  durant  cette  longue  guerre  inteftine,  à  la 
vie  licencieufe  des  camps  ,  prit  fi  bien  fes  mefu^j 
res  »  qn^elle  ne  pût  jamais  être  entamée  dans  fei 
expéditions  par  Meyer  &  le  baron  de  Mœrsbei) 
malgré  dtverfes  embufcades  que  ces  deux  ca^ 
taines  Autrichiens  lui  dreiferent  à  pure  perte. 


IIB 
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D'ailleurs,  Guillaume  d'Afflentrchcn,  revêtu  par  =^ 

Kuc  de  Savoye  du  commandement  de  Ro-  ^447» 
t ,  ne  perdit  pas  un  inftant  pour  réparer  & 
lagmemer  les  fortifications,  que  le  comte  Pierre 
le  Savoye  y  avait  fait  conftruire  en  iiéj.  Cette 
fille ,  mife  à  l'abri  de  toute  infake ,  brava  dans 
î  courant  de  Décembre  1447  ,  &  de  Janvier 
448  ,  les  attatjues  des  Fribourgeois  &  des  Au- 
iehîens. 

Berne  irritée  contre  Fribourg ,  qui  depuis 
ft  ans  lui  avait  fourni  divers  fujets  de  plainte  » 
mt  nous  allons  rendre  compte  ,  ne  fit  aucune 
ïtnarche  pour  rappeller  fa  jeunefle  fougueufe  de 
omont.  Fribourg  s'était  refufé  aux  réquiGtoi- 
«Bernois  en  1443  ,  réitérés  en  1444,  n'ayant 
5ulu  prendre  aucune  part  à  cette  guerre  civile, 
u  qu'elle  fe  trouvait  fous  la  protedion  de  la 
lailbn  d'Autriche  \  &  en  cela  on  ne  pouvait  blâ- 
||t  Fr-bourg ,  de  ne  vouloir  pas  prendre  parti 
Hrcies  feigneurs  furerainsi  mais  au  lieu  de  fe 
Hermer  dans  une  neutralité  exadte  durant  cette 
fSerte  civile,  les  Fribourgeois  manifefterent  après 
k&  bataille  de  Se.  Jaques  ,  par  des  réjouiffances 
fcloute  efpece,  une  joye  jnfultante  fur  cet  échec 
^confédérés  ,  qui  les  révolta  beaucoup,  &  fur- 
Beriae.  En  1441" ,  U  bourreau  de  Berne , 
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'■^  '^  qui»  Tannée  précédente,  avait  été  obligé  malgré 
^44f  •  Im*  ^  à  décapiter  les  valeureux  &  infortunés  dé- 
fenfeurs  de  Greiffcnfée ,  s'étant  rendu  à  la  foire 
de  Fribourg ,  le  j  Mai  ,  avec  d'autres  Bernois, 
y  fut  attaqué  &  maflacré  ,  fans  que  la  régence  de 
Berne  pût  obtenir  aucune  fatisfaftion  de  celle  de 
Fribourg  fur  cet  affaflînat.  La  m  cm  e  année,  Ro. 
dolphedcRiiigoldinguen,  feigneur  deLandshuihi 
chevalier  &  fénateur  de  Berne ,  où  il  jouiflait  dès- 
lors  d'une  grande  coniidération  »  de  même  que 
dans  les  autres  états  confédérés ,  dont  il  s'étair 
fait  connaître  par  diverfes  négociations ,  &  qui 
parvint  en  14JI  à  la  charge  d'avoyer  de  cettô 
république  ,  eut  des  démêlés  très.vifs  avec  dcur 
magiftrats  de  Fribourg  des  plus  dïftingués,Heinz- 
mann  de  Felga  &  Rodolphe  de  Wuippens,  au 
fujet  d'une  riche  héritière  ,  douée  d'une  rare 
beauté  ,  nommée  Louife  de  Rytfch  ,  &  fille  do 
premier  lit  de  la  féconde  époufc  de  Rodolphe  de 
Ringoldinguen  ,  qui  ta  deRinait  à  fon  fils  du  pre^ 
mier  lit  Thuring  de  Ringoldinguen  ,  jeune  m». 
giftrat  Bernois  de  la  plus  grande  erpérance ,  qui 
venait  d'adminiftrer  avec  dtftincflion  le  bailliage 
de  Badcn  ,  très-important  dans  ces  tems  de  crife} 
amant  paflîonné  de  la  belle  Louife  «  élevée  dam  la 
maifou  de  fon  beau>pere  t  &  vivement  recherche» 


UHtti 


Heinzmann  de  Felga,  dont  les  foins  &  les  ^=^^^ 
recherches  étaient  appuyées    par  Rodolphe  de 
Wuippens,  oncle  de   Louife  &  fon  curateur  i 
kquel   demanda    vainement  rextraJition  de  fa 
pupile,  &  qu'elle  fut  élevée  fuus  fes  ytux.  Déjà 
iiy  avoit  eu  des  cartels  donnés  &  reçus  entre  les 
«lans  de  la  beUe  Louife  *  prêts  à  s'égorger  pour 
Ta  pofleifion,   lorfquc  les  régences  de  Berne  & 
de  Fribourg  défendirent  ce  combat  ;  &  pour  ne 
Bs  s'animer  réciproquement  davantage  au  fujct 
cette  affaire ,  ils  eurent  la  fagefle  d*en  remet- 
te la  décifion  au  concile  de  Baie,  La  belle  Louife, 
snduite  pour  cet  elîit  à  Bàle  par  fa  mère  ,  ter- 
aina  en  partie  ce  procès,  en  fe  jettant,  malgré  les 
bftances  de  fa  mère  &  de  fes  deux  dm  ans  »  dans  le 
inonaftere  de  Ste.  Marie  Madeleine ,   où  après 
■voir  rempli  fon  i\o viciât  avec  beaucoup  de  fer- 
'^cur  ,  elle  prit  le  Yoile  au  botit  d'on  an.  Ce  fut 
tn  vain  que  cette  belle  héroïi^è  fe  facrifia  pour 
maintenir  la  paix  dans  fa  patrie  &  parmi  fes  pro- 
,   ches ,  Comme  dlc  le  déclara  publiquement  le  jour 
Hk  fa  prife  d'habit  j  fa  riche  fucceflîon  forma  un 
nouveau  procès  fur  la  fin  de  1446,  entre  Ro- 
b|dolphc  de  Ringoldinguen  du  chef  de  fa  femme  Se 
p^odolphe  de  Wuippens  j  procès  qui  anima  telle- 
lûeat  Berne  contre  Fribourg ,  au  printems  de 
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JL-  -j  1447  ,  qu'il  en  ferait  réfulté  dès*  lors  une  ïu^ 
1447.  ^ui-e  ^  (1  eiiç  n'avait  été  prévenue  par  les  foini 
pacifiques  de  Louis  de  Bavière,  élcdeur  Palatin i 
qui  appointa  les  deux  parties  à  Confiance,  &  leur 
partagea  cette  fucceffion  le  jour  de  la  St,  Jean 
Baptifte ,  par  une  tranfadlion  amiable. 

Dans  ces  dtrpofitions  réciproques  d'animoGte, 
les  villes  de  Payer  ne  &  de  Morat ,  également  me- 
nacées au  milieu  de  Décembre ,  par  Louis  Meyer 
&  le  baron  de  Mœrsberg ,  implorèrent  les  fecoii» 
de  Berne  ,  étant  étroitement  alliées  avec  ce  can- 
ton ,  qui  d'ailleurs  venait  de  recevoir  les  réquifi- 
toires  les  plus  preflans  de  la  part  de  Louis  ♦  duc 
de  Savoye.    Ainfî  follicités  de  tous  côtés  de  fo 
déclarer  dans  cette  guerre  »  les  Bernois  firent  mat- 
chérie  19  Décembre  un  corps  dejooo  homracj, 
ave«  leur  grande  bannière  ,  &  fous  les  ordres  de 
leur  avoyer  Henri  ,  baron  de  Bubenberg  &  de 
Spicz  ,  qui  arriva  le  20  à  Avenche ,  où  il  fut  refl- 
^orcé  par  1500  Savoyards»  &  un  efcadron  d'en- 
viron y 00  gens  d'armes ,  formé  par  la  noblefls 
du  pays  de  Vaud.  Cette  armée  combinée  s'avaû- 
<;3nt  fur  Fribourg  ,  en  ravagea  les  environs,  ca  ' 
tira  de  fortes  contributions  ,  &  ne  trouvant  poinc 
d'ennemis  à  combattre,  tes  Fribourgcois  &  les  Au- 
trichiens s'étant  tenus  renfermés  dans  Fâtçii^ 


Fribourg  8?  S^^  révolutions. 

Bluranc  cette  invafion ,  elle  fe  fépara  fur  la  fin  de      " 
p   Décembre  ,  après  que  le  baron  de  Bubenberg  eût    ^'* 
pris  la  précaution  de  munir  Lauppen  d^nne  gar* 
nifon  de  éco  hommes, 

Du  moment  que  Berne  eût  fait  parvenir  fa  dé- 
claration de  guerre  à  Fribourg ,  cette  ville  envoya 
une  dcputation  à  la  diète  de  Baden ,  où  les  can- 
tons étaient  afiemblés  avec  Bàlc  &  Soleure,  au 
fujet  du  congrès  de  Kayfersftuhl,  chargée  de  por- 
ter fes  plaintes  contre  les  Bernois  à  cette  aifcm-i 
_^blée  :  mais  les  cantons  indifpofés  de  longue  main 
Hjcantre  Fribourg,  par  lesraifons  que  nous  venons 
p   d'indiquer,  prirent  Xzàioh  adreferendum.  Néan* 
moins   les  villes  de  Bàle    &    de  Soleure  ayant 
chargé    leurs  députés   à    cette    diète ,    d'ofFric 
leur  médiation  aux  parties  belligérantes,  ceux  ci 
fe  rendirent  d'abord  pour  cet  effet  à  Berne  &  s 
Fribourg,  &  de  là  indiquèrent  une  conférence  à 
Morat ,  pour  le  27  Décembre  ou  fête  de  St.  Jeam 

kEvangelilte  »  qui  dura  trois  jours  ,  au  bout  deC- 
quels  on  fe  fépara ,   malgré  les  foins  pacifiques 
ic  ces  arbitres  t  mutuellement  plus  animés  quo 
^     jamais. 

^  Les  hoftilités  ayant  recommencé  les  premiers  ^=b« 
T  jours  de  cette  année  ,  Berne  s'aflura  avant  toutes  ^44^- 
4    ehofes  de  la  feigneurie  de  Grasbourg ,  comprc* 
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g=^i — ,  nant  de  nos  jours  le  bailliage  alternatif  de  Schwari 
*448'  bourg  ,  auffi  bien  que  celle  de  Gumminen  ,  qu( 
ce  canton  potredaît  depuis  14239  conjointemenl 
avec  Fribourg,  Les  habitans  de  ces  deux  feigoeu- 
ries  ayant  prêté  fans  difficulté  le  ferment  de 
fidélité  à  la  régence  de  Berne  ,  renforcèrent  fe» 
troupes  de  quelques  centaines  d'hommes.  Dès- 
lors  Berne  fe  chargea  tellement  de  cette  guerre, 
que  le  duc  de  Savoyc  d'adcur  principal  &  pri- 
mirif'^uil  en  était  l'année  précédente,  n^en  de- 
vint prefque  dans  celle-ci  que  fimple  fpeâateur. 
Le  territoire  de  Fribourg  fut  totalement  faccagé 
&  dévafta  durant  le  cours  de  cet  hiver»  par  diver- 
fes  irruptions  Bernoifes  ,  &  par  celles  de  Guil- 
laume d'Afflentfchen  î  les  Fribourgcois  en  firent 
à  la  vérité  de  leur  côté  fous  les  ordres  de  Louis 
Meyer  ,  fur  les  domaines  de  Berne  ,  mais  ils  ne 
rapportèrent  par- tout  que  des  coups,  au  lieuds 
butin  ,  par  lequel  ils  efpéraient  fe  dédommager 
de  leurs  échecs  précédens.  ^H 

Sans  nous  arrêter  à  divers  petits  combats,  tmi 
ne  ferons  mention  que  de  celui  de  la  Galthereiu 
Voulant  châtier  les  habitans  de  la  fcigneurie  de 
Grasbourg  de  leur  défeflion  ,  les  Fribourgcois 
fortent  le  jeudi  après  pâques  de  leur  ville,  inuiC 
tombaute ,  au  nombre  de  1 600  hommes ,  foos 
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les  ordres  de  leur  capitaine  Louis  Meyer  î  fur- 
prennent  le  vendredi  matin ,  à  Taube  du  jour»  un 
retranchement  élevé  auprès  de  PialFcyen  pour 
ladéfenfc  de  ce  pays  &  garni  de  i20  hommes, 
tuent  Pofficier  Bernois  ,  commandant  de  ce  pofte, 
avec  a6  des  Cens  ,  &  diffipent  le  refte  de  ce  dé- 
tachement >  puis  fe  mettent  à  piller  les  villages 
de  Schwarzbourg,  de  Wahleren,  d'Albligen  ^  de 
Guggisberg  &  de  Grasbourg  ,  &  les  détruifirent 
par  le  feu.  Informés  le  même  jour  de  cette  dé- 
Vâftation  ,  les  Bernois  ralTemblent  en  diligence 
ïçoo  à  200O  hommes ,  commandés  par  Tavoyer , 
fcaron  de  Bubenberg,  lequel  arrive  au  milieu  de 
la  nuit  à  Lauppen ,  &  après  avoir  laiflTé  repofer 
&  repaître  fa  troupe  pendant  quelques  heures  ,  il 
marche  fans  délai  par  Tavcrs  fur  la  Galiheren,où 
il  arriva  le  famedt  matin ,  &  ayant  drelfé  fon  em- 
bufcade,  il  attend  de  pied  ferme  les  Fribourgeois, 
qui  arrivant  fur  le  midi  en  défordre  &  chargés 
de  butin ,  font  attaqués  &  enveloppés  de  tous 
côtés  par  les  Bernois ,  enfoncés  au  bout  d'une 
demiheure  &  d*une  faible  réfiftance,  malgré  tous 
les  efforts  de  Meyer  pour  r'allicr  fon  monde.  Confl 
ternes  de  cette  attaque  imprévue ,  les  Fribour- 
geois ne  fongent  qu'à  fc  fouftraire  par  une 
prompte  fuite  au  glaive  du  vainqueur,  enaban- 


L 


3448- 


donnant  pour  cet  eiFet ,  non> feulement  tout  leur 
butin,  mais  même  leurs  armes  &  leurs  enfeignes  j 
&  en  échappant  par  les  routes  détournéci^  de  ce 
bois  à  la  furie  des  Bernois  ,  qui  ne  donnant  eucua 
quartier,  en  tuèrent  plus  de  400.  Le  baron  de 
Bubenberg  pafla  la  nuit  fur  le  champ  de  bataille 
avec  fa  troupe  viftorieufe ,  &  après  avoir  fait 
enlever  toutes  les  dépouilles,  il  rentra  dimanck 
tu  fok  triomphant  à  Berne»  dont  la  régence  eut  h 
générofité  d'abandonner  tout  le  butin  &  le^  dé- 
pouilles Fribourgeoifcs  ,  à  la  réferve  des  armes 
&  des  trophées  ,  aux  habitans  infortuné»  de  la 
feigneurie  de  Grasbourg ,  auiîi  cruellement  trai- 
tés dans  cette  expédition. 

Les  Fribourgeois  avaient  été  abandonnés  de 
les  premiers  jours  de  cette  année  à  leur  mauvais 
fort  t  par  le  duc  Albert  d'Autriche,  qui  leur 
ayant  retiré  après  la  rupture  du  congrès  de  Morat* 
fes  troupes,  ainO  que  le  baron  de  Mœrsberg ,  leur 
défendit  néanmoins  fous  peine  de  fon  indigna- 
tion ,  de  s'accommoder  avec  le  duc  de  Savoye  & 
les  Bernois  i  ils  furent  extrêmement  conllernés 
de  cette  déroute  totale  ^  de  forte  que  les  partifans 
ée  Tex-avoyer  d'Afflentfchen  profitant  de  cet 
cchec,  pour  ouvrir  les  yeux  à  leurs  concitoyens 
fur  leurs  véritables  intérêts,  parlèrent  haulfr: 
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ment  dans  tous  les  confeils  >  de  fortir  fyns  délai 
de  cette  fituation  fàcheufe^par  une  pacification  *44»* 
Lfolide  avec  la  maifon  de  Savoyc  &  avec  Berne. 
■Le  parti  Autrichien,  foute  nu  par  la  bourgeoific, 
Roupour  mieux  dire  ,  par  la  populace  ^  demanda  eti 
échange  la  continuation  de  cette  guerre  à  grands 
cris»    fur •  tout   depuis  un  lé§[er  avantage  que 
Meyer  remporta  au  milieu  de  Mai ,  a  la  tète  de 
00  hommes»  fur  un  détachement  de  80  Bernois 
e  la  garnifon  de  Lauppen,  qu'il  furprit  àTavcrs, 
dirperfa  ,  après  en  avoir  tué  la  moitié  »  qui  s^&- 
nt  barricadés  fur  le  cimetière  de  ce  village,  s'y 
éfendirent  en  défefpérés. 
Mr.  d*Alt  fait  fuaner  fort  haut  cet  avantage, 
lansfon  hirtoire  des  Suifles,  tome  IV,  page  126* 
J04  &  date  cette  affaire   du  même  jour  que  le 
^mbat  de  la  Galtheren  i  aflertion  fi  dénuée  de 
toute  efpcce  de  vraiiemblancc ,   qu'elle  ne  raé* 
ite  pas  même  d*être  refutée.  Du  reite ,  cette  énor- 
jttic  complication ,  défigurée  à  chaque  page  par  la 
partialité  la  plus  outrée  ,  eft  retombée*  au  bout 
i  quelques  années,  dans  le  néant  dont  elle  n'au- 
lit  jamais  dû  fortir*  La  citation  fuivante  concer- 
tent TafFaire  de  Ta  vers ,  fulEr^  pour  porter  un 
Ugement  équitable  de  cet  auteur,  La  pltifart  (des 
ûois  s'entend)  Je  fauvermt  dam  le  cinutieie^ 


^-         mais  les  Fribonrgeoh  les  forcere^K  mjin ,  ^  avec 
■44**  /ffwr/  cocardes  rouges  ,  ils  eurent  la  fatisfaSion  de 
les  pajfer  prefqtie  tous  au  fil  de  réfée.  Quel  ftylc  î 
Qycllcs  exprellions  l 

Revenons  aux  Fribourgeois-  Heureufemenc 
pour  eux  9  que  leurs  ennemis  fe  lalTant  bientôt 
de  cette  guerre  défâdreufe,  acceptèrent  les  offres 
de  médiation  de  Charles  VII,  roi  de  France  & 
de  Philippe  le  bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  dont  les 
ambaHadeurs  fc  trouvaient  au  concile  de  Bàlc, 
chargés  d'arranger  raccommodement  définitif  en-  i 
trc  les  papes  Félix  &  Nicolas;  ils  convoquèrent, 
les  premiers  joursi  de  Juillet,  un  nouveau  congrès 
à  Morat,  où  fécondés  par  les  députés  de  Bàle  & 
de  Soieure  ,  ils  drefferent  &  préfenterent  le  i6 
Juillet ,  aux  repréfentans  des  puiflances  belHgé-  i 
rantes,  un  traité  de  pacification  qui  fut  agréé  ft 
ligné  de  leur  part  le  19  ,  &  ponant  en  fubdance. 
i^.  Que  Fribourg  donnerait  fatisfadion  au 
duc  de  Savoye  par  députés,  fur  fes  procédés  illé- 
gaux, à  regard  de  ce  prince  &  de  (es  fujets. 

z^.  Que  Fribourg  payerait  de  plus  40  mille 
florins  du  Rhin  ,  au  duc  de  Savoye,  en  dédom-  | 
magejnent  de  la  deftruclion  de  Villarzell  &  de 
Montenach.  / 

3«^p  Que  Fribourg  céderait  au  canton  deBegj^ 
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fes  droits  fur  les  feigneuries  de  Gumminen  &  de 
Grasbourg ,  en  dédommagement  des  ravages  corn*  ^4+c« 
mis  de  ià  part  dans  celle  de  Grasbourg. 

4*^.  Que  l'avoyer  deftitué  ,  Guillaume  d'Af- 
flentrchen,  ferait  réintégré  dans  fes  biens,  préro* 
gatives  &  charges. 

NB.  Néanmoins  ce  dernier  point  fut  mitigé 
par  l'arbitrage  du  comte  de  Neuchâtel ,  de  la  ma* 
niere  fuivante.  Que  le  dit  avoyer  profcrit ,  nt 
rentrerait  point  dans  Tcxercice  de  fa  charge ,  mais 
qu'il  en  confcrverait  Thonoriâque ,  avec  la  pic- 
miere  place  du  fénat, 

S^.  Et  qu'enfin  ti  comte  Jean  de  Neuchâtel, 
des  comtes  de  Fribourg  en  Brilgaw,  grand  ma- 
réchal de  Philippe  le  bon ,  duc  de  Bourgogne , 
cité  dans  te  dix  huitième  fe<5lion*  &  quife  trou- 
vait pour  lors  à  Neuchâtel  ,  tran figerait  à  Tamia- 
lie  Jufqu'à  la  St.  Barthelémi  ou  24  Août ,  fur 
divers  points  en  litige  peu  importans ,  qui  ref- 
taicntà  terminer  entre  Berne  &  Fribourg. 

NB.  Il  ne  fut  fait  aucune  mention  dans  ce 
traité»  de  la  dette  du  pape  Félix,  vu  que  les 
Fribourgcois  s'étaient  rembourfés  »  comme  on  a 
Vu,  par  les  marchandifes  enlevées^  mais  ce  qui 
Turprendra  fans  doute,  &  prouve  IVfprit  de  ces 
ûecles  »  c'eft  qu'il  ne  fut  pas  même  quelUon  dq 


^  dédommager  par  ce  traité,  ni  le  baroji  de  Cham« 
^44^'  pion ,  ni  les  marchands ,  aux  dépends  defqueU 
les  dettes  du  pape  hermite  avaient  été  aind  ac- 
quittées. 

Réduite  à  figner  un  traité  auflî  onéreux ,  la 
ville  de  Fribourg  fut  encore  remplie  de  troubles 
&  de  diviûons  iiiteftines  ,  durant  le  cours  de  cette 
année  &  de  la  fuivante*  Meycr  &  la  fadion  Au- 
trichienne» fortifiée  par  l'acceiEon  des  24  paroif- 
fès  qui  formaient  pour  lors  le  domaine  Fribour- 
geois ,  &  qu'ils  amenèrent,  à  force  de  promcffes,  à 
leur  parti,  protefta  contre  ce  traité,  accabla  le  fénat 
de  Fribourg  d'in vedives  pour  l'avoir  figné ,  &  re- 
fufa  nettement  de  payer  les  impôts  que  le  magiftrac 
voulut  lever  ,  afin  de  s'acquitter  envers  le  duc  de 
Savoye  des  40  mille  florins^  félon  le  fécond  artî*) 
cle  du  traité  de  Morat.  Le  duc  Albert  d'Autri- 
che ,  d^me  inconféquence  qui  étonne  dans  tou- 
tes fes  démarches ,  &  d'une  prodigalité  qui  le 
mettait  fans  ceffe  aux  expédiens ,  n'apprit  qu'a- 
vec un  dépit  extrême,  que  les  Fribourgeois  ve- 
naient de  feire  leur  paix  avec  le  duc  de  Savoye  &  ^ 
Berne  j  fans  fa  participation ,  tandis  que  ce  n'é- 
tait que  fabandon  de  ce  prince  ,  qui  avait  réduit 
Fribourg  à  cette  démarche ,  à  laquelle  cette  ville 
était  du  refte  complettement  ancoirifée  par  fes  im« 
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fliunités ,  qui  lui  avaient  été  pleinement  confir-  '        ■ 
méespar  Tempereur  Sigifmonden  Ï414.  Indécis  '^'   - 
fur  le  plan  de  vengeance  quHI  adopterait  contre 
Fribourg ,  le  duc  d'Autriche  s'arrêta ,  au  bout  de    - 
dix» huit  mois,  au  parti  de  la  rançonner,  après 
avoir  laiâfé  cette  ville ,  durant  cet  intervalle,  en 
proie  à  Tanarchic  la  plus  complette ,  pendant  la^ 
quelle  lés  magiftrats  &  les  gens  de  bien  furent 
continutUement  expofés  aux  infultes  de  la  po- 
pulace. 

Louis  Meyer  s*étant  marié  fur  ces  entrefaites' 

i Fribourg,  ayant  dès-lors  changé  de  faconde 

pcnfer  &  d'agir  à  Pégard  du  fénat  de  cette  ville, 

k  ne  remplîffant  plus  les  inftruftions  du  duc  AU 

bert  au  gré  de  ce  prince ,  il  prit  le  parti  de  fe  ren* 

are  en  perfonn^  à  Fribourg,  au  milieu  de  Juil» 

let  de  1450,,  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie  » 

en  fe  fidfant  fuîvfe  par  un  autre  d'environ  Soo 

hommes ,  commandé  par  Thuring  d'Hallwyl , 

grand  baillif  de  la  haute- Alface,  &  capitaine  de 

labourgeoiiie  de  Zurich,  durant  la  dernière  guerre 

civile.  Guillaume  d'Afflentrchen ,  &  fes  partifans 

les  plus  zélés ,  eurent  la  prudence  de  prendre  le 

Wge,  &  de  fe  réfugier  à  Romont  avec  leurs  ef- 

(ets  les  plus  précieux ,  aux  approches  du  duc 

i'iiiutricheji  dont  l'appareil  menaçant  répandit  la 
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■  ''  conrternarion  dans  Fribourg.  Ce  prince  reçue  les 
*4f  ^'  préfens  d'ufagc  (*)  du  fénat ,  parce  qu'il  n'était 
pas  dans  foa  caradere  de  rien  refo fer  ^  mais  d'Hall- 
-wyl  l'ayant  fuiviau  bout  de  quelques  jours  avec 
fa  troupe  ,  le  duc  l^établit  fon  bailfif  ou  lieute- 
fiantà  Fribuurg,  en  deflîtoant  Meyer  de  cette  pla- 
ce j  puis  portant  fes  vues  de  vengeance  ,  ou  pour 
mieux  dire  de  cupidité,  au  défaut  de  Guillaume 
d'Afflemfchen  ,  fur  Tavoyer  Guillaume  de  Felga 
&  fur  fix  des  plus  riches  fénateurs  de  Fribourg,  le 
duc  Albert ,  non  content  de  tes  deftituer  de  leurs 
charges»  de  même  que  la  plus  grande  partie  du 
fénat,  les  fit  outre  cela  mettre  aux  fers  &  conduire 
à  Fribourg  en  Brifgiiw  ,  où  ils  furent  jetés ,  par 
ordre  de  ce  prince,  dans  des  cachots  affreux^ 
Thierri  de  Monthreux,  en  allemand  de  Mont 
tiaill,  gentilhomme  du  Sontgaw,  &  abfolumcnt 
dévoué  au  duc  Albert ,  fut  établi  à  la  place  de 
Felga ,  avojcr  de  Fribourg  ,  par  ce  prince  qui 
xemplac;a  les  autres   magiftrats  deftjtués  &  era* 


(*)  Ces  préfet! s  confift aient ,  pour  un  empereur  ,  & 
à  fou  défaut  pour  un  duc  d'Autriche,  en  ^oofacsde 
grain  ,  70  tonneaux  de  vin  ^  20  bœufs  ,  co3  moutons, 
300  poules,  12  couennes  de  lard  ,  6  quintaux  de  beurre, 
3  quintaux  de  fuit ,  36  livres  de  bougies,  €i  quelque» 
livres  de  coriandre. 

prifonnés  $ 
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prifonnés  par  des  bourgeois,  choiGs  parmi  la  ■_  .  ■ 
populace/  Tous  les  gens  de  bien  ne  virent  qu'en  I45^- 
Frémiflant  ces  violences  &  ces  infraâions  manifef. 
tes  ii\  leurs  immunités ,  mais  aiTervis  par  les  trou« 
)es  Autrichiennes,  &le  bas  peuple  étant  en  délire, 
)ue  purent -ils  (aire?  Gémir  en  fecret.  Leduc 
l'Autriche,  ayant  remis  fon  fceptre  de  fer  à  d'Hall- 
ryl ,  quitta  Fribourg,  fur  la  fin  de  Juillet,  &  fe 
'^ndit  de-là  dans  le  Brifgà\r ,  où  il  compofa  avec 
Woyer  de  Felga ,  &  fes  compagnons  dHnfortune, 
»our  de  fortes  rançons ,  &  ceux-ci  ayant  engagé 
eurs  parcns  à  payer  à  d'Hallwyl ,  les  fbmmes 
onvenues  avec  le  duc  pour  leur  liberté,  ce 
>rince  les  fit  élargir  &  reconduire  dans  leur  pa* 
rie ,  fans  rien  décider  fur  leur  réhabilitation. 

Après  le  départ  du  duc  d'Autriche,  fon  nouveau 
ieutenant  commit  à  Fribourg  tant  d'exadions , 
|ue  toute  la  nobleffe  &  les  magiftrats ,  gens  de 
«en ,  prirent  le  parti  de  s'expatrier  volontaire- 
Qent  &  de  fe  réfugier  à  Romont  ;  d'où  ils  implo- 
erent ,  ainfi  que  Guillaume  d'Afflentfchen ,  l'in- 
erceflîon  de  Berne ,  qui  vivement  touchée  du 
riftc  fort  de  fes  combourgeois  ,  envoya  fans  dé- 
ai  des  députés  à  Fribourg,  où  ils  parlèrent  d'un 
on  fi  haut  à  d'Haliwyl ,  qu'il  fut  obligé  de  ré- 
labiliter  tous  les  magidrats  defiituésK^  réfugiés  à 
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Rornoiit,y  compris  Guillaume  d'Affleiitfchen& 
^4n*  ceux  de  Tes  proches  qui  avaient  quitté  Fribourg, 
aux  approches  du  duc  d'Autriche;  de  remettra 
en  on  mot,  la  régence  de  Fribourg  fur  le  même 
pied  où  elle  était  lors  de  la  fignacure  du  traité 
de  Morat,&  enfin,  de  renvoyer  &  de  licencier  fans 
délai  les  troupes  Autrichiennes ,  qui  pour  mettre 
le  comble  aux  malheurs  de  Fribourg ,  la  défo- 
laient  par  leurs  pillages.  Ce  qui  rendit  d'Hallwyl 
fi  coulant»  c^eft  que  le  duc  de  Savoye,  projct- 
tant  dès- lors  de  profiter  de  la  trifte  fituation  de 
Fribourg,  &  ne  voulant  pas  laifler  aux  Bernois  la 
gloire  de  cette  interceffion  efficace ,  joignit  fcs 
députés  à  ceux  de  Berne ,  avec  ordre  de  renchérir 
au  befoin  fur  les  menaces  de  ce  canton  ,  &  d*agir 
du  re(te  conjointement  avec  lui.  Cette  négocia^ 
tion  eut  lieu  dans  le  courant  de  Décembre  1450 
&  de  Janvier  I4f  i. 

Informé  de  l'intcrceflion  menaçante  de  Louis, 
duc  de  Savoya,  &  de  Berne  en  faveur  des  Fribour- 
geois,  le  duc  Albert  projetta  avec  d'Hall wyl  de 
rançonner  ceux-  ci  pour  une  dernière  fois,  puis 
de  les  abandonner  à  leur  mauvais  (ort;  ce  qui  fut, 
exécuté  de  la  manière  fuivante.  Feignant  le  jeudi 
faint ,  d'avoir  requ  une  lettre  d'Albert ,  qui  litî 
annonçait  rariivée  de  ce  prince  pour  le  dimanche 


Pâques ,  d'Hallwyl  pria  la  noblcire  &  les  ma-  — -^ 
gîftrats  les  plus  opulens  ,  de  lui  prêter  leur  vait     ^' 
felie  &  leurs  meubles  les  plus  précieux,  a6n  d'è* 
^e  en  état  de  recevoir  le  duc  convenablement  j 
nais  voyant  que  cette  nouvelle  répandait  un  ef- 
froi univerfel ,  &  que  bien  loin  de  lui  prêter  meu- 
bles &  vaifleHcs  fes  poireffeurs  ne  fongeaientqu^à 
regagner  Romont  au  plus  vite ,  d*Hallwyl  pro- 
tefta,  que  le  duc  d'Autriche  lui  avait  annoncé 
des  intentions  vraiment  paternelles  envers  Fri- 
bourg  ,  oii  il  comptait  tout  arranger  à  la  fati'* fac- 
tion générale.  Ayant  ainfi  ralTaré  le  fénat ,  ainfî 
que  les  particuliers  qu'il  Te  propofait  de  tromper  ; 
&  reçu  de  leur  part  tous  les  effets  de  prix  que  ren- 
fermait Fribourg  ,  d'Hallwyl  les  fit  embâler  fe- 
Ciettement  »  de  même  que  les  fiens  t  &  tranfportet 
iesuns  &  les  autres  en  lieu  de  fureté,  la  nuit  du  fa- 
raedi  au  dimanchep  A  la  fuite  de  ces  mefures  furti- 
ves,  d'Hallwyl  monta  à  cheval  le  matin  du  diman- 
che de  Pâques,  fuivj  de  la  nobleife  &  du  magiftrats 
feignant  d'aller  à  la  rencontre  du  duc  Albert.  A 
■  une  lieue  de  Fribourg,  ils  font  fubicement  enve- 
"  loppés  par  un  corps  de  cavalerie  Autrichienne  ; 
pour  lors,  d'Hallwyl  remet  à  Tavoyer  de  Felga, 
ijne  lettre  ouverte  du  duc  Albert,  en  date  du 
jeudi  avant  les  rameaux  3  par  laquelle  ce  prince 


fur  la  place  du  marché  de    t'ribourg.  i; 

QjLioique  la  régence  eût  ainfi  prévenu  la  fut 
verfion  totale  de  cet  état  naiflant ,  il  ne  fc  trou- 
vait pas  moins  dans  une  Hcuation  très- critique, 
accablé  de  dettes  immenfes  &  n'ofant  établirai!* 
cun  impôt  pour  les  payer,  de  crainte  d'exciter 
une  nouvelle  révolte  parmi  fes  fujets  i  c'étaità 
proprement  parler  un  vailTcau  démâté,  voguaiît 
au  gré  des  vents  ,  fur  une  mer  très  orageufe.  Ce 
fut  en  vain  que  les  Fribourgeois  voulurecic  le 
mettre  fous  la  proteélion immédiate  de  l'empire > 
Tcmpereur  Frédéric  III  rejctta  avec  hauteur  la 
requête  que  leurs  députés  lui  préfcnterent  à  ce 
fujet*  Sur  le  refus  inconfidéré  de  ce  monarque» 
on  délibéra  à  Fribourg ,  fi  l'*on  fe  jetterait  en- 
tre les  bras  de  Berne ,  ou  entre  ceux  du  duc  dl, 
Savoye;  &  le  dernier  parti  prévalut,  après  bei^H 
coup  d'altercations  dans  diverfes  féances  des  coîi^" 
ffiils  &  de  la  bourgeoifie,  appellée  à  ces  délibé- 
rations»  Sur  ces  entrefaites,  le  duc  de  Savoye  & 
Berne  portaient  un  œil  attentif  Se  inquiet  fur  k 
fort  des  Fribourgeois  ,  depuis  qu'ils  venaient  d^ob- 
tenir  leur  indépendance,  aux  dépends  de  leur 
vaiflclle  &  de  leurs  effets  de  prix.  L'attention  de 
ce  prince  &  des  Bernois  redoublant  fur  les  dé- 
marches Fribûurgeoifesj  lors  du^  refus  4|J!gSi 
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pereur  ,  ces  deux  puiflances  s'engagèrent  par  une 

convention  feçréte»  de  n'agir  que  de  concert  au  ^'** 
fujet  de  cet  état  chancelant  »  &  fur-^tout  de  ne  pas 
recevoir  Fribourg  fous  proteâionou  autrement» 
fans  k  confentement  de  l'autre  partie.  Ce  con* 
venant  n'empêcha  pas  le  duc  de  Savoye ,  aux 
aguets  à  Morges ,  de  fe  rendre  en  diligence  à  Fri-« 
bourg  ,  dès  qu'il  Fut  inftruit  par  Tes  partifans , 
de  ce  qui  venait  d'y  être  réfolu  en  fa  &veur.  Ce 
prince  fit  au  préalable  utîe  remiflion  entière  aux 
Fribourgeois  »  de  fa  créance  de  40  mille  florins 
du  Rhin,  avec  les  trois  années  d'arrérages  échus  % 
leur  confirma  folemnellement  toutes  leurs  immu- 
nités, fpécialement  celle  de  battre  monnoie,  de 
&ire  la  guerre  &  la" paix,  &  de  former  des  traités 
de  combourgeoifie.  Le  duc  de  Savoye  s'engagea 
au  furplus,  à  faire  rentrer  Fribourg  dans  fes 
droits  de  corrégence  fur  les  leigneuries  de  Gum- 
mineti  &  de  Grasbourg  ,  dont  cette  ville  avait 
été  obligée  de  fe  départir  par  le  traité  de  Morat. 
Cette  tranfadlion  fut  fîgqée  à  Fribourg  ,  &  fon 
obfervation  jurée  dans  l'églifc  collégiale  de  cette 
ville  »  par  le  duc  de  Savoye,  fur  le  pied  de  fon 
nouveau  feigneur  fuzerain,  le  19  Juin,  tandis 
que  le  magiftrat  &  la  bourgeoifie  de  Fribourg  lui 
|ièterent  hommage  en  cette  qualité. 

0.4 


Outrés  d'avoir  été  joués  par  le  duc  de  Save 
^*^'  &  de  ce  que  ce  prince  venait  de  faire  uncac 
fition  de  cette  importance ,  en  quelque  fon 
leurs  dépends ,  les  Bernois  réfolurent  de  lui 
clarer  la  guerre ,  &  de  foutenir  cette  déclara! 
par  une  armée  de  fooo  hommes  ,  qui  devait! 
une  irruption  dans  le  pays  de  Vaudj  lorfqu 
duc  appaila  ces  républicains  altiers,  en  s'ei 
gciuit  à  leur  payer  i  f  mille  Borins  du  Rhin 
dédommagement  de  leur  convention  léfée.  Etl 
bourg  ayant  renouvelle  au  milieu  de  Juillet 
I  traité  de  combourgeoiûe  perpétuelle  avec 
le  duc  de  Savoy e  paya  oMtre  cela  ,  fur  la 
cette  année,  jo  mille  florins  du  Rhin  aux  Bcrîv 
pour   en  obtenir  la   réintégration    de  Fribo 
dans  la  currégence  des  feigncuries  de  GumrQÎ 
&  de   Grasbourg;  réintégration,  dans  htf^ 
""Berne  fe  referva  diverfes  prérogatives ,  &  pla 
I  par  quelques  auteurs  quatre  ans  plus  tard.  II  ex 
[une  autre  difçuffion  critique  fur  le  fort  de  1 
)ourg  en  iiig.  après  la  mort  du  duc  de  Zxhi 
guen:  quelques-unes  de  nos  annales  prétende 
que  l'empereur  Frédéric  II  créa  Fribourg  v 
impérialç,  à  cette  époque ,  &  qu*elle  ne  fe  mit  c 
plulieurs  années  après,  fous  la  protecflion  du  con 
Hartmann  ^ù  Kybourg,  pour  fe  fouftraire 
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embûches  des  grands  vairaux  de  Fempire  en  ^  ,— . 
Sutifei  tandis  que  d'autres  annales  Helvétiques  i4f '• 
contedent  poficivement  ce  feic,  en  faifant  toni- 
ber  Fribourgen  partage  au  dit  comte  de  Kybourg, 
dj  chef  de  fa  femme  Anne  de  Zahringuen  ;  opi- 
nion plus  généralement  reçue  »  &  que  nous 
avons  adoptée  par  cette  raifon  y  aa  commence- 
ment  de  cette  fedlion. 


SECTION    XXlh 
Traités    et    événêmens    divers» 

Les  cantons  ne  négligèrent  aucurîe  occadon  , 
dans  Fintervalle  de  la  fufpcnfion  d'armes  du  iz 
Juin  1446,  jufqu'à  la  pacification  générale  de 
la  Suifle ,  pour  arrondir  leurs  domaines ,  &  éten- 
dre leur  confédération  perpétuelle,  en  acquérant 
divers  co-alliés  par  des  traités  de  combourgeoifie, 
foit  perraanens ,  Toit  à  termes  limités  î  par  Icf- 
quels  CCS  derniers  contractaient  l'ûbligation  de 
fecourir  les  cantons  avec  lefquels  ils  venaient  de 
f^licr ,  &  cela  à  leur  première  réquifition»  C'cft 
îinGquc  Berne  avait  procuré  d'un  côté  au  corps 
Helvétique,  dè«  la  guerre  de  Sempach,  les  fecours 
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lie  de  la  bietiféance.  Lecre  vallée  ,  que  le  can- 
m  d'Ury  conlerva  depuis  lors  fous  fa  domina- 
on  ,  lui  coûta  d'autant  moins  à  envahir ,  que  les 
Jvmiens  fe  foumirenc  volontairement  à  ces  ré- 
lubticains  ,  fous  la  réfervc  des  mêmes  immuni. 
tés  que  ceux-ci  avaient  accordé  en  1410,  à  la 
allée  d'Urfer en  ,  cntr'autres  celle  d'être  gouver- 
,és  &  îugés  par  leurs  pairs  ,  c'eltà-dire  ,  par  un 
fhal  Rath  &  un  TbuL Amman  ^  choills  parmi  les 
iviniens.  Après  avoir  ainfi  démembré  le  duché 
de  Milan ,  le  canton  d'Ury  foutenu  par  ceux  de 
Schwdz ,  d'Underv^alden ,  de  Zug  &  de  Giarus, 
Et,  au  printems  de  1449,  une  nouvelleinvafion 
4ans  le  comté  de  Bélinzona  ,  &  mit  le  ûege  de- 
vant la  ville  de  ce  nom  avec  environ  2fOohom- 
ines.  Le  fénat  de  Milan ,  chargé  pour  lors  de  la 
régence  de  ce  duché ,  envoya ,  fur  la  fin  de  Mai , 
des  députés  au  camp  confédéré  devant  Bélinzona, 
Urquels  ayant  tranfigé  avec  le  canton  d'Ury  au 
fujetde  la  vallée  Livinicnne  ,  qui  lui  fut  cédée  à 
perpétuité  par  la  régence  de  Milan  ,  &  ayant  au 
furplus  diRribué  une  fomme  condJérable  ,  fuf 
laquelle  nos  hiftoriens  varient,  aux  troupes  aflîé* 
géantes,  pour  frais  de  guerre,  elles  repafferent 
)es  monts  au  commencement  de  Juin.  Cell  ainfi 
4ue  fe  termina  une  expédition  «  qui  fut  avec  rai- 
fon  bUmée  par  divers  auteurs  de  notre  nation. 


Section  XXIL 


%   2. 

En  i4yo,  le  canton  de  Glarus  dfmand^  à  ceux 
de  Zurich  ,  d'Ury  ,  de  Schweiz  &  d'Underwal- 
den ,  la  prérogative  d*être  reçu  dans  la  confédé- 
ration Helvétique  ♦  avec  la  même  liberté  ,  la 
même  indépendance  qu'eux;  ce  qui  lui  avait  été 
refufé  par  ces  quatre  états  confédérés ,  lors  de  fa 
réception  en  liS^i  &  tîans  le  renouvellement  qui 
en  fut  foit  en  1389.  La  demande  de  Glarus,  rela- 
tivc  à  la  liberté  de  coîiclurc  des  traités  de  com* 
bourgeoifie  avec  d'autres  états  ,  de  même  que 
celle  de  s'allier  diredement  avec  les  cantons  de 
Berne ,  de  Lucerne  &  de  Zug ,  lui  fut  accordée 
par  ceux  de  Zurich  ^  d'Ury ,  de  Schweiz  &  d'Un* 
derwaiden  ,  le  6  Mai.  Voyez  à  ce  fujet  la  treiziè- 
me fedlion  du  volume  précédent.  La  conceflîon 
de  ces  quatre  cantons  envers  celui  de  Gtarus»  fut 
ratifiée  au  milieu  d'Août  à  Lucerne,  par  une  diète 
générale  du  corps  Helvétiques  mais  les  repréfeti- 
tans  de  Glarus  ayant  demandé  à  cette  affembléct 
d'être  mis  dans  la  parité  des  cantons  de  Zurich, 
de  Berne,  de  Lucerne,  d'Ury  ,  de  Schwciz  & 
d'Underwalden  ,  à  l'égard  des  fecours  récipro- 
ques î  cette  nouvelle  demande  des  Glaronnais  fut 
refufée  par  la  dicte  ,  qui  décida,  que  Glarus con- 
tinueraic  à  relier  au  fujec  de  cet  article,  fur  le 
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roème  pied  que  Zug.  Voyez  là .  deflus  la  fin  de 
la  cinquantième  feâion  du  volume  précédent  » 
de  même  que  fur  les  traités  de  combourgeoiiie*. 

Le  monaflere  de  St.  Gall  fut  de  tout  tems 
(ans  contredit  le  plus  puiflant  de  la  Suiâe  :  il 
tenait  même  le  premier  rang  dans  l'empire ,  de- 
',  pois  qu'en  146S ,  il  augmenta  fes  domaines  du 
€omté  de  Toggenbourg  :  il  ne  fe  trouvait  dès-lors 
dans  toute  l'Allemagne  que  l'abbaye  de  Fulde  » 
qui  pût  lui  contefter  cette  prééminence,  &  entrer 
[  en  paralelle  avec  lui.  Les  prélats  de  ces  deux 
abbayes,  jouiflant,  aufli  bien  que  leurs  capitulai- 
rcs ,  des  mêmes  prérogatives  temporelles  &  fpi- 
rituelles  ,  dont  ils  avaient  été  revêtus  dès  les 
tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne',  par  ces  deux 
monarques  &  leurs  fuccefieurs ,  conjointement 
avec  divers  papes ,  étaient  choiHs  parmi  la  haute 
noblefle  de  l'empire  &  de  l'Helvétie ,  quelque- 
fois même  parmi  les  maifons  fouveraines  du  pre- 
mier rang.  On  a  vu  dans  le  volume  précédent, 
le  grand  rôle  que  divers  prélats  de  St.  Gall  joue- 
tent  en  Allemagne  ,  &  l'influence  qu'ils  eurent 
fur  les  révolutions  les  plus  remarquables  de  cet 
«mpire.  L'abbé  Ulrich  des  barons  de  Hohenfax^ 
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fut  créé  prince  d'empire,  par   l'empereur  Phi- 
lippe ,  furla  fin  de  12Ô4,  dans  une  diète  à  Bàlc. 
Arrêté  fans  cc0e  depuis  le  commencement  du  quiti* 
zieme  fiec!e^  dans  leurs  vues  d'agrandiffcmentjipar 
la  ville  impériale  de  St.  Gall,qui,  de  fon  côté,  avait 
obtenu  de  quelques  empereurs ,  fur- tout  de  Sigif- 
mond  ,  les  immunités  les  plus  importantes»  les 
princes*  abbés  de  ce  monaftere,  outrés  de  trou- 
ver la  régence  &  la  bourgeoifie  de  cette  ville  par- 
tout en  leur  chemin  ,  voulurent  foutenir  leurs 
prétentions  par  la  force  des  armes,  dont  ils  furent 
cruellement  la  dupe ,  comme  on  a  vu  dans  la  pre- 
mière guerre  d'Appenzell.  Gafpard,  des  barons 
de  Breithen  Landenberg,  prince,  abbé  de  St.  Callf 
ayant  eu  depuis  1446  diverfes  difficultés  avec  la 
ville  de  St,  Gall ,  &  rendu  prudent  par  les  revers 
de  fes  prédéceffeurs  i  chercha  de  Tappui  auprès 
des  cantons  de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Schweiz 
&  de  Glarus  ,  &  dreila  pour  cet  effet  au  milieu 
d'Août  j  ou  le  mardi  après  FalTomption  f4f  i ,  tin 
traité  de  combourgeoilie  perpétuelle  avec  cm  qua- 
tre cantons»  en  fon  nom  &  en  celui  de  fon  monaf- 
tere. Ce  traité  inféré  mot  à  mot,  dans  le  diéKon» 
naire  Helvétique  de  Lew  ,  tome  VIfl ,  page  6f- 
69  î  &  intitulé  en  Allemand  Ein  éwiges  Schirm- 
Bund'Und'Land^lieck ,  rendit  dés-lors  ces  quatre 
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Scbtrm^Orih^  ou  cantons  protedeurs  de  ce  mo- 
naltere,  arbitres  de  tous  les  différends  qui  fe  font 
élevés  ,  &  qui  pourront  furvenir  encre  ce  prélat 
&  fes  fujets  i  en  obligeant  aufïï  ces  quatre  répu- 
bliques à  recourir  &  à  protéger  Tabbaye  de  St.  Gall» 
contre  toute  attaque  &  invafion  étrangère.  Le  cas 

triva  en  1489,  comme  Ton  verra  dans  la  fuite  de 
tte  hirtoîre.  Si  les  domaines  de  cette  abbaye  fu- 
fnt  conGdcrablement  diminués  fous  la  préfedure 
I  prélat  Cuno  de  Stauffen,  par  la  perte  du  pays 
Appenzell  ,   Tabbé  Ulrich  Rôrch  parvint,  en 
tchange,  à  rendre  à  ce  monallere  fon  ancienne 
puiffance  &  fa  fplendeur  ,  en  acquérant  le  comté 
de  Toggenbourg  en  1468  ,  du  comte  Pétermann 
deRaron.  Les  quatre  cantons  protedeurs  de  Tab- 
paye  de  St.  Gail  »  ont  pris  depuis    1 490  le  parti 
(l'envoyer  tour- è- tour  un  repréfentant ,  choifi 
parmi  les  membres  de  leur  régence  refpcdivc  , 
avec  le  titre  de  Lanâs-Hauptmann ,  réfider  pen- 
dant deux  ans  dans  la  ville  de  Wyl ,  chargé  d'y 
veiller,  à  ce  que  les  fujets  du  monafteredeSt.  Gatl 
ne  foient  pas  foulés  par  les  prélats ,  &  que  ceux 
du  comté  de  Toggenbourg  foient  maintenus  dans 
toutes  leurs  immunités.  Les  prélats  de  St,  Gall , 
devenus  par  ce  traité  de  i4fi,co.aliiés  perpétuels 
du  corps  Helvétique  ,  témoignèrent  dès  -  lors  le 
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plus  grand  zèle  pour  leb  incéiéis,  joignirent  leurs 
concingens  refpeâifs  aux  armées  confédérées  dans 
toutes  tes  guerres  que  nos  ancêtres  eurent  à  fou. 
tenir ,  s'attachèrent ,  depuis  la  réformation  parti- 
culièrement ,  à  la  corporation  catholique  de  la 
iSuifle,  &  obtinrent  en  1^79  de  la  part  des  eau- 
tons ,  à  la  foUicitation  de  ceux  de  Lucerne  &  de 
Schweiz,  la  faveur  d'envoyer  un  député  à  tou- 
tes les  diètes  Helvétiques ,  eh  reftreignant  néan- 
moins à  certains  égards  la  voix  délibérative  du 
dit  député. 

§.  4.    ■ 

Le  pays  d' Appenzell ,  encouragé  par  r^mélio^ 
ration  *que  le  canton  de  Glarus  avait  obtenu  en 
145*0,  comme  on  Ta  vu,  des  autres  cantons» 
dans  les  articles  de  fon  padle  perpétuel  avec  eux» 
demanda  en  14^2  la  même  faveur  aux  cantons 
de  Zurich ,,  de  Lucerne  ,  d'Ury  ,  de  Schwetz  1 
d'Underwalden,  de  Zug  &  de  Glarus,  avec  let 
quels  les  Appenzellois  étaient  alliés  depuis  le  24 
Novembre  1411.  Après  diverfes  conférences  te- 
nues à  ce  fujet  entre  les  fufdits  fept  cantons  & 
les  communautés  d'Appenzell ,  ces  dernières  ob- 
tinrent leur  demande.  On  rédigea  pour  cet  effet 
dans  une  diète  convoquée  à  Lucerne  dans  cette 
intention  yun  nouveau  traité  d'union  &  de  corn- 

bourgeoifie 
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bourgeoilid  perpétuelle,  ^meir/^f/  Burgund-Lani^ 
Stck  9  entre  ces  états  confédérés  &  le  pays  d'Ap-i 
t»en2ell ,  qui  mit  ce  dernier  dans  une  parité  par» 
£ute  avec  les  fept  cantons»  foit  à  l'égard  des  feJ 
cours  mutuels ,  foie  auffi  par  rapport  à  la  liberté 
qui  y  fut  accordée  aux  Appenzellois  ,  de  former 
d'autres  traités  de  cette  nature  ,  en  réfervanfi 
néanmoins  toujours  celui-  ci  (  *  )•  Ce  traité  fut 
figné  le  jour  de  la  fête  de  St.  Othmar ,  ou  i  6  No- 
vembre I4Ç2.  Les  communautés  d'Appenzell 
acquirent  le  Rhinthal  en  14^0  »  des  Peyer  d^ 
HagcnNs^yl  >  famille  noble  du  comté  de  Feldkirch  » 
pour  la  fomme  très  -  modique  de  6000  florins  du 
Rhin.  L'adminiftrateut  du  monaftere  de  S.  Gall» 
Ulrich  Rôrch  5  qui  avait  obtenu  cette  place  en 
1456  >  du  vivant  de  Tabbé  Gafpard  de  Breithen- 
Lanàenberg,  par  une  décidon  du  papeCalixte  III^ 
fucles  plaintes  des  capiculaires  contre  leur  prélat  ^ 
jaloux  de  cette  acquilltion  des  Appenzellois  &  dô 

»-  ,    ■  -—  là 

(*)  On  trouve  ce  traité  înréré  mot-à-mot  dans  le. 
fecohd  volume  des  annales  dé  Tfchudi,  page  176- 
Ï72  >  avec  le  titre  fuivant  ^  très-fêniarquable;  Ble  voti 
^ppètviell  crtburbend  un  den  Jtben  Orthen ,  dafs  Jî 
«c  Eydsgenojfen  in  Puntnifs  wurdent  angenommen , 
^tnn  fi  vorher  allein  Burger  und  Landt  -  JUith  der 
Men  Orthen  warcnd. 

Tome  ÙL  K 
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ragrandiâemeiu  qui  en  réfultait ,  obtint  le  i% 
Janvier  I464,  un  refcrit  de  Pempereur  Frédérk 
III,  pour  fe  mettre  en  poâeŒon  du  Rbinthali 
en  rembourrant  néanmoins  aux  Appenzellois  h 
fomme  d'achat  ;  ceux  -  ci  ayant  procédé  dootit 
ce  refcrit  impérial  j  n*y  eurent  aucun  égard ,  ft 
tetterent  en  pofleflîon  paidble  du  Rhinthal  joi^ 
qu'en  1450. 

5.  î* 

Le  Rhinthal  efluya  jufqu'à  nos  jours  les  révo- 
lutions fuivantes.  Il  fut  enlevé  en  1396  au  comti 
de  Werdenberg,  par  le  duc  Frédéric  d'Autriche  t  : 
qui  en  fut  dépouillé  à  fon  tour  en  1405*,  par  les  , 
Appenzèllois  »  qui  le  reconquit  fur  eux  en  I4i09ft 
en  fut  dépouillé  une  féconde  fois  eh  141  f  par  b  • 
Comte  de  Toggenbourg ,  lequel  engagea  de  pajrt 
en  142  f  aux  deux  frères  Ulrich  ,&  Conrad  Peyet 
de  Hagenwyh  Durant  la  guerre  civile  de  Zurich* 
le  Rhinthal  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  irruptions 
des  Appenzellois ,  qui  ravagèrent  ce  pays  à  divc^  . 
fes  reprifes ,   comme  appartenant  à  des  vaiTaïUt 
de  la  maifon  d'Autriche.  Les  Peyer  *  hors  d'étf 
de  fe  défendre,  &  craignant  en  1460  une  nofl* 
velle  invafion  de  ces  voifins  redoutables,  Ictf 
vendirent  cette  année  le  Rliinthal ,  que  les  Appcû* 
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aellok  gardèrent  jufqu'en  1490 ,  tems  auquel  ils 
furent  obligés  de  le  céder  par  la  pacification  de 
Nocre*iDame  des  Hermites ,  aux  cantons  de  Zu« 
ïichi  de  Lucerne ,  de  Schweiz  &  de  Giarusj  leC 
quels  admirent  au  priiitems  de  1499,  les  cantons 
tfUry,  d'Undcrwalden  &  de  Zug,  &  après  la 
paix  de  Baie  à  la  St.  Martin  de  la  même  année, 
le  pays  d'Appenzeli,  à  la  corrégencc  du  RhinthaU 
En  1712  le  canton  de  Berne  fut  admis  par  le  fe-^ 
tond  traité  d'Araw ,  à  la  corrégence  de  ce  pays^ 


I 


Le  duc  de  Bourgognev  Philippe  lé  bon  ,  ayant 


fejourné  au  printcms  de  cette  année  avec  fa  cour  ^"fSi* 
à  Befanqon  ,  fe  rendit  aux  inihnces  de  fon  grand 
maréchal ,  jeàn  >  comte  de  Fribourg  &  de  Neu* 
ehàtel  \  VhoniVà  dans  cette  dernière  ville  d'un© 
viiite  iur  \'â  fin  de  Mai,  à  la  tête  d'un  cortège 
auiïî  nombreux  que  brillant.  A  peine  la  régence 
de  Berne  fut- elle  avertie  par  Ton  bon  ami  le  comté 
de  Neuchatel ,  de  Tarrivée  de  Philippe  dans  cette 
ville,  qu'elle  députa  fes  deux  avoyers  ,  Henri  i 
baron  de  Bubenberg  &  de  Spiez  ,  &  Rodolphe  d^ 
Rin^oldinguen  à  ce  prince,  pour  le  prier  d'hono- 
1er  Berne  de  fa  préfcnce.  Le  duc  de  Bourgogne 
fukt  accepté  très-gracieufement  cette  tnvitatioa, 

K  a  ' 


B=  le  rendit  au  milieu  de  Juin  dans  cette  ville  avec 
^45  i'  tout  fon  cortège ,  à  la  tète  duquel  Ton  dilKnguaic 
fon  fils»  le  prince  Charles,  connu  alors  fous  le 
nom  du  comte  de  Charolais  ,  &  ^i  jouera  unfl 
grand  rôle  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire.  Moins 
éblouis  de  ta  puilTance  &  des  richefles  du  duc  de 
Bourgogne,  que  pénétrés  des  obligations  eSen» 
tielles  qu'ils  avaient  à  ce  grand  prince  »  les  Ber. 
nois  n'épargnèrent  rien  pour  lui  manifefter  c^ 
fentimenSi  &  lui  firent  une  réception  plus  bril* 
lante,  lui  rendirent  en  quelque  forte  de  plus 
grands  honneurs ,  que  ceux  qui  furent  rendus 
par  leurs  ancêtres  aux  empereurs  Henri  VU  & 
Charles  IV,  &  par  leurs  pères  à  l'empereur  Sigif* 
tnond.  Informé  par  la  régence  de  Berne,  que  b 
duc  Louis  de  Savoyc ,  dans  ce  moment  malade  i 
Laufanne  ,  n'avait  point  encore  fatisfait  aux  der- 
niers engagemens  qu'il  avait  pris  en  14^1  avc« 
ce  canton  ,  le  duc  de  Bourgogne  lui  offrit  fa  mé- 
diation ,  qui  ayant  été  acceptée  avec  reconnaif» 
fance  »  Louis  dépêcha  fon  fils  Amédée  à  Bernai 
QÙ  dans  une'conféreace  avec  Philippe,  cette  affeir» 
fut  terminée  au  gré  des  Bernois.  Les  cantons  d« 
Luccrne  ,  d'Ury  ,  de  Schweiz  ,  d^Underwaldeni 
de  Zug  &  de  Glarus  ,  n'ayant  pas  encore  perdu 
le  fouvenir  des  obligations  qu'ils  avaieat  au  duc  de 
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BourgognCjdurantla  dernière  guerre  civile  de  Zu-  - 
richjchargeren t  Pétcrmann  de  Lutishofen,  avoycr    '^  '  ^* 
dç  Lucerne,  &  Itel  de  Réding  fils,  landammann 
de  Schweiz ,  de  complimenter  ce  prince  de  leur 
part  à  Berne.  Ces  députés  reçurent  leur  audience 
le  21  Juin  ,  du  duc  de  Bourgogne  ,  ne  lui  parlè- 
rent point  à  genoux  ,  en  furent  reçus  très  -  gra- 
cieurement,&  en  partirent  enchantésile  PaiFabilité 
de  ce  prince ,  qui  leur  fit  des  dons  magnifiques , 
relevés  fur- tout  par  la  manière  dont  ils  étaient 
diftribués*  Il  en  fut  de  même  à  Berne  ,  où  le  duc 
de  Bourgogne  gagna  tous  les  cœurs ,  &  plus  en- 
core par  fes  manières  affables ,  que  par  fes  lar- 
gefles  immenfes;  il  repartit  au  bout  de  neuf  jours, 
très  -  fatisfeit  de  la  réception  qui  lui  avait  été 
feitc ,  &  des  honneurs  qu'on  s'était  emprefle  de 
lui  rendre.  La  chronique  manufcrite  de  Stettler, 
nous  a  tranfmis  des  détails  très-intéreflans  fur  le 
féjour  de  ce  prince  à  Berne ,  en  exhaltant  fon 
affabilité  qui  relevait  le  prix  de  fes  larg^ifes  ;  tau- 
dis que  la  plupart  de  nos  annales  ont  paffé  fous 
filence  cette  époque,  quoique  très-  remarquable 
dans  les  faftes  Helvétiques. 

^.  7- 
Le  carnaval  très-turbulent  de  Zurich  ,  prouva    ■  n  ■  i 
iiçonceftablement ,  que  Tanimofité  de  quelques  ^4^4- 

R  î 
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cantons  déniocfatiques  contre  celui  de  Zurkh, 
n'était  point  encore  éteinte ,  quoiqu'il  y  eut  huit 
ans  que  les  hoftilirés  avaient  cefle.  La  régence  de 
Zurich  cherchant  à  rétablir  rancienne  harmonie 
avec  les  autres  états  conféilérés  ,  les  invita  par 
une  lettre  circulaire  des  plus  obligeantes ,  d*etu 
voycr  leur  jeuneOc  participer  aux  fêtes  de  foA 
carnaval  ;  démarche  qui  pour  lors  était  fort  uGtfifl 
parmi  nos  ancêtres  ,  &  dont  nos  annales  four* 
iiiffent  grand  nombre  d'exemples.  Les  fept  can- 
tons reçurent ,   de  même  que  Sokure  ,  Bàle  8e 
le  pays  d'Appenzell ,  cette  invitation  avec  re* 
connafrance  *   &  envoyèrent  chacun  une   bando 
de    leurs   jeunes    citoyens  ,   fous    la    conduite 
de  quelques  -  uns   de  leurs   magiftrats  a   Zu- 
rich j  ils  étaient  au  nombre  de  in^j  &  fureni 
requs  par  la  régence  &  la  bourgeoifie  de  cetti 
ville  avec  toutes  fortes  d'égards ,  &  fêtés  de  la 
manière  la  plus    cordiale*    La  jeu  nèfle  de  Lu- 
cerne  ,  excitée   pat   celte    des   cantons    démo-^ 
cratiqucs  ,  faifit ,  conjointement  avec  celle-ci^ 
roccafion  d'une  de  ces  fèces  »   pour  enlever  utl 
chanoine  de  Zurich,  nommé  Félix  Hàmmerli^; 
cccléfiaftique  très  -  éclairé  j  d'une  conduite  irré-« 
prochable,  &  qui  acquit  beaucoup  de  célébritcl 
par  pluûeurs  ouvrages  imprimés  à  Bàîe  en  1497  5 
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iDais  qui  avait  eu  l'imprudence  de  s*élever  fans 

pefle  contre  la  vie  fainéante  &  crapuleufe  de  fes   ^^^^ 
confrères  les  chanoines ,  ainli  que  contre  celle 
des  moines  i  qui  encore  excité  par  fon  zèle  pa- 
triotique envers  fon  fouverain  »  avait  compofé 
durant  le  cours  de  la  dernière  guerre  civile  »  les 
manifeftes  de  Zurich  contre  les  confédérés ,  en 
couvrant  ces  derniers  de  honte ,  au  fujet  de  leur 
barbaries  dont  nous  avons  rendu  compte.   Tels 
lurent  les  crimes  de  l'infortuné  Hammerli,  enlevé 
par  une  partie  de  la  jeuneffe  confédérée  »  qui  non 
iàtis&ite  de  violer  ainû  les  loix  facrées  de  l'hof- 
pitalité ,  fut  fur  le  point  d'y  ajouter  un  autre 
attentat.  Hans  Afper ,  chef  des  huidiers ,  &  en 
cette  qualité  concierge  de  l'hôtel  de  ville .  ayant 
hautement  blâmé  cette  violence ,   &  s'étant  fin- 
gulierement  diftingué  durant  la  dernière  guerre 
civile  ,  dans  le  pofte  de  fergent ,  ou  Ron^MeiJler 
des  boucs,  fut aifailli  de  fon  côté  par  une  troupe 
de  ces  jeunes  furieux  ,  qui  voulurent  le  précipi- 
ter des  fenêtres  de  l'hôtel  de  ville.  Afper  aurait 
fubi  ce  trifte  fort ,  fi  fes  concitoyens  attirés  par 
fes  cris,  n'étaient  accourus  à  {on  fecours.  Le  tu- 
multe qui  réfulta  de  ces  violences  ,  allait  changer 
les  fêtes  de  ce  carnaval  en  combats  &  en  maifa- 
Vcs ,  (les  Zuricois  juftement  irrités ,  ayant  courik 
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m^^m  aux  armes,  &  voulant  fc  faire  raifon  des  outrages 
Ï4Î4*  de  ces  hommes  brutaux),  fans  la  prudence  &  les 
foin  s  des  magiftrats  de  Zurich  &  des  au  très  cantons, 
qui  parvinrent,  après  des  peines  incroyables ,  i 
calmer  le  ireflentiment  de  la  bourgeoifie  de  Zuric| 
en  mettant  ces  violences  confédérées  furie  cor 
de  l'ivrefle  ,  &  en  les  palliant  par  ce  moyen-  Une 
preuve  incontcftable  que  tout  cela  fe  fit  à  def- 
fcin  prémédité  ,  c'eft  que  Hammerli  fut  conduit 
le  lendemain  à  Conftance  ,  malgré  les  réclama- 
tions des  magiftrats  &  des  bourgeois  de  Zurich, 
par  la  troupe  qui  Pavait  arraché  de  fon  afylev 
qu'il  fut  remis  de  leur  part  à  Tévèque  de  cette 
ville,  Henri,  des  barons  de  Heven  ,  comme  un 
eccléfiaftique  infecté  des  héréfics  de  Hufs  ,  ayant 
eiFcdlivement  démontré  dans  quelques-uns  de  fes 
écrits  ,  la  néceflîté  d*une  réforme  du  clergé  i  & 
que  ce  prélat  refpedable ,  après  avoir  examiné 
Hammerli  très-fcrupuleufement,  le  rendit  à  fes 
perfécuteurs,  avec  ces  paroles  remarquables.  Bien 
loin  di  trouver  quelque  chofe  de  réfréhenfible  dans 
cejujle  ,  jedéjsrerais  beaucoup  que  le  clergé  de  mon 
Mocefe  lui  reJfemblâL  Ceft  qu'enfin  ,  maigre  cette 
décifion  authentique  de  roninnocence,renduepar 
fon  évèque  diocéfain ,  homme  d'une  piété  exem- 
plaire, chéri  &  révéré  dans  toute  la  Suiife,  àj 


DE     LA    SUISSI.  26Ç 

ae=a^ja^  ■    Il  ■ 


Traités  &  êvénemens  divers. 

pacification  de  laquelle  il  avait  beaueoup  contri-  ^=™" 
bue ,  Pinforcuné  Hàmmerli  n*en  fut  pas  moins  *+'^ 
conduit  à  Lucerne ,  &  remis  aux  cordeliers  »  où 
il  pafla  le  refte  de  fes  jour$  dans  une  dure  captivité  ; 
ces  moines  crapuleux  &  ignorans  s'étaut  vengés, 
par  les  plus  mauvais  traitemens ,  de  la  fupériorité 
de  fes  vertus  &  de  fes  lumières.  Le  tout»  fans  que 
les  plaintes  &  les  réclamations  confiantes  du  can- 
ton de  Zurich,  réunies  à  celles  du  chapitre  de  St. 
Ursà  Soleure,  qui,  touché  des  rares  talens  &  des 
vertus  de  Hàmmerli»  Tavait  choiû  dès  1422, pour 
leur  prévôt  ;  puâent  rendre  cet  eccléfiaftique ,  fi 
digne  à  tous  égards  d'un  meilleur  fort,  à  fa  patrie 
&  à  fès  concitoyens  j  fans  même  que  TintercefEon 
de  Nicolas  V,  dont  Hàmmerli  s'était  fait  connaî- 
tre perfonnellement  &  d'une  manière  trèsavan-* 
tageufe ,  durant  le  féjour  quMl  fit  k  deux  reprifes 
à  Rome  &  à  Bologne,  pût  faire  ouvrir  les  yeux 
aux  états  confédérés  fur  l'iniquité  de  cette  per- 
fécution  révoltante ,  qui  dégrada  aux  yeux  de 
rhumanité  autant  les  cantons ,  dont  la  faible  con. 
dcfccndance  parut  y  applaudir  tacitement ,  que 
ceux  qui  en  furent  les  promoteurs.  L'on  n'a  qu'à 
confulter  le  diâionnaire  Helvétique  de  Le^, 
[  tome  IX,  page  40  f. 409;  HafFner,  théâtre  de 
\     Soleure ,  partie  II ,  page  j  i  i  bibliothèque  Hel- 
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*■  vétique  ,  première  partie ,  page  46  &  Tuiv.  1  fans 
^4,Î4*  parler  des  chroniques  de  Stumph ,  de  Bullinguer 
&  de  Rahns  &  Ton  verra  par  ces  autorités,  fi  nous 
avons  trop  chargé  les  couleurs  du  tableau  de  cet 
événement ,  dont  les  annales  de  Tfchudi  &  de 
Stettler  placent  la  date  en  1447  ,  tandis  que  les 
auteurs  cités  ci-deûus  la  placent  en  14^4. 

$.8. 

Le  corps  Helvétique,  très- considéré  dès  *  lors» 
par  les  puiiTances  de  l'Europe  méridionale ,  fut 
requis  la  même  année  par  le  pape  Nicolas  V  91 
de  faire  intervenir  fa  médiation  entre  François 
Sforze  )  duc  de  Milan  ,  &  les  Vénitiens ,  dont  les 
démêlés  troublaient  Tltatie,  &  mettaient  obftacle  à 
la  croifade  que  ce  pontife  fe  propofait  d'établir  & 
de  faire  prêcher  contre  les  Turcs ,  dont  le  belli- 
queux &  invincible  fultan  Mahomet  II ,  venait 
de  détruire  l'empire  d'orient ,  en  prenant  le  i  $ 
Juin  I4f  j,Confl:antinople,  tandis  que  Frédéric III, 
tenait  les  rênes  de  l'empire  d'occident  d'une  main 
faible  &  chancelante  ,  &  que  les  autres  potentats 
de  l'Europe ,  uniquement  occupés  de  leurs  di& 
fenfions  mutuelles ,  ne  firent  pas  le  moiiïdre  effort 
pour  foutenir  ce  boulevard  de  la  chrétienté  contre 
ks  Turcs.  La  prife  de  Conftantinople  fit  trembler 


Traités  &  événemens  divers. 

l'Italie  »  donna  Tallanne  aux  Hongrais ,  aux  Polo-  '  ■  -i' 
nais  &  aux  Vénitiens  ,  de  même  qu'aux  états  de  ^^^.^ 
la  maifon  d'Autriche  »  en  rendant  les  autres  prin- 
ces chrétiens  plus  attentifs  aux  progrès  des  Otto- 
mans, contre  lefquels  le  pape  travailla  fans  relâche 
à  réunir  &  à  liguer  l'Europe  méridionale.  Venilè» 
pour  lors  la  première ,  ou  pour  mieux  dire  Tuni- 
que puiflance  maritime ,  &  par  cette  raifon  defti- 
née  par  le  fouverain  pontife  à  former  la  cheville- 
ouvrière  de  cette  ligue,  s^excufa  auprès  du  pape 
d'y  entrer  ,  fur  la  guerre  fanglamte  qu'elle  avait 
àfoutenir  contre  le  duc  de  Milan  \  ce  qui  engagea 
ce  pontife  à  envoyerjcs  premiers  jours  de  Février 
un  bref  aux  cantons  ,  rempli  d'expreflîons  flat- 
teufes ,  &  adreffé  à  celui  de  Schweiz,  dans  lequel 
il  conjurai^  le  corps  Helvétique  de  rendre  la  paix 
à  la  Lombardie  par  fa  médiation.  Ce  bref  ayant 
été  communiqué  aux  autres  cantons  par  celui  de 
Schweiz,  ils  convoquèrent  pour  la  mi*  carême, 
une  diétéàLucerne,  dans  laquelle  ils  convinrent 
d'envoyer  une  députation  au  duc  de  Milan ,  char- 
gés de  lui  offrir  leur  médiation  à  l'égard  de  Ve- 
nife  ,  &  de  le  menacer  d'une  invafîon ,  au  cas  qu'il 
lefufât  ces  offres.  Les  députés  de  Lucerne  &  des 
cinq  cantons  démocratiques  s'étant  rendus  au 
loilieu  de  Mars ;à Milan,  ceux (de| Zurich  &  de 
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Berne  n'ayant  pas  voulu  fe  mêler  de  cette  aiFaire, 
intimidèrent  fi  bien  le  duc  François  Sforzc  ,  que 
ce  prince  fît  le  9  d'Avril  fa  paix  avec  Venife  ,  lui 
qui,  depuis  un  an,  s'était  conftammçnt  rcfufé  aux 
follicitations  du  pape  à  ce  fujet.  Mais»  quoique 
les  cantons  euflent  ainfi  levé  ce  premier  obftacle, 
à  la  ligue  projettée  contre  les  Turcs  ,  le  fouve» 
raiïi  pontife  ne  put  jamais  parvenir  à  la  former. 

S.  % 

La  maifon  de  Sforze  paraiflant  dans  la  fuite  de 
cette  hiftoire  milicuire  da  la  Suiife,  très  -  fou  vent 
fur  la  fcene ,  nous  avons  cru  devoir  prévenir 
nos  ledcurs  fur  fon  origine.  Scaramuzio  Aten- 
dulo  nàquic  en  iijo^  dans  Tétat  ccclélîaftiquc, 
lu  bourg  de  Cotignola ,  de  pauvres  artifans  i  il 
embrafla  le  métier  des  armes  &s*y  diliingua  teU 
lemenc,  qu'en  1401  »  il  était  un  des  plus  renom* 
mes  condottieri;  il  fcrvit  la  même  année  fous 
l'empereur  Robert  contre  Jean  Galcas  Vifconti, 
duc  de  MilaUiaccumula  dans  ce  métier  de  grandes 
richeifes  ,  fervit  avec  d'autres  princes  Italiens  & 
condottieri,  les  papes  Alexandre  V,  &  Jean  XXIIÏ, 
contre  LaJislas  >roi  de  Naplesî  fut  créé  en  14IZ, 
comîc  de  Cotignola  pcir  le  dernier  de  ces  papes» 
ayant  pris  depuis  qudques  années  le  furnom  die 
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Sforzia:  ce  bienfait  de  Jean  ne  pue  retenir  Sforziâ 
à  fon  fervice  »  ni  l'empêcher  de  pafler  en  141 }  à 
telui  de  Ladislas  ,  qui  le  gratifia  de  quatre  villes 
dans  la  Fouille.  Sforzrâ  joua  dès- lors  un  très*grand 
rôle  dans  ce  royaume,  fuNtout  après  la  mort  dd 
Ladislas  &  fous  le  règne  de  la  (ceur  de  ce  prince  ^ 
Jeanne  II  ou  Jeannette ,  dont  Sforzia  futramant 
«n  titr«  &  le  généraliffime ,  qu'il  détendit  ave^ 
autant' de  valeur  que  defuccès,  jufqu'en  i4A4> 
qu'ayant  fécouru,  par  ordre  de  la  reine  Jeanne»  It 
pape  Martin  V,<;ontrelé  comte  Braccio^l  fe  tioya» 
tn  paflanc  un  fleuve  à  la  tète  de  fai^avalerie  »  peut 
attaquer  ce  dernier.  Sforzia  laiiTa  plusieurs  âls  d^ 
trois  femmes  ,  &  de  fa  maitreffe  Lucie  Trezana 
un  bâtard  ,  nommé  Fran<;ois  Sforzia  ou  Sforze> 
né  en  140 1  ,  élevé  par  fon  père  au  mitieudes 
camps,  qui  le  fui  vit  dans  toutes  fes  expéditions  > 
&  lui  fuccéda  dans  tous  fes  biens  &  dignités  »  par 
ordre  de  la  reine  Jeanne ,  au  préjudice  de  fes 
frères  légitimes ,  dont  il  était  Tainé.  François 
Sforze  ayant  acquis  dès  -  lors  la  réputation  du 
plus   grand  capitaine  d'Italie ,    Philippe  Marie 
Vifconti ,  duc  de  Milan ,  n'épargna  rien  pour  l'at- 
tirer à  fon  fervice;  il  y  parvint  en  1427,  en  con- 
fiant à  Sforze  le  commandement  en  chef  de  fes 
troupes ,  &  l'y  fixa,  en  lui  faifant  époufer,>u  boyt 


de  4i''-^'4^^^^^^^'^^^^  »  ^^  ^'^^  nacurette  tk  unique 
Blanche  VifcontL  Le  duc  Philippe  Marie  Vif- 
conti  étant  mort  en  J  447 ,  le  Milanais  tomba 
dans  une  efpece  d^anarchie  durant  trois  ans  ,  au 
bout  defquels  le  fénat  de  Milan  ,  qui,  durant  cet 
intervalle ,  avait  gouverné  ce  duché,  fe  trouvant 
environné  d'ennemis,  reconnut  en  14^0,  de  même 
que  les  autres  villes  du  Milanais»  Fran(;ois  Sforztf 
&  fa  femme  Blanche  Vifconci ,  pour  leurs  fou. 
verains  légitimes  j  &  le  pape  Nicolas  V  ,  ayant 
reconnu  la  même  année  Sfuize,  duc  de  Milan  1 
il  y  régna ,  en  cette  qualité ,  jufqu'à  fa  mort 
furvenue  en  1466.  François  Sforze  laifTa  de  fa 
femme  ,  Galeas  Marie  qui  lui  fuccéda ,  Louis  le 
Maure,  le  cardinal  Afcagnc,  Alexandre  &  Ofta- 
vien  >  morts  fans  poftérité,  HippoHte  quiépoufa 
Ferdinand  II ,  roi  de  Naples ,  &  Elifabeth  qui 
époufale  marquis  de  Mont  ferrât* 

En  1467,  la  duchefle  douairière  &  régente  de 
Milan  voulant  affermir  fa  famille  dans  cette  prin- 
cipauté ,  en  appuyant  au  befoin  fon  autorité  chan* 
celante  des  fecours  du  corps  Helvétique ,  con- 
clue, après  diverfes  négociations  entamées  du  vi- 
vant de  fon  mari,  à  Lucerne,  le  z6  Janvier,  aveC 
les  huit  cantons,,  un  traité  d'alliance  perpétuelle, 
connu  &  cékbrc  depuis  oette  époque»  fous  le  nom 
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le  Capitulât  de  Milan  :  le  traité  de  Béliiuona  , 
conclu  en  1426  >  &  cité  fur  la  fin  de  la  LXVI* 

Iftion  du  volume  précédent,  fervit  de  modèle 
celui-ci ,  par  lequel  la  duchcflc  régente  tranfi- 
tant  au  nom  de  fon  fils  Galeas  Marie  ,  encore 
hineur  »  céda  au  canton  d'Ury  la  vallée  de  Livi- 
m  à  perpétuité,  en  confirmant  la  ceffion  de 
cette  vallée,  qui  avait  déjà  été  faite  en  1449  à 
cette  république ,  par  le  fénat  de  Milan,  Voyez  ce 
tapittilat ,  inféré  mot-à-mot ,  en  latin  »  avec  h 
tradudion  allemande ,  dans  le  fécond  volume  dci 
•nnalcs  de  Tfchudi ,  page  662-670. 

La  ville  de  St.  Gall ,  dont  Toriginc  eft  très- 
incertaine  &  fe  perd  dans  les  ténèbres  du  fixieme 
au  feptienie  Gecle  ,  fut  abfolument  détruite,  &  les 
contrées  voifines  dévaftées  en  9^4,  par  uneiurup-  ' 
tion  des  Huns  ,  qui  ayant  été  battus  &  re^uflei 
par  les  armées  réunies  de  Conrad  ,  roi  de  Bour- 
gogne,  &  de  Lutholphe  ,  ducd'Allémanie  ,  les 
habitans  de  cette  bourgade  revinrent  avec  les 
moines  de  ce  monaftere  des  forêts  du  Toggen- 
bourg  ,  où  les  uns  &  les  autres  s^étaicnt  réfugiés 
aux  approches  de  ces  barbares,  &  reconflruifi* 
cent  peu-à-peu  leurs  habitations^  fous  la  direâion 
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d'AJinon,  abbé  de  Sl  GalL  Aidés  dans  cette  en- 
treprife  ,  par  les  fecours  des  évéques  de  ConC- 
tance  &  dej>  abbés  de  Rcichcnau  ,  les  habitans  de 
St.  Gall  augmentés  confidérablement  par  ceux 
des  contrées  voifines  ,  parvinrent ,  au  bout  d'une 
vingtaine  d'années  y  à  relever  ce  bourg  de  fes  mi- 
nes &  à  Tagrandir  beaucoup  encore.  La  recont 
trudion  du  monaftere  de  St.  Gall  s'étant  faite 
durant  le  même  intervalle ,  l'abbé  Notker  corn* 
mença  en  974  à  faire  entourer  la  ville  &  hvxo^ 
naftere  d'une  enceinte  de  murs  ,  garnie  détours, 
&  fortifiée  par  un  foffé  ;  ouvrage  continué  fous 
fon  fijcceireur  Immo,  &  achevé  en  99  J*  foua 
Ulrich  I  »  des  dinaftes  ou  barons  fouverains  Au 
Bonftettcn,  Les  empereurs  Henri  II  »  III,  IV  &V 
accordèrent  de  grandes  immunités  à  la  ville  M 
St.  Gall ,  entr'autres  celle  de  former  fon  corps  mu* 
nicipal  &  de  battre  monnoie.  Cette  ville  fut  prêt 
qu''cntierement  Hbérée  en  IZI2  de  la  domination 
du  monaftere  de  St.  Gall,  par  l'empereur  Frcdé» 
rie  II ,  qui  la  créa  ville  impériale.  En  i  z8 1 ,  Vem* 
pereur  Rodolphe  I ,  accorda  à  la  ville  de  St.  Gall 
une  charte  »  en  vertu  de  laquelle  cette  ville  ne 
pourrait  jamais  être  aliénée  delaproteûion  immé- 
diate de  Tcmpirc ,  par  les  fucceffcurs  de  ce  mo- 
narque »  fous  quel  prétexte  que  ce  pût  ècrei  & 
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cette  charte  lui  fut  confirmée  par  fon  fuccefleur 
Adolphe  de  NaiTau  >  en  1292.  L'empereur  Louis 
de  Bavière  ayant  hypothéqué  la  ville  de  Se.  Gall 
en  1330,  avec  d'autres  villes  impériales,  aux  ducs 
^bert  &  Otton  d^Autriche ,  annulla  en  ifjr 
cette  hypothèque  ,  dès  que  les  députés  de  St, 
Gall  lui  eurent  préfeuté  la  charte  de  Rodolphe  I. 
La  ville  de  Se,  Gall  obtint  en  1 J47»  de  l'empereur 
Charles  IV ,  non  -  feulement  la  conËrmation  da 
cette  charte,  mais  encorda  liberté  de  contraiflet; 
■es  traités  d'union  &  de  corabourgcoiûc.    Ea^ 
ijgô  ,  la  ville  de  Sl  Gall  eut  diverfes  contefta- 
tions  avec  l'abbé  Cuno  de  Staufien ,  qui  furent- 
décidées  en  faveur  de  cette  ville,  dans  celle  de, 
Confiance  ,  fur  la  fin  de  Juin ,  par  l'arbitrage  de 
quelques  villes  impériales  de  Suabe.  L'empereur 
Robert  confirma  en  1400 ,  à  la  ville  de  St.  Gall» 
fes  immuiîicés.  On  a  vu  dans  les  ferions  qua- 
rante- fix  &  fuivantes  du  volume  précèdent,  la 
conduite  de  cette  ville  depuis  1402  ,  jufqu*«a 
1410  ♦  envers  Tabbé  de  StauiFen.  Sous  le  règne 
Wt  rcmpeteur  Sigifmond ,  la  ville  de  St  Gall  par- 
vînt, au  moyen  de  quelques  rétributions  envers 
ce  monarque ,  à  fe  rendre  entiererpent  indépen- 
^nte  du  monaflere  de  St*  Gall,  à  Te  libérer  de 
pii  tribut  annuel  envers  Temi^ire,;  à  fe  ç^piiic^ 
TmniUh    .  S    * 
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un  Reichs-Vop  9  parmi  les  membres  de  (oncon- 
feil ,  à  battre  raoïinoie  ,  &  à  exercer  haute  & 
bafle  jurifditflîun  dans  la  ville  &  fa  banlieue,  en 
fon  propre  nom  &  fans  le  concours  de  l'empire  ; 
le  tout  par  deux  chartes  de  cet  empereur,  ea 
1417  &  en  l+io. 

En  1418,  la  ville  de  St,  Gall  eut  le  malheur 
d^effuyer  un  incendie  qui  la  confuma  entièrement, 
mais  elle  fut  rebâtie  en  moins  de  vingt  ans  avec 
plus  de  folidtté  &  de  régularité  qu'auparavant  j 
foïï  commerce  de  toiles  ayant ,  de  même  que  Tes 
blancheries»  acquis,  dès  le  commencement  du  qua* 
torztemefiecle,  delà  conliftance,  &  beaucoup tle 
vogue  au  tems  dû  concile  de  Confiance. 

En  14^1,  la  ville  de  St,  Gall  obtint  de  Tem- 
pereur  Frédéric  III  s  une  charte  ,  en  confirmation 
de  celles  de  fes  prédécelFeurs  ,  que  nous  venons 
de  citer. 

En  Î4Î4,  la  ville  de  St.  Gall,  eut  !e  bonheur 
de  faire  le  26  Mai  j  un  traité  de  combourgeoiGe 
perpétuel ,  avec  les  cantons  de  Zurich ,  de  Berne, 
de  Lucerne ,  de  Schweiz  ,  de  Zug  &  de  Glarus , 
inféré  littéralement  dans  le  fécond  volume  des 
annales  de  Tfchodi,  page  ^76-^78  ,  ainfî  que  dans 
le  didionnaire  Helvétique  de  Lew,  tome  \in, 
page  146.  lyi.  Fortifiée  de  ralliance  de  cesfix 
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cantons,  la  ville  de  Su  Gall,  plus  éloignée  que 
jamais  de  céder  aux  prétentions  que  Tabbé  GaC- 
pard  de  Breiten  -  Landenberg  ,  formait  depuis 
1+45'  à  fon  égard,  &  que  Tadmiiiirtraceur  provi- 
Connel  decemona(lerc,Ulrich  Rôfch  venait  de  re- 
nouveller  en  140  ,  en  les  étendant  même ,  il  en 
réfulca  une  animoGté  réciproque  entre  le  monaf- 
tere  &  la  ville  j  qui  mit  les  cantons  de  Zurich  ,  de 
Lucerne,  de  Schweiz  &  de  Glarus  dans  un  grand 
embarras ,  étant  également  alliés  aux  deux  parti?^. 
Pour  fe  tirer  de  là  ,  &  terminer  même  pour  tou- 
jours cette  longue  querelle,  ces  quatre  états  con- 
fédérés engagèrent  au  commencement  de  I4f7» 
fun  côté  l'adminiftrateur  &  les  capirulaires  de 
St.  Gall,  &  de  l'autre  la  ville  de  ce  nom  ,  à  s'en 
remettre  fur  tous  leurs  points  de  litiges  récipro- 
ques, au  prononcé  définitif  du  fénat  de  Berne, 
lequel  adjugea  toutes  les  dixmes,  cens  &  droits 
frigneuriaux,  revendiqués  par  le  monaftere  fur  la 
ville  &  fa  banlieue,  à  cette  dernière,  moyennant 
8000  florins  du  Rhin  ,  payés  par  la  ville,  pour 
cette  libération  ,  à  Tadminifirateur.  Ce  prononcé 
du  12  Mai  I4f7,  ratifié  d^abord  par  les  cantons 
de  Zurich  *  de  Lucerne,  de  Schweiz  &  de  Glarus, 
^uis  par  le  monallere  &  la  vilic  de  St.  Gall ,  ne 
Bc  entièrement  terminé  que  le  2  Avril  i^^% 
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La  ville  de  St,  Gall  »  cnvifagée  dés  1454 ,  conu 
me  co- alliée  perpétuelle  du  corps  Helvétique  t| 
fournit  depuis  cette  époque  fon  contingent  à  tou-l 
tes  les  guerres  que  les  cantons  eurent  à  foutenir. 
Nous  rendrons  compte  dans  le  volume  fuivant, 
de  la  conduite  imprudente  de  cette  ville ,  en  1489, 
d^abord  envers  le  monaftere  de  St.  Gall|  puis 
envers  les  quatre  cantons  protedeurs  de  cette  ab- 
baye ,  &  les  fàcrificcs  qu'elle  fut  obligée  de  faire 
Tannée  d'après  par  le  traité  de  Notre-Dame  des 
Hermites ,  k  ce  monafterc.  La  ville  de  St.  Gall 
ayant  efiacé  cette  tache ,  par  fon  zèle  à  féconder 
les  cantons   dans  les  guerres  de  Suabe  &  da 
Milanais  ,  obtint  en  i  ^79  de  ces  républiques,  & 
fur  Finterceffion  de  celle  de  Zurich  ,  de  Berae^ 
de  Baie  &  deSchalfhaufen  ,  la  faveur  d'envoj^H 
un  député  à  toutes  les  diètes  Helvétiques,  fou- 
mile  néanmoins  auK  mêmes  reftriâions ,  quant  à 
k  voix  délibérative  »  que  celles  qui  venaient  d'être 
réfervées  par  les  cantons ,  en  admettant  un  dé- 
puté du  prince  abbé  de  St.  Gall  »  aux  mèm^ 
diètes. 

La  régence  arifto  -  démocratique  de  la  ville 
St*  Gall  eft  compofée  d'un  confeil  d'état ,  fon 
par  les  trois  bourguemaîtres  &  de  neuf  confeilli 
élus  par  les  deux  confeiU  réunis  »  &  par  do 
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tribuns ,  deux  de  chaque  tribu  ,  en  tout  de  vingu 

I quatre  membres,  &  d'un  grand  confeil  defoixatx- 

Itc  fix  membres  ,  élus  &  confirmés  annuellement 

par  leur  tribu  refpedive ,  &  choifis  parmi  ta  bour- 

geoifie  immatriculée  fur  cette  tribu  ,  ayant  Tâge 

de  if  ans  révolus.  Le  confeil  fouverain  ,  ou  les 

[deux  confeils  réunis,  auquel  le  bourguemaître 

I en  charge  préiide,  &  dans  lequel  réGde  la  fouve* 

raineté  de  cette  république  ,  tient  cinq  feances 

ordinaires  par  an  ,  outre  celles  qui  peuvent  être 

occaGonnées  par  des  affaires  d'état  imprévues  *  fur 

Itfquelles  néanmoins  la  régence  eft  obligée ,  tout 

[comme  à  Zurich,  de  confulter  la  bourgeoifîe , 

laquelle  eft  repartie  en  fept  tribus  ,  dont  fix  four- 

fiilTent  chacune  trois  tribuns  &  dix  membres  au 

grand  confeil ,  ayant  le  privilège  d'élire  &  de  con» 

firmer  ces  magiilrais  ;  la  fepticme  tribu ,  compo- 

îée  des  citoyens  nobles  i  &  qui  ne  font  attachés  à 

lacun  métier,  ne  peut  participer  qu'aux  charges 

de  bourguemaîtres ,  de  vice-bourguemaîtres  &  de 

Iconfcillers.    Le  bourguemaître  en  charge  eft  le 

[premier  magiftrat  de  cette  république  ,  jouit  de 

Ifa place  durant  fa  vie»  quoiqu'il  foit  obligé  d'être 

|€onfirmé  annuellement,  aulE-bien  que  toute  la 

régence.  Il  y  a  trois  bourguemaîtres  élus ,  dès 

|u'une  de  ces  places  vient  à  vaquer ,  par  les  deux 
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eonleils  réunis  avec  la  bourgeoilîe*   Le  troiOeme 
&  dernier  bourguemaitre  portait  encore  de  nos 
jours  le  nom  de  Reicbs  Vogt^  parce  qu'il  cft  pré* 
Hdent  de  la  chambre  criminelle  »  comme  étoit 
autrefois  le  bâillif ,  au  nom  deTempirei  ce  n'eft 
que  depuis  quelques  années  que  cette  dénomina* 
tion  vient  d'être  abolie.  Il  y  aauflî  trois  vicc-bour- 
guemaltrcs    ou  Statthaltcr ,  tirés  du   corps  des 
neufconfeillers,  &  faiCuit  nombre  parmi  eux  dans 
le  confeil»  qui  parviennent  d'ordinaire  à  la  charge 
de  bourguemaitre  ,  étant  éiûs  A  remplacés  tout 
comme  ces  demi  ers.  Chacun  des  vice  bourgue- 
nialcres  eft  attaché  a  un  des  bourguemaitresi  au- 
quel il  fert  de  Sîatthaher^    entrant  &  fortant  de 
fbn(5lion  avec  lui*  Ces  fix  magiftrats  forment  avec 
les  1 8  tribuns  une  alternative  triennale  dans  leurs 
fbufttonsî  CCS  derniers  étant  une  année  fur  urois 
entièrement  fufpendus  de  toutes  fondions  dans 
le  confeil  d*état  i  Tautre  année  privés  d'une  partie 
de  leurs furidions»  &  rentrant  en  charge  la  troilîc 
rtie  année.  Il  en  efl  de  même  des  trois  bourguemaî* 
très  &  de  leurs  Stattbaiter^  qui,  pendant  une  année» 
font  fimples  confeillers ,  la  féconde  préfident  & 
vice  préfident  de  la  chambre  criminelle,  &  la  troi* 
fieme  année  bourguemaitre  en  charge  &  Statthd- 
i^.  Le  jour  fixé  pour  cette  alternative  eft  celui^^ 


I 


DE    LA 


Su 


ISSE. 


%19 


Traités   ^  événenmis   divers. 


Su  Etienne  ,  ou  le  26  Décembre  ,  &  celui  des 
confirmations  ,  le  premier  dimanche  de  TAvent. 
Les  neuf  confeillers  Jetât  fonc  pris  paf mi  les 
membres  du  grand  conrcil,&  indifféremment  dans 
toute  la  bourgeoilie,  après  50  ans  révolus  Les 
tribuns  doivent  avoir  fiégé  au  moins  cinq  ans 

»^ans  le  grand  confeil ,  pour  être  éHgibIe«  j  &  les 
fix  tribuns  fufpendusde  toutes  fon étions ,  font, 
durant  cette  année,  les  (îx  premieri»  membres  du 
grand  confeil ,  faifant  nombre  parmi  ics  luixante- 
fix  autres.  , 

k  $    11. 

r     La  ville  de  Schaffhaufen  formait  au  dixième 

^ ficelé  une  bourgade  ,  (bumife  aux  comtes  de  NeU 
lenbourg,  dont  ceux-ci  firent  en  I0f2  donation 
au  monaftcre  de  tous  les  faints  i  elle  fut  entourée 
d'une  enceinte  de  murs  ,  fortifiée  par  des  tours  & 
un  fbiTé,  dès  i2jO  à  124J',  &  à  cette  dernière 
époque  créée  ville  impériale  par  l'empereur  Fré- 
déric II  >  au  rapport  de  quelques  auteurs.  La  ville 
de  SchaiFhaufen  obtint  en  1277,  ^^  Rodolphcl,- 
en  lîoj  ,  d'Albert  I,  en  1309  ,de  Henri  \1I,  & 
en  1330  ,  de  Louis  de  Bavière,  diverfes  immu» 
nîtés;  &  ftit  hypothéquée  par  cemonarque.à  ctttç 
dernière  époque,  aux  ducs  Albert  &  Otton  d'Au- 
triche,  Soumife,  malgré  fes  proteftations  pendant 
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8f  ans  à  la  domination  Autrichienne,  la  ville  de 
Schaffhaufen  faiGt  avec  emprcflcment  la  profcrip- 
tion  do  duc  Frédéric  d'Autriche ,  en  141 5  ,  pour 
fe  racheter  auprès  de  Tempereur  Sigifmond  de 
cette  hypothèque ,  &  obtint  la  même  année,  de 
èe  monarque»  au  moyen  de  6000  florins  du  Rhin 
d'être  rétablie  dans  toutes  Tes  prérogatives  de  ville 
impériale.  Ce  fut  en  vain  que  rentrés  en  1418, 
dans  les  bonnes  grâces  de  Pempereur  Sigifmond, 
le  duc  Frédéric  d'Autriche  voulut  perfuader  la 
ville  de  SchafFhaufen  ,  par  les  promcfles  les  plus 
magnifiques»  de  fe  remettre  fous  fa  domination» 
les  Schaffhaufois  n'eurent  garde  de  renoncera 
Pheureufe  (îtuation  qu*ils  venaient  de  fe  procu* 
rer.  Les  exhortations  réitérées  que  Tempèrent 
Frédéric  IIl ,  adrelfa  pour  cet  effet  en  1443  & 
en  1 444  t  aux  magiftrats  &  aux  bourgeois  de 
Schaffhaufen  ,  furent  également  inutiles.  Durant 
la  guerre  civile  de  Zurich  ,  les  généraux  Autti- 
clîiens,  firent  diverfes  tentatives  pour  furprcndre 
SchûflFhaufen  \  mais  ils  échouèrent  par  la  vigilance 
&  la  valeur  de  fes  citoyens. 

En  f4fj  ,  l'archiduc  Sigifmond  (carie  titre 
d'archiduc  fut  donné  &  approprié  la  même  an- 
née aux  princes  Autrichien*!  ,  par  un'diplôme  de 
Tempereur  Frédéric  III>  &  reconnu  dès^lorsdans 
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tout  rempire  )  ne  perdant  point  de  vue  le  projec 
de  remettre  la  ville  de  Schaffhaufen  fous  fa  do^ 
mination,  &  autorifé  par  un  décret  de  Pempereur» 
furma,conjointement  avec  la  ligue  du  bouclier  de 
ScGeorges ,  un  projet  de  s'emparer  de  cette  ville 
de  gré  ou  de  forces  &  ayant  raflembléen  fecret 
{ a  6000  hommes  ,  la  plupart  cavalerie  t  Tarchi* 
duc  fe  rendit  au  milieu  de  Mai  devant  Sehaffhau- 
fen,  dont  il  fit  fommer  les  citoyens  de  lui  ouvrir 
leurs  portes ,  en  leur  offrant  néanmoins  la  con- 
firmation de  leurs  immunités.  Quelques  magit 
trats  gagnés  par  Sigifmond ,  étaient  d'avis  de  fe 
foumettre  à  ce  prince  ,  au  moyen  de  la  capitula* 
tion  qu'il  leur  offrait;  tandis  que  d'autres  zélés  pa- 
triotes s'étant  rendus  en  diligence  à  Zurich,Berne 
&  Lucerne,dans  l'intention  d'implorer  les  fecours 
de  ces  cantons ,  engagèrent  la  bourgeoiOe  à  ne 
rien  conclure  avant  leur  retour  :  du  nombre  de 
ces  derniers ,  fut  pour  le  bonheur  de  Schaifhau- 
fcn,  le  bourguemaître  Henri  Barthcr  , chargé  par 
les  bourgeois  de  négocier  avec  l'archiduc ,  en  lui 
adjoignant  deux  confeillers  patriotes  dans  cette 
commiflion  importante.  Le  bourguemaître  &  fes 
deux  collègues  ,  feignant  de  traiter  avec  Sigil^ 
mond,  de  la  reddition  de  Schaff haufen  ,  fqut  fans 
^e(^tion  faire  naitre  quelques  difficultés  »&  amu« 


Ter  durant  cinq  jours  ce  prince  ,  qui  avait  pds 
fon  quartier  général  au  château  de  Herblingueii, 
&  pendant  ce  tems ,  les  magillrats  Schafïliaufois 
purent  revenir  avec  les  députés  de  Zurich  i  dt 
Berne  &  de  Lucerne ,  fuivis  au  bout  d*un  jour 
de  ceux  de  Schweiz,  de  Zug&  de  Glarus,  lef- 
quels  ayant  été  introduits  dans  la  ville,  par  h 
porte  du  Rhin  ,  à  Tinfqu  des  troupes  Autrichien- 
nes r  firent  d'abord  alTcmbler  la  bourgeoifie  dans 
réglire  de  St.  Jean  ,  lui  confeillerent  de  ne  pas 
troquer  leur  indépendance  contre  la  domination 
Autrichienne  ,  en  lui  citant  l'exemple  de  Win- 
therthur  qui  en  était  la  trifte  vidime  ,  &  lui 
offrirent  au  befoin  les  fecours  de  leurs  can- 
etons. Ces  confeils  &  ces  aflurances  des  députés 
ayant  été  requs  avec  acclamations  par  les  magit 
trats  &  les  bourgeois  de  Schaffhaufen,  ilsréfo- 
lurent  d'une  voix  unanime ,  (  les  traîtres  n^ofant 
être  d'un  avis  différent,  de  crainte  d'être  décou- 
verts &  lapidés)  de  rompre  fur  Pheure  toute  né- 
gociation avec  Farchiduc  j  &  de  fe  défendre  à 
toute  extrémités  plutôt  que  de  fé  rendreà  ce  prin- 
ce; lequel  outré  d'avoir  été  pris  ainfi  pour  dupe, 
fit  piller  par  fes  troupes  les  villages  reffortiflans 
de  SchaiFliaufcn,  puis  décampa  &  licencia  roti 
armée,  ne  voulant  pas  expofer  derechef  fes  va(- 
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ux  ruinés,  aux  armes  &  aux  irruptions  des 

>nfédérés. 

Le  bourguemaîtreBarther  fut  chargé  avec  quel- 
ques confeillers  ,  par  la  ville  de  Schaff  haufcn  » 
d'accompagner  ces  députés  confédérés  dans  leurs 

ntons  ,    foit  pour  les   remercier  ,  foit  auflî 

>ur  y  négocier  un  traité  de  combourgcoifie. 
Il  nom  de  fcs  commettans-  Cette  négociatioa 
yant  elTuyé  quelques  difficultés  ,  traîna  une  an- 
tée  y  au  bout  de  laquelle  »  les  cantons  de  Zurich» 
e  Berne,  de  Lucerne  ,  de  Schwciz,    de  Zug  &\ 

Glarus  fignercnt  le  i  Juin  I4f4  >  pour 
ingt^cinq  ans,  un  traité  de  corabourgeoifie 
^ec  la  ville  de  Schaffhaufen»  qui,  au  bout  d'tm 
emi-necle,  obtint  des  cantons  »  a  la  fuite  de  cette 
illiance ,  la  faveur  d*ètre  admife  comme  douzième 
ciembre  de  la  confédération  Helvélique  j  ce  dont 
ftûus  rendrons  compte  en  Ton  tems  dans  le  volume 
iiivant.  A  Tégard  de  ce  traita  de  combourgeoifie , 
*on  peut  confultcr  le  fécond  volume  des  annales 
âeTfchudi,  dans  lefquelles  il  fe  trouve  infcrit 
ittéralement ,  page  f78- fSl. 

Les  exercices  &  jours  de  francs  prix,  furent 
ivifa|[és  par  les  Helvétiens  >  comme  l'on  a  vu 


dans  le  prenQJer  volume ,  fur  le  pied  d'une  bran- 
che très  importante  de  Fart  militaire ,  &  remis  par 
cette  raifoîi  en  vogue  au  douzième  fiecle ,  dans  les 
états  de  cette  partie  de  l'Helvétie,  qui,  ayant 
leur  liberté  à  défendre  contre  les  ufurpations  con- 
tinuelles des  grands  vaifaux  de  Tempire,  durent 
naturellement  chercher  à  relever  les  forces  corpo- 
relles de  leurs  citoyens  fans  cefle  fous  les  armes, 
par  cette  adreffe  refultant  des  exercices  du  corps: 
exercices  qui,  formant  une  partie  effencieile  de  la 
tadique  Grecque  &  Romaine  ,  contribuerenc 
beaucoup  aux  fuccès  de  leurs  armes  ,  &  les  prix 
que  leurs  citoyens  y  remportèrent  aux  jeux  olym- 
piques &  autres  inftitués  pour  cet  effet  ,  leur 
donnaient  une  grande  célébrité.  Dirigés  par  les 
mêmes  principes  ,  les  villes  impériales  de  la  haute 
Allemagne  &  de  la  Suiifet  remirent  ces  exercices 
«n  honneur  dès  le  milieu  du  douzième  fiecle  v  & 
aSti  de  leur  donner  plus  de  confidération  ,  infti- 
luerent  peu»à  peu  des  jours  confacrés  à  ces  jeux 
&  â  ces  exercices,  à  Timitation  des  jeux  olympî-» 
ques,  &  célébrés  avec  une  certaine  pompe  milî- 
t^re,  D*un  autre  côté,  les  empereurs  Henri  FOî- 
feleur  j  fon  fils  Otton  I ,  dit  le  Grand,  Ton  petite 
fils  Otton  II I  avaient  établis  dans  le  dixième  (îe^ 
cle  les  tournois  dans  toute  rAllemagne  &  les 
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reflbrtiâans  de  cet  empire ,  pour  en  aguerrir  la 
noblefle  &  cette  partie  du  clergé  pris  de  fon  corps  t 
dans  l'intention  de  mettre  les  uns  &  les  autres  en 
état  de  fe  défendre  des  invafions  confêcutivet 
des  Huns  t  &  autres  nuées  de  barbares ,  refluanc 
pour  lors  fans  cefle  de  la  grande  Tartane  vert 
roccideut. 

Venons ,  à  la  fuite  de  ces  indications  prélimi- 
naires fur  ces  exercices ,  au  tableau  du  quinzième 
fiecle,  concernant  cefujet.  La  noblefle  comptait 
encore  parmi  fes  prérogatives ,  celle  de  combat* 
tre  à  cheval,  avec  la  lancée  Tépée,  toujours  ar- 
mée de  pied  en  cap ,  &  fts  chev^x  bardés  de  fer. 
Et  quoique  Tefprit  de  chevalerie  commençât  à  s'é- 
teindre dans  divers  états  de  r£urope  depuis  TinCl 
titution  de  quelques  ordres  militaires  •  tels  que 
Tordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  »  Tordre  Teuto-. 
j  nique ,  Tordre  de  St.  Jaques  &  celui  de  Chridj 
néanmoins  cette  conGdération  que  Ton  acquerrait 
parle  titre  de  chevalier,  qui  mettait  un  fîmple 
gentilhomme  de  niveau  avec  les  plus  grands  fei- 
Sneurs ,  &  cette  efpece  de  confraternité  établie 
entre  les  chevaliers ,  fubfîftait  encore  en  Europe 
dan$  toute  fon  étendue  ;  malgré  Tartillerie  qui 
expofeit  un  feigneur ,  fous  fon  armure  complette , 
iux  mêmes  périls  que  le  moindre  fantailin.  Les 


tournois  ne  formaienc  à  la  véricé  plus  une  bran^ 
che  de  Tart  militaire  ,  comme  aux  tems  de  leur 
établiflemcut,  &  n^étatent  plus  fi  fréquens  que 
dans  les  cinq  fiecles  précédens  :  cependant^  les 
fouverains  les  plus  puilFans  de  TEurope  étaient 
encore  dans  rufage  de  donner  de  ces  fêtes,  en 
leur  confervant  tout  kur  appareil  militaire  »  &  en 
y  ajoutant  plus  de  pompe  encore,  lorfquMs  vau-  i 
laicnt  augmenter  réclat  des  cérémonies  de  leur 
mariage  ou  de  leur  couronnement. 

Les  comtes  &  barons  Helvétiens ,  &  à  leur  imi- 
tation! les  gentilshommes  les  plus  opulens  de  la 
Suiffc,  ne  manquaient  aucune  de  ces  fètest  pour 
y  déployer  leur  adf eile  ,  ik  Te  perfedionner  dans 
l*excrcîce  de  la  lance.  L'on  voyait  même  trés-iou- 
ventcesfeigneurs,  vendre  ou  engager  leurs  terres, 
afin  de  (e  mettre,  dans  ces  occalîons,  à  niveau  des 
princes  j  &  d'y  étaler ,  à  Tenvi  les  uns  des  autres, 
toute  ta  magnificence  dont  ce  fiecle  commençait  à 
être  fufceptible.  Les  tournois  devenus  ainfi  une 
fource  d'aliénations  pour  les  premières  maifons 
Helvétiennes,  firent  pafler  leurs  riches  dépouilles 
entre  les  mains  des  républiques  de  ce  pays;  c'eft 
ainfi  que  le  clergé  s'était  enrichi  deux  ou  trois 
iîecles  auparavant)  des  états  &  des  domaines  des 
princes  &  feigneurs ,  qui  eureni:  la  fureur  de  fe 
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croifer  pour  la  conquête  de  la  Paleftine.  En  par- 
courant dans  la  topographie  Helvétique  de  Fiifi , 
les  acquifitions  que  Zurich ,  Berne ,  Lucerne  & 
Soleure  firent  dans  refpacc  de  1 50  ans ,  dets  com- 
tes d'Habsbourg.  LauiFebourg ,  de  Kybourg,  de 
Neuchâtel ,  d'Arberg ,  de  Scrasberg ,  de  Thieril 
tein ,  de  Montfort  •  d'Homberg ,  de  Frohbourg , 
des  barons  de  Grunenberg  &  de  tant  d'autres  gen- 
tilshommes titrés ,  qui  fe  ruinèrent  pour  briller 
\  ces  tournois  \  Ton  verra  que  cet  efprit  de  pro-  , 
digalité  de  la  haute  noblefle ,  contribua  pour  le 
moins  autant  à  former  la  puiflance  de  ces  can- 
tons »  que  les  vidloires  de  leurs  citoyens. 

La  cour  de  Philippe  le  bon ,  duc  de  Bourgogne, 
célèbre ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  par 
la  magnificence  &  la  galanterie  de  ces  fètes  ;  & 
fréquentée  par  la  nobleâe  Helvétienne  de  préfé- 
rence aux  autres  cours  de  l'Europe  méridionale» 
vu  l'accueil  diftingué  qu'elle  y  recevait  de  la  part 
de  cet  excellent  prince  ;  offrirent  fur  tout  de  14JO 
\  1467 ,  le  fpeâacle  de  plufieurs  tournois  des 
plus brillans ,  exécutés  à  Dijon,  Befançon,  Bru- 
xelles, Gand  &  Malines  j  auxquels  les  comtes 
de  Werdenberg  &  de  Thierftein  fe  diftinguef ent, 
de  même  que  les  barons  deBonftetten,  de  Ho. 
beulax  &  de  Grunenberg ,  en  y  remportant  d% 
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vers  prix.  De  ce  nombre  furent  aulFi  ,  Hans 
d'Halwyl,  fils  aîné  de  Thuring  \  Rodolphe  &  The- 
ring  Ringoldingen,  père  &  fils  j  Nicolas  de  Schar. 
nachthalj  baron  d'OberhofeniPétermanndcWa* 
beren,  baron  de  Pelpi  &  Nicolas  de  Diesbach,  fet 
gneurde  Worb,  Diesbach  &  Signauj  qui  toiil 
les  Gx  furent  décorés  de  Tordre  de  chevalerie  à  b 
cour  de  Bourgogne  i  &  jouerenc  un  très  beau  rôle 
dajis  la  fuite  de  c^tte  hi(toire>  ainfî  qu*Adrieni 
baron  de  Bubenberg  Si  de  Spiez,  cité  avec  foil 
pere  à  ce  fujet,  dans  la  dix*huitieme  feâionde 
ce  volume. 

Tandis  que  la  noble  (Te  Allemande  &  Helvc^ 
tienne  cherchait  à  fe  dtflinguer  à  ces  joutes  & 
tournois ,  par  fa  force  &  fon  adrelTe ,  ayant  quel- 
quefois l'imprudence  de  s'y  ruiner,  ou  du  moini 
obérer,  en  s'y  montrant  avec  trop  defafte»  les  îcu* 
nés  citadins  des  villes  impériales  de  la  haute  Alle- 
magne ayant,  conjointement  avec  la  jeuneffe  con- 
fédérée, la  même  avidité  &  la  même  émulation 
pour  les  jours  de  francs  prix ,  ne  s'y  difKngu^ 
rent  pas  moins.  Ces  ]eux ,  pour  lors  dans  laplos 
grande  vogue,  fe  célébraient  d'ordinaire  au  pria- 
tems  ,  durant  pluGeurs  jours  ;  on  y  tirait  de 
Tare ,  de  farbalette  &  de  i'arquebufe  i  on  y  jou- 
tait à  k flotte»  à  k  couife  &  à  lancer  un  caillou 
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contre  un  but,  à  la  diftance  de  loo  à  ifo  pas. 
Ces  jeux 9  (nommés  dans  nos  annales  Frey^Sànef" 
fm  ,  &  Gefellen  -  Scbiejfen  ,  &  introduits  au 
milieu  du  quinzième  fiecle  en  France  ,  y  fu- 
rent connus  fous  la  dénomination  de  jours  de 
francs  prix  »)  étaient  la  plupart  du  tems  ouverts 
par  une  proceiSon  &■  une  pompe  militaire  ,  nom- 
mée  der  Aufzug  9  &  formée  par  tous  ceux  ^ui 
Tenaient  y  participer ,  lefquels  étaient  obligés , 
^vant  que  d'y  être  admis ,  de  fe  foumettre  aux 
réglemens  ,  rédigés  par  les  juges  du  camp  ,  dif- 
tributeurs  des  prix  aux  vainqueurs  ,  afin  de  pré- 
venir toute  querelle  là  deâ'us.  Les  magiftrats  des 
villes  impériales  faifaient  ordinairement  inviter  à 
ces  fêtes  la  jeunefle  de  celles  qui  avaient  eu  là 
même  attention  pour  leurs  jeunes  citadins,  ea 
W  envoyant  une  copie  des  réglemens  qui  fe- 
raient obfervés  à  ces  jours  de  francs  prix.  Le  fé- 
cond volume  des  annales  de  Xfchudi  renferme  ,• 
dei45i  à  1468,  plufieurs  de  ces  invitations, 
de  la  part  des  villes  impériales  de  Suabe ,  aux 
cantons  &  à  leurs  co- alliés,  avec  les  régle- 
mens rédigés  pour -la  célébration  de  ces  jeux; 
CCS  derniers  envoyant  pour  l'ordinaire  l'élite  de 
W  jeuneiTe  à  ces  jours  de  francs  prix  ,  fous  la 
conduite  de  quelques  magiftrats  9  chargés  d'en 
•  TmellI.  T 
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modérer  la  pétulance.  Et  afin  d'exciter  l'émula- 
tion pour  ces  exercices ,  Pon  avait  de  longue 
main  attaché  beaucoup  de  gloire  aux  prix  rem- 
portés par  tes  vainqueurs,  Icfquels  étaient  ou- 
tre cela,  recompciifés  par  leurs  fouverains. 

Le  tumulte  de  Confiance,  qui  s'éleva  au  mois 
1458*   de  Septembre  de  i4J'8i  par  rapport  a  ces  excr. 
cices»  fut  fur  le  point  d'enfanglantcr  la  Suiffe 
orientale ,  où  la  paix  rétablie  depuis  douze  ans, 
avait  répandu  fès  douces  înBuenccs,  de  même 
que  dans  le  refte  d«  ce  pays,  dans  lequel  on  dé- 
couvrait à  peine  quelques  tracçs  de  cette  longue^ 
déplorable  guerre  civile  i  les  châteaux  ,  les  bourgs 
&  les  villages  qui  en  avaient  été  la  trifte  vicflime, 
étant  rebâtis,  les  terres  mieux  cultivées  qu'au- 
paravant, &  rharmonîe  entièrement  rétablie  en- 
tre Zurich  &  le  refle  du  corps  Helvétique i  lori- 
que  les  troupes  confédérées  fe  mirent  de  tous 
côtés  en  marche  ,  pour  venger  fhonneur  de  la 
nation  outragée. 

La  ville  de  Conftance  avait  fait  inviter  en  au- 
tomne de  14^8 ^Icii  cantons,  les  villes  de  Baie 
&  de  Soleure  ,  de  même  que  le  pays  d'Appenzelli 
d'envoyer  une  partie  de  leurs  jeuBes  citoyens  9 


kx  jours  de  francs  prix ,   qui  devaient  y  étte  - — ^ 'J 
célébrés ,  avec  une  copie  des  réglcniens  qui  y  fe-    Hf  *• 
obfervés-   Les  huit  cantons  ayant  ik:cepté 
tte  invitation,  de  même  que  Bâie,  Soleure  & 
Appenzellois,  envoyèrent  Télite  de  leur  jeU- 
effe  à  Conftancc ,    avec  quelques  magiftrats  à 
ur  tète*  Cgtte  jeunelfe  Helvécienne  gagna  tous 
prixi  ce  qui  ayant  excité  la  jaloufie  des  jeiK 
citadins  des   villes  impériales  de    la  Suabe  ♦ 
E  conviés  &  participans  à  ces  cxercioes,  ces 
rniers  cherchèrent  un  prétexte  pour  infultef  les 
liffes.  A  la  clôture  de  ces  fèces,  un  citoyen  de 
iccrnc  voulant  payer  fon  écot  avec  de  Targefit 
Berne,  Ton  rejetta  cet  argent  avec  mépris, 
difant  que  les  payfans  Sutfles  n'avaient  aucun 
nh  de  battre  monnoie.  Cette  apoflropheinful- 
ite,  jointe  à  d^autres  propos   outrageans  fur 
corps  Helvétique,  excita  Tindignation  de  la 
inefle  confédérée ,  qui   sVtroupa  &  6t  force 
l^éûacesî  néanmoins  fes  condutfteurs  purent  la 
^ntenir  &  empêcher  les  vnyefi  de  fait ,  par  l'affu- 
iced^obtenir  une  fatisfacîlion  éclatante  de  cette 
fuite.  Le  magiftrat  de  Goitftance ,  au  lieu  d*en 
ire   punir  les  auteurs ,   félon    la  demande  du 
icelier    de    Lucerne     &    des    bannercts  de 
&  du  haut  UiKlerwalden ,  à  k-  tète  4e 
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==  leurs  concitoyens ,  fucaflcz  partial ,  aiFez  impru- 
^^^  dent  pour  ordonnera  tous  les  confédérés  de  vui- 
Mt  la  ville  tout  de  fuite,  fans  aucun  égard  pour 
.les  chefs  refpedables  de  cette  jeuneflc  Hclvé- 
^tienne,  laquelle,  quoique  armée  &  en affez  grand 
nombre,  pour  opppferla  force  à  cette  violence 
inexcufable  ,,  fut  néanmoins  encore  contenue  par 
les  mêmes  chefs,  &  quitta  Confiance  accompa- 
gnée des  huées  de  toute  la  bourgeoilie  de  cette 
.ville  f  &  des  affiftans  des  autres  villes  impériales, 
Infoi'jnfîés  de  ce  procédé  inexcufable  du  magif- 
trat  de  Confiance ,  &  indignés  de  ce  qu'il  avait 
j^ïtAi  de  routes  façons  les  droits  les  plus  facrés  de 
rhorpitalité  envers  leurs  concitoyens,  les  can- 
tons &  leurs  co-allies  réfolurent  d'en  tirer  une 
vengeance  éclatante*  afin  de  monqrer  à  toute 
J'Allemagne  ,  que  le, corps  Helvétique  était  aiTez 
(jfefpeâable,  pourn'ètrc.pas  infulté  impunément 
En  conféquence  de  cettq  réfqlution  ,  les  huit 
cantons  ,  Spleure  ,  Bile,  l'abbé  &  la-  ville  de  St* 
Gall ,  Bienne ,  les  comtes  de  Toggenbouïg  &  le 
pays'd'Appenzell  ayant  envoyé  leurs  déclaratians 
de  guerre  à  la  ville  de  Confiance  &  à  fesadhé- 
rans ,  détachèrent  un  corps  de  4000  hommes, 
qui  traverfant  la  Thurgovie,  s'empara  fans  coup 
férir  de  k  ville  .&  du  château  d^tiW^i^^ldci^t 
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appartenant  à  un  gentilhomme  de  Confiance ,  onJa 
nommé  Berthold,  vogt  &  chevalier,  tavagesi  '4f8« 
les  environs  de  Confiance»  &  mit  toute  la  ban» 
lieue  de  cette  ville  à  contrifaution.  Ce  corps  ne 
formait  néanmoins  qu'une  efpece  d'avant  -  garde 
des  forces  r.éunies  du  corps  Helvétique ,  qui  fe 
mirent  en  marche  de  tous  côtés  ;  Berne  envoya 
4000 hommes  qui  s'avancèrent  jufqu'à  Berthoud; 
tous  fe  propofaient  d'afliéger  Confiance.  Déjà 
les  cantons  avaient  indiqué  une  diète  à  Zurich 
pour  |e  19  Septembre ,  &  y  avaient  envoyé  leurs 
repréfentàns  ,  de  même  que  les  états  co-  alliés  ; 
chargés  de  diriger  les  opérations  de  cette  guerre  , 
&  de  la  terminer  par  une  pacification  honorable, 
au  cas  que  la  ville  de  Confiance  leur  oâirit  une 
fatisfaélion  proportionnée  à  l'ofFcnfe. 

Conflernée  aux  approches  de  cette  avant-garde' 
confédérée ,  la  ville,  de  Confiance  implora  Pinter- 
ceffion  de  fon  évêque ,  Henri ,  baron  de  Hewen , 
pour  conjurer  cet  orage  ,  fur  *  tout  lorfque  la 
bourgeoise  apprit ,  que  les  troupes  des  cantons 
&  des  co  -  alliés  fe  mettaient  de  tous  côtés  en 
marche  ,  pour  la  châtier  de  fon  infolence.  Ce  pré- 
lac  refpedablc ,  chéri  &  révéré  en  SuiflTe,  fe  rendit 
âla  diète  de  Zurich,  avec  les  députés  de  ConC 
tance  9  qui  ayant  demandé  pardon  à  cette  aflenui 
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^^=  blée  de  fes  procédés  odieux ,  lui  oifrant  toutes  les 
réparations  qu'elle  pourrait  exiger,  &  la  conju- 
rant de  contremander  fes  troupes  &  de  retirer 
fon  avant -garde  du  territoire  de  Conftance  ;  la 
diétc  fe  lailTa  fléchir  par  les  prières  de  ces  dépu- 
tés ,  appuyées  par  rintetceflion  de  Tévèque,  taxa 
k  ville  de  Confiance  à  to  mille  florins  du  Rhiiii 
pour  les  frais  de  cette  expédition  »  &  congédia 
fes  troupes,  après  que  cette  fomme  eût  été  re- 
partie entre  celles  qui  s'étaient  déjà  avancées  en 
Thurgovie.  Et  comme  la  régence  de  Berne  avait, 
i  la  follicitaiTon  de  l'évèquc  de  Confiance,  fait 
faire  halte  à  fon  corps  d'armée  h  Herzogén  Buchfé, 
çptte  république  ne  voulut  pas  participer  à  la  dif- 
tribiirion  de  ces  lo  mille  florins,  outre  lefquels 
Jes  cantons  fe  réferverent  les  contributions  que 
lebrs  troupes  venaient  de  lever  ,  comme  Ton  a 
vu  5  fur  le  territoire  de  Conftance. 

C'eft  ainfi  que  le  corps  Helvétique  commei 
à  fe  faire  refpeélf  r  par  fes  voiGns<  Il  eft  incon 
vable  que  ce  procédé  des  cantons  ait  pu  être  b 
mé  de  nos  jours  par  quelques  hiftoriens  Suiffes» 
tout  comme  fi  nos  ancêtres,  infenfiblcs  à  Thon* 
neur  de  la  nation,  euflent  dû  laifler  outrager 
impunément  une  partie  très-  diftinguée  de  leurs 
ma^iftrats  &  de  leurs  concitoyens ,  &  s'avilir  ainG 
aux  yeux  des  puilfances  voîfincs. 
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Quelques  Femaines  après  cet  accotnrnodement,  i   i'    i 
Vévèque  de  Cpnftance ,  Henri ,  des  barons  de  *45'* 
He^en,  fit  le  17  Oâobre  14^8,  un  tr^té  do 
çombQMtgeoifie  pour  (a  perfonne  &  les  domai*. 
nés  de  Ton  évèché ,  rpécialemeni  les  feigneuries 
d'Arbon  ,  de  Bifchoifzell ,   de  Klin^enau  &  de 
Kaiflerftuhl ,  pour  fa  vie'  durant ,  avec  les  can-  ' 
tons  de  Zurich  »  de  Berne  ,  de  Lucerne ,   de 
Schweiz ,  de  Zug  &  de  Glarus. 

§.  14- 

Les  comtés  tie  Werdenberg  &  de  Sargans, 
avaient  efluyé  diverfes  révolutions  depuis  un 
fiecle  9  dont  nous  avons  rendu  compte,  en  décri- 
vant la  première  guerre  d*Appenzell  ,  dans  le 
Volume  précédent ,  &  celle  de  Zurich ,  dans  la 
première  fedion  de  celui  -  ci.  On  a  vu  dans  la 
dix-feptieme  fedion  ,  avec  quelle  ^ingratitude  le  \ 

comte  Henri ^  de  Werdenberg  &  de  Sargans , 
paya  fur  la  fin  de  1444  les  fer  vices  eifentiels  qu'il 
avait  reçu  des  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus. 
Ce  feigneur  étant  mort  en  145^1  »  établit  fon 
gendre  Hans  ,  baron  de  Rechberg ,  pour  tuteur 
defes  deux  fils  ,  les  comtes  Guillaume  &  George, 
&  adminidrateur  de  leurs  domaines.  Le  baron 
de  Rechberg  ,   ayant  traite  les  vaflaux  de  fes 
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pupites ,  fur-tout  ceux  de  leurs  feigneuries  Rhi 
tîcnnes  ,  avec  beaucoup  de  dureté  ,  ces  derniers 
fe révoltèrent»  &  avec  lefe  ours  des  Grirons.fe 
reudirent  maîtres  des  châteaux  d*Orten[leiii,dc 
B''^renbourg  &  de  Sums ,  appartenant  aux  comtes 
de  Sdfgans  »  les  pillèrent  &  les  raferent.  Cette  ré- 
volte &  d'autres  mauvaifes  affaires  »  que  le  baron 
de  Rechberg  attira  aux  comtes  Guillaume  &  Geor- 
ges ,  engîîgea  ces  deux  frères ,  dès  qii^ils  eurent 
atteint  en  T4fg  leur  majorité,  à  négocier  auprès 
des  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus ,  afin  d'en 
obtenir  le  renouvellement  du  traité  de  combour- 
geuifie  perpétuelle,  conrratfté  en  1440  , entre  leur 
père  &  ces  deux  républiques  ,  pour  le  comté  d& 
Sargans.  Les  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus, 
qui  s'étaient  conftamment  refufés  aux  follicita- 
dons  du  baron  de  Rcchberg  à  ce  fujet,  lequel 
s'était  attiré  leur  jufte  animadverfion  durant  la 
guerre  civile  de  Zurich  ,  fe  rendirent  aux  inftan- 
ces  de  ces  deux  frères,  du  moment  qu'ils  furent  dé- 
faits de  ce  tuteur ,  en  étendant  même  cette  faveur 
fur  une  partie  de  leurs  domaines  Rhétiens,  Les 
deux  frères,  comtes  de  Sargans,  prêtèrent  le? 
Septembre  14^8,  au  château  de  ce  nom,entfe 
les  mains  des  députés  de  Schweiz  &  de  GlaïuSt 
le  ferment  d'obfervation  de  ce  traité. 
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Les  cantons  de  Zurich  ,  de  Lucerne,  d'Ury» 
le  Schxnp^eiz ,  d'Underwalden ,  de  Zug  &  de  Gla- 
tus,  s'étant  emparé  en  1460,  &  durant  leur  expé- 
dition en  Thurgovie  >  des  fcigneuries  de  Freu- 
denberg,  de  Nidsberg  &  de  WaUenftatt,  appar- 
tenant à  rarchiducSigifmond,  ils  furent  mainte* 
DUS  pour  toujours  par  lapais  de  1461,  dans  la  pofl 
Teffion  de  ces  trois  feigneuriesi  &  ayant  acheté  le 
relb  du  comte  de  Sargans  en  148}  ,  du  comte 
Georges,  pour  i  jooo  florins  du  Rhin^  ces  feptcgn- 
Sons  en  formèrent  un  bailliage  commun ,  à  la  co- 
:égence  duquel,  le  canton  de  Berne  fut  admis  en 
[712,  par  le  traité  d'Araw.  A  l*égard  du  comté 
le  Werdenbcrg  spoffédé  par  une  autre  branche  de 
fcettc  maifon,  depuis  le  commencement  du  trei- 
tieme  jufqu'au  milieu  du  quinzième  ficelé,  ayant 
feu  divers  feigneurs  depuis  1438  jufqu'en  IJ"!?* 
î  fut  acheté  par  le  canton  de  Glarus ,  à  cette 
lerniere  époque ,  pour  la  fomme  de  1 1  f 00  florins 
lu  Rhin ,  conjointement  avec  la  feigneurie  de 
•S^artaui  &  il  a  dès-Iors  conftamment  refté  fous 
B  domination  de  ce  canton. 

La  ville  de  Rapperfchweil  fut  fondée  en  1091 , 
)ar  le  comte  Rodolphe  i  elle  pafla  avec  le  comté 
le  ce  nom  en  1384  ,  à  l'extiinaion  de  cette  mai- 


Ion,  fous  la  domination  des  comtes  d'Habsboorg- 
Laoffcboyrg,  &  dc-là  en  IJ59  ,  fous  celle  delà 
imaifbo  d'Autriche»  après  avoir  éprouvé  diverfes 
[révolutions ,  dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
[le  volume  précédent.  En  1415:,  cette  ville  fut 
^  réunie  à  Tcmpire ,  après  la  profcription  du  duc 
Frédéric  d'Autriche,  par  Tempereur  Sigirmondj 
mais  te  corps  municipal  de  RapperfchweiU  ne 
reçut  cette  faveur  qu'avec  répugnance,  parce 
qu'il  était  attaché  à  la  maifon  d'Autriche  î    de 
forte  qu'en  1442,  Tempereur  Frédéric  III  n'eut? 
pas  de  peine  à  perfuader  les  magiflrats  &  les  ci- 
toyens de  Rapperfdi^dl ,  de  renoncer  à  rétac: 
de  ville  impériale  &  de  fe  remettre  fous  la  domi-- 
nation  Autrichienne,  Rapperfchweil  fut  cruelle- 
ment punie  les  trois  années  fuivantes,  d'avoir 
pris  ce  parti,  ayant  été  affiégée  a  deux  reprifes, 
&  prefquc  toujours  bloquée  durant  le  cours  de 
cîtte  longue  guerre  civile ,  par  les  troupes  con- 
fédérées ,  qui  dévaftcrent  totalement  fan  terri- 
toire. Après  la  pacification  de  la  Suilfe  ,  le  corps 
municipal  &  les  bourgeois  de  Rapperfchweil, 
ayant]follicitéjdurantdix  an8,2uprèsde  l'archiduc 
Sigtfmond,  foitun  dédommagement  de  toutes  les 
perres  qu*ils  venaient  d'etruyer  pour  Faniour  d«  la 
mailbii  d'Autriche/oit  aulîî  le  payement  des^avan- 
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ces  qu'ils  avaient  faites  à  ce  prince  durant  -cette 
guerre ,  &  qui  fe  niontaient  à  plus  de  20  mille 
florins  du  Rhin  9  Tans  pouvoir  obtenir  aucune 
de  ces  demandes ,  quelque  fondées  ^'elles  puC 
(ent  être  ;  il  fe  forma  dans  cette  ville  un  parti 
très-nombreux,  en  i^ST^  4^i  parla  hautement» 
d'abandonner  un  fouverain  aufE ingrat»  &defe 
mettre  fous  la  proteâton  de  quelques  cantons. 
Informé  de  cette  rumeur ,  au  lieu  de  rendre  plus 
de  jultice  à  une  ville  aui&  zélée  pour  la  gloire  & 
le^  intérêts  de  fa  roaifon,  Tarchiduc  fit  entrera 
la  St.  Martin  de  f  4f  7»  unegarnifon  de  foo  hom- 
nies  dans  Rapperfch^reil ,  &  enlever  ^  quelques 
jours  après ,  divers  magiftrats  de  çettç  ville ,  qui 
avaient  ofé  parler  ouvertement  contre  lui ,  &  qui 
conduits  à  Winterthur,  &  de-là  à  Infptuk,  fu- 
rent jetés  par  ordre  de  ce  prince  daos  des  csiçhots. 
Cette  violence  ,  bien  loin  de  produire  les  effets 
que  i'archiduc  en  avait  efpéré  très-mal-à-propos, 
lui  aliéna  tellement  les  citoyens  de  Rapperfch- 
Veil ,  qu'envoyant  leurs  délégués  à  Zurich ,  ils 
fîfent  offrir  à  ce  canton  de  fe  mettre  fous  fa  pro- 
tcâion ,  comme  ville  nijunicipale  ,  avec  la  réferve 
4es  immunités  qu*ils  avaient  obtenues  en  141  f» 
de  Teropereur  Sigifmond.  Par  une  délicateflc 
^ne  des  [plus  grands  éloges  j  ceitte  république 


ne  voulant  pas  profiter  de  la  détrefre  de  Rap- 
perfcliveil,  pour  renlever  à  ua  prince  avec  le. 
quel  elle  fe  trouvait  en  pleine  paix,  promit  à  ces 
délégués  une  intcrceffion  efficace  auprès  de  Ten 
chiduc  î  Zurich  ayant  envoyé  pour  cet  effet  & 
fans  délai  des  députés  à  ce  prince,  pour  lors  à 
Infpruk,  ceux* ci  rintimiderent  tellement,  qu'il 
relâcha  les  prifonniers  de  Rapperrchwctl,  &  retira 
la  garnifon  de  cette  ville,  mais  fans  vouloir  en- 
tendre à  aucun  rcmbours,ni  dédommagement i 
regard  des  citoyens  de  Rapperfchweil  ;  les  rev^ 
nus  de  la  maifon  d'Autriche ,  étant  depuis  un 
demi  Gecle  G  mal  adminiftrés  &  tellement  au  pil- 
lage, que  tandis  que  les  miniftres  de  Tempereot 
&  des  archiducs  s'enrichilTaient ,  ces  princes 
étaient  dans  une  détrefle  d'argent  continuelle; 
qui  jointe  aux  dilTipations  d'Albert  &  de  SigifiB 
mond ,  les  engagea  à  des  aliénations  confécutives, 
dont  la  perte  de  leurs  domaines  en  Suide  fut  ui\^ 
fuite  toute  naturelle.  ™ 

Telle  était  la  crife  que  les  procédés  inconfé- 
quens  ^e  l'archiduc  avaient  occafionné  à  Rap. 
perfchweil,  lorfqu'cn  revenant  de  rexpédition 
de  Confiance,  les  troupes  d'Ury,  de  Schweizi 
d'Underwalden  &  de  Glarus  ,  arrivèrent  au  nom^ 
bre  d'environ  ï  foo  hommes,  ;Ie  ^oit  du  25  Sec 
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cette  ville  ,  &  y  deman- 
d'amis  j  ce  qui  leur  fut 


X  portes 
le  gite  en 

accordé  fans  difficulté  parle  magiftrat  &  les  bour- 
geois de  Rapperfcliweil»  qui  feftinercnt,  à  Tenvi, 
ces  troupes.  Sur  ces  entrefaites,  les  prifonnicrs 
idâchés  par  rarchiduc/écondéspar  leurs  parcns  Sç 
■Éeursaniis,  alTemblent  le  confeil ,  &  lui  propofent 
rk  fe  mettre  fous  la  proteftion  de  ces  quatre  can- 
etons ,  fur  le  même  pied  qu'ils  l'avaient  offert  Pan- 
ifie précédente  à  celui  de  Zurich  >  cette  propo- 
rtion ayant  été  acceptée  avec  une  grande  majo- 
jté,  le  confeil  en  inftruifit  d'abord  les  chefs  de 
p  troupes,  puis  convoqua  le  lendemain  matin 
bourgcoifie  »  &   lui  propofa  ce  changement, 
|uVlle  reçut  avec  acclamations  ,  à  la  réfcrve  d'um 
très*pctit  nombre  de  partifans  zélés  de  Tarchiduc, 
qui  furent  obligés  de  fe  fauver  pour  n'être  pag 
lapidés   par  leurs  concitoyens  outré»  contre  la 
maifon  d'Autriche.  De  forte  que  les  chefs  de  ces 
[Quatre  contingens  confédérés  »  reçurent  le  même 
PDatin  de  cette  aflcrablée  le  ferment  d'hommage 
pour  ces  quatre  cantons  -,  les  dits  chefs  promet- 
tant de  leur   côté,    fous  ferment ,    au  nom  de^ 
Jeurs  fonverains ,  au   corps   municipal  &   à   la 
bourgeoific  de  Rapperfchweii ,  de  les  matntenii: 
is  toutes  fes  immunités  quekonijues ,  &  de  les 
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défendre  de  toutes  leurs  forces  contre  U  maifoii 
d'Autriche  &  fes  alliés.  Du  refle,  nos  annales 
varient  beaucoup  Tut  les  circonflances  de  cet  évé- 
nement ,  &  de  quelques  jours  fur  (à  date. 

Cette  prilc  de  polTeffion  de  Rapperfchweil  » 
exécutée  en  pleine  pair  par  ces  quatre  cantons, 
fbt  hautement  blâmée  par  ceux  de  Zurich  &  de 
Berne  »  défapprouvée  par  celui  de  Lucerne  ,  & 
excita  beaucoup  d'âiiimofitédans  les  villes  Aucri- 
chiennes  contre  les  confédérés,  fur-tout  à  Wim 
terthur,  où  les  fugitifs  de  Rapperfchweil  étaient 
venu  donner  rallarme  ;  de  forte  qu'un  détache- 
ment Zuricois  des  bailliages  de  GreifFenfée  & 
de  Gruninguen  ,  revenant  de  l'expédition  de 
Conftance ,  &  paffant  le  25  Septembre  à  Wintcr- 
thur  ,  fut  fur  le  point  d*ètre  airailli  par  la  bour- 
geoifie  de  cette  ville;  ce  qui  joint  à  d^aucres  dé. 
marches  de  ce  genre  des  bourgeoisdc  Winterthut  » 
partifans  zélés  de  la  mation  d'Autriche  >  penfîi 
leur  attirer,  au  milieu  d'Oiflobre,  les  armes  de 
Zurich  fur  les  bras.  L'évèque  de  Conftance  calma 
néanmoins  les  deux  partis;  les  foins  pacifiques 
de  ce  prélat  refpcdable  eurent  le  même  iuccès 
auprès  de  l'archiduc  Sigifmond  qui,  à  la  première 
nouvelle  de  la  défcdion  de  Rapperlchvrcil  ,  vou- 
lut repreodre  les  armes  contre  les  c&ntons  i  oifii^ 
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prince  brouillé  dès-lors  avec  rempcreiir 
ak  perfuadcr  par  l'évèquc  médiateur ,  de  rc- 
mettre  la  décîfiou  de  cette  affaire  à  des  arbitres. 
Néanmoins  le  fort  de  Rapperfchireil  ne  fut  dé- 
finitivement arrangé ,  par  rapport  à  Tarchidoc 
Sigifmond,  qu'en   1461  dans  le  traité  de  Conf- 
mcc ,  dont  nous  rendrons  compte  ci-après ,  & 
r  rapport    aux  quatre  cantons  protedeurs  , 
[u'au  commencement  de   14&4  ;   la   tran(à(flion 
rpétuelle ,  en  allemand  iUr  mîge  -  Bunds  -  tmA^ 
Schirin- Brief  t  des  cantons  d'Ury  ,  de  Schweîz, 
WUndervalden  &  de  Glarus ,  avec  h  ville  de 
"Kapperfchweil ,  inférée  littéralement  dans  les  an'- 
mles  de  Tfchudi,  page  659-6415  n'ayant  été 
ignée  par  les  parties  contradantes  à  Rapperfch- 
teil»  que  le  mardi  après  la  St.  Erhardi  ce  qui 
ombait  au  milieu  de  Janvier  1464, 
Cette  petite  république  éprouva  depuis  cette 
lerniere  époque  ,  diverfes  révolutions  jufqu'cn 
Î7T2  ,   où  par  le  troifieme    article   du  fécond 
Kraité  d'Araw ,  elle  fut  mife  fous  la  protedion 
îromédiate  des  cantons  de  Zurich ,  de  Berne  & 
de  Glarus ,   en  lui  confirmant  la  tranfadion  d« 
1464,  &  en  rétendant  même  par  de  nouvelles 
rtimnnités  ;  elle  fut  troublée  à  plufieurs  rcprifcè 
desdivîfions  inteftines,  entre  le  corps  mui 
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nicipal  &  la  bourgeoiGc,  terminées  par  l'arbi- 
trage des  cantons  protedleurs  î  ces  dîiTenGons 
s'élevèrent  en  170J,  en  1742  &  en  1777.  Leg 
trois  cantons  protedeurs  actuels  de  Rapperfch- 
weil ,  en  reçoivent  Thommage  tous  les  ûx  ans  1 
&  envoyent  ponr  cet  effet  leurs  députés  refpeâifs 
dans  cette  ville ,  à  leur  retour  de  là  diète  de 
FrauenfeUL  Le  corps  municipal  de  RapperfcH- 
'weil  eft  compofé  »  d'un  petit  conleil  de  i%  mem- 
bres »  ayant  deux  avoyers  à  fa  tète  »  premiers 
magiftrats  de  cette  petite  république,  qui  altcr» 
nent  annuellement  dans  leurs  fondions  »  &  dont 
la  charge  eft  à  vici  &  d'un  grand  confeil  de  ^4 
membres.  Les  deux  confeils  réunis  jugent  en 
dernier  reflbrt  toutes  les  affaires  civiles  &  crirai» 
nelles  ,  hors  les  procès  qui  concernent  la  vie 
d'un  bourgeois  ,  où  fes  concitoyens  fîégent  pour 
lors  avec  ce  tribunal ,  afin  que  le  délinquant  foit 
jugé  par  fes  pairs.  Les  deux  confeils  réunis  for* 
ment  un  tribunal  de  38  membres ,  y  compris 
l'avoyer  qui  y  préfide,  &  le  fécretaire  de  la  villci 
qui  en  infcrit  les  délibérations. 
§.  16. 
La  maifon  d'Autriche ,  dont  nous  avons  rendu 
un  compte  très- détaillé  dans  la  cinquième  fediofl 
4©. ce  volume^  fe  trouvait  €n  1460  coœpofee, 
.     '  de 
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de  l'empereur  Frédéric  III,  furnommé  le  pacilî- 
■pe,  &  polTelfeur  de  la  Stirie  pour  tout  patrimoinei 
fc l'archiduc  Albert»  frère  de  ce  faible  &  pauvre 
wnarque ,  qui  avait  obtenu  les  duchés  de  Caria- 
pie  &  de  Camiole ,  &  que  fes  diiîîpations  con- 
tinuelles avaient  fait  furnommer  le  prodigue î  & 
icouGn  germain  de  ces  deux  princes,  de  Tar- 
liduc  Sigifmond  qui,  pour  fa  part*  avait  le  comté 
sTirol ,  de  même  que  les  domaines  Autrichiens 
Alface ,  en  Suabe  &  en  Suifle.  Ces  trois  prin- 
fe  difputaient  depuis  trois  ans  avec  beaucoup 
knimofité,  ta  fucceflîon  de  leur  couGn  Ladislas 
i  Laneelot  ♦   fils  de  Fempereuc  Albert  II ,  & 
lort  en  I4Î7  >  à  Tâge  de  19  ans ,  fans  laiffer  de 
iftérité  i  lequel  avait  hérité  de  fon  père  la  haute 
;  baffe  Autnche,  &  de  fa  raere  Elifabeth,  fille 
:  unique  héritière  de  Tempereur  Sigifmond,  les 
feyaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême. 
Tandis  que  l'empereur  &  les  deux  archiducs 
faifaient  ainfi  h  guerre,    Mathias  Corvinus 
empara  en  14^8,  du  royaume  de  Hongrie  & 
fes  dépendances  ;    George  Podicbraih  en  fit 
ïtant  &  dans  le  même  tems  de  la  Bohême ,  de 
Moravie  &  delà  Siléfie  î  &  l'archiduc  Sigifmond 
dit  la  ville  &  le  comté  de  Rapperfchweil , 
auHî'bien  que  laTIuirgovie.  L*enipereur  fut  Je 
Tom  ni.  V , 
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premier  des  princes  Autrichiens,  qui  voulut im- 
mifcer  les  cantons  dans  cette  querelle,  en  leur 
écrivant  de  Gràtz  ,  en  date  du  lundi  des  Rameaux 
1461 ,  pour  leur  demander  une  levée  de  |Oûo 
hommes ,  contre  tes  deux  archiducs  i  ce  donc  les 
cantons  s'excuferent  poliment. 

En  1462,  les  archiducs  Albert  &  Sigirmond 
continuant  à  feirc  la  guerre  à  Tempereur,  pouîj 
arracher  de  Tes  mains  la  haute  &  baCe  Autriche t 
dont  Frédéric  s'était  emparé  après  la  mort  di 
Ladislas  ,  &  s'étant  fortifie  pour  cet  effet  de  TaU 
liance  ^c  George  Podiebrath ,  roi  de  Bohême^ 
&  de  celle  de  Louis,  duc  de  Bavière,  tous  lei 
deux  ennemis  jurés  de  Fempereur  ;    ces  quatre 
princes  envoyèrent  Eberhard  de  Truchfcs  Wald- 
bourg  I  comte  de   Sonnenberg  ,    au  milieu  de 
Juillet ,  à  la  diète  de  Baden ,  chargé  de  demander 
au  corps  Helvétique  une  levée  de  fooo  hommes  1 
mais  les  cantons ,  très^décidés  à  ne  pas  fe  mêler 
dans  cette  affaire ,  &  encore  moins  à  fe  déclarer 
contre  le  chef  de  l'empire  »  fe  refuferent  d'une 
voix  unanime  à  cette  demande. 
§.    17. 
La  Thurgovie  eft  une  des  plus  belles  contrées 
de  la  Suifle,  &  pourrait  en  être  une  des  plus  fer- 
tiles ,  il  la  nature  de  fa  régie»  au  lieu  d'eiicoura- 
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.  ger  les  diverfes  cultures  clont  ce  beau  pays  eft 

iufceptible,  n'y  mettait  fouvent  des  entraves} 

die  a  une  étendue  d'environ  60  lieues  quarrées» 

&  forme  une  population  de  plus  de  60  mille 

âmes  :  elle  fit,  au  tems  des  Helvétiens ,  partie  du 

tagus*Tigurinus ,  &  fut  une  des  contrées  Helvé- 

;  tiomes  les  plus  expofées  aux  ravages  des  Allé- 

i-fltaiiiens  ,qui  s'étant  emparés»  dans  le  cours  da 

[T^natrieme  fiecle,  de  l'Helvétie  orientale ,  s'incor* 

*  porerent  les  habitans  de  ce  pays  :  elle  forma  une 

^partie  du  duché  d'Allémanie,  en  fubiâant  toutes 

ks  révolutions  dont  nous  avons  rendu  compte 

;  èms  le   premier  volume  ,   feâion  XVIII   & 

fuivantes« 

A  Textindion  de  ce  duché,  la  Thurgoviefut 
adjugée  en  1091  à  Berthold  II,  comte  de  Zaeh«. 
ringuen  ,  qui  prit  dès-lors  le  titre  de  duc,  par 
une  tranfadion  de  l'empereur  Henri  IV  i  voyez 
i  ce  fujet  la  fin  de  la  fedlion  XXIV  du  même 
Tolome.  Après  la  mort  de  Berthold  V  ,  duc  de 
:-Zaehringuen ,  la  Thurgovie  paflà  en  1218  ,  fous 
la  domination  de  fon  beau -frère  Ulrich  ,  comte 
de  Kybourg  ,  qui  dès  -  lors  prit  le  ticre  de  land- 
grave de  la  Thurgovie.  En  1264,   ce  landgra- 
viat  pafla  avec  les  autres  domaines  du  comte  de 
Kybourg  Hartmann  le  vieux ,  après  le  décès  de 

-      V  2, 
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ce  leigiieur ,  aux  mains  de  fon  neveu  A  hériciert 
le  comxc  ,  depuis  empereur  ,  Rodolphe  d*Habs- 
faourg  î  lequel  ayant  Fait  revivre  le  duché  de 
Sunbe  en  1281 ,  en  fliveur  de  fon  fécond  fils  Ro- 
dolphe, le  bndgraviat  de  Thurgovtc  fut  incorporé 
dans  ce  duché  ,  &  en  forma  une  portion  trèscon- 
fidérabte,  jufqu'â  fon  extindion  en  1509,  que 
les  fils  de  l'empereur  Albert  I.  obtinrent  de  fon 
fucceifeur  Henri  VII  ,  un  arrêt  de  profcriptioa 
contre  le  duc  Jean,  &  de  réunion  de  tous  fes do- 
maines a  ceux  de  la  maifon  d'Autriche.  LaThur* 
govie  dès-lors  foumifeaux  ducs  d'Autriche  t  fu( 
conllammenc  la  viélinie  des  guerres  continuelles 
de  ces  princes  avec  les  cantons  &  avec  le  payi 
d'Appenzell,  jufqu  en  1461  ,  qu'elle  fut  enlcffe 
par  le  corps  Helvétique  à  l'archiduc  Sigifmond. 
Outré  de  la  défecftion  de  Rapperfchweil  &  dfi 
la  conduite  des  cantons  d'Ury ,  de  Schweizi 
d'Underwalden  &  de  Glarus  dans  cette  afiàiret 
rarchiduccherchantàs^en  venger,acquit  en  14591 
pour  cet  eiFetjde  l'abbeife  deSékingueii»  d'anciens 
droits  &  des  redevances  fuzeraines,  quecemo- 
nallere  polTédaic  autrefois  dans  le  pays  de  Glarus, 
mais  dont  ce  canton  s'était  entièrement  racheté 
en  I ^9?,  &  qui,  par  cette  raifon,  refufa  de  recom- 
mtnQ^L  à  les  payer  à  l'archiduc  »  comme  ce  prince 
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Texigeait.   Sur  ce  refus ,   Sigirmoud  6t  arrèrerî^^' 
quelques  citoyens  de  Glarussavcc  leurs  eifet6,dans     ^"' 

tThurgovie ,  qui  furent  à  la  vérité  libérés  tout 
fuite,  fur  les  repréfentations  &  les  menaces 
Jes  cantons  démocratiques,*  mais  ce  procédé  vio- 
■Dt  ne  laiifa  pas  que  d'augmenter  encore  raigreur 
■tutuelle  de  TarcbiducÂ  deccs  états  confédérés, 
"  Dans  le  même  tem$,c'eftà<îÎTe,  en  automne  de 

14^9,  l'empereur  Frédéric  IIÏ  &  l'archiduc  Si- 
^Cmond  firent ,  pour  quelques  mois ,  trêve  à  leurs 
^mitiés  perfonnelles  «  afin  de  réunir  leurs  reC 

fentimens  contre  les  deux  frères  Vigile  &  Bet- 

E'd  ,  barons  de    Graduer  de  Wîndifchtîraz, 
ginaires  de  Gràtz  enSttrie,  &  qui  poifédaient 
diverfes  feigncuries  dans  le  TiroL  ChatTés  par 
J'erapereur  &rarchiduc,   &  dépotlédés  de  tous 
jrs  biens  fonds ,  Us  deux  frères  barons  de  Grad- 
r»  eu  Gradier ,  fe  réfugièrent  fur  la  fin  de  cette 
|inée  à  Zurich ,  y  acquirent  le  droit  de  bourgeoi- 
y&  achetèrent  à  la  chandeleur,  en  1460,  de  ce 
iton,  avec  les  débris  de  leur  fortune»  la  ville  & 
[  feigneurie  d'Eglifau ,  pour  la  fomme  de  r  0500 
ins  du  Rhin»  le  tout  dans  refpoir  de  fc  vcn* 
efficacement  de  la  maifon  d*Aotrichc,à  la  pre- 
icrc  brouillerie  entre  Parchiduc&  lesciintonj, 
en  effet  ne  tarda  pas  à  furvenir  :  ce  prince 
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p.^  _  s^étant  brouillé  avec  le  pape  Pie  II  ^  au  fujec  du 
14^0.  cardinal  de  Cufaii  ,  évèque  de  Brixen ,  intm 
dans  cet  évèché  par  le  fouvcrain  pontife,  malgré 
Tarchidiic ,  qui,  à  la  tète  d'un  efcadron  de  Scx? 
chevaux,  enleva  dans  la  femaine  de  Piques  i^60t 
le  cardinal ,  le  conduifit  à  Infpruk  où  il  Icfitem- 
prifonner.  Sur  quoi  «  le  pape  excommunia  Sigit 
mond ,  &  follicita  les  cantons  dans  deux  brefs 
confécutifs  ,  de  fe  charger  de  rexécution  de  cet» 
profcription  rpirituelle, 

Ainfi  prefles  par  le  pape,  ATurtout  vivement 
excités  par  les  barons  de  Graduer  contre  rarchi* 
doc,  les  canton  s' de  Zurich»  dcLucern^,  d^Uryi 
de  Schweiz ,  d'Underwalden  ,  de  Zug  &  de  Gla- 
rus,  animés  de  plus  contre  ce  prince,  couvm- 
rent  enfemble  à  la  Pentecôte ,  de  permettre  à  leuw 
citoyens  &  fujets  refpeétifs,  de  s'enrôler  Ibus  11 
bannière  des  barons  de  Gradner  ;  &  qu'au  cas 
qu'ils  déclaraflent  la  guerre  à  rarchiduc,  de  par- 
tager en  commun  les  conquêtes  qu'ils  feraient 
fur  ce  prince.  Berne,  invitée  à  cette  conférence 
parles  fcpt  autres  cantons,  leur  déclara,  qu'elle 
ne  voulait  prendre  aucune  part  à  cette  expédition 
Les  barons  de  Gradner ,  ayant  ralFemblé  cû 
moins  de  quinze  jours,  aux  environs  de  i^oo 
volontaires  confédérés  >  envoyèrent  leur  déclara 
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ion  de  guerre  à  Farchiduc   Sigifmond  j  (  les 


mfio\ 

Btnnales  de  Tfchudi  ne  placent  te  manifefte  de  Ber-    ^4^^- 

Hnard»  qu'en  date  du  27  Septembre,  )  fe  rendi- 

"rent  devant   Winterthur,  qu'ils  fommerent  & 

affaillirent  en  vain  à  pluGeurs  reprifes ,  &  après 

avoir  pillé  fa  banlieue,  en  décampèrent  tes  pre- 

iers  jours  de  Juillet,  pour  fe  rendre  en  Thur. 

govie,  où  ils  bloquèrent,  durant  quelques  femai* 

nés,  Frauenfeldj  avec  tout  auflî  peu  de  fuccés,  en 

jfeifant  néanmoins    le  dégât  dans  ces  contrées  , 

ont  ils    tirèrent  de   fortes   contributions.    De 

Frauenfeld,  les  deux  frères  barons  de  Gradner, 

fù  rendirent  dans  le  comté  de  Brégenz ,  avec  leur 

orps,  porté  par  divers  renforts  confédérés  juf- 

|u*à  2400  hommes  ,  obligèrent  cette  ville  à  leur 

Bycr  une  forte  rançon ,  pour  préferver  Ton  ter- 

jtoire  du  pillage  î    puis  revenant  fur  leurs  pas 

Thurgovie  »  ils  mirent  le  ûége  devant  le  châ- 

eau  de  Sonnenberg ,  appartenant  au  chevalier 

lugues  de  Landenberg,  un  des  confcillers  &  ca- 

itaines  de  Sigifmond  ;  cette  place  ayant  arrêté 

i  attaques  de  ce  corps  durant  22  jours ,  capitula 

bout  de  ce  tems,  &  fe  rendit  à  compofitioii.  A 

,  fuite  de  cette  reddition ,  les  deux  ircres  barons 

Graduer  firent ,  au  milieu  de  Septembre  ,  une 

coade  irruption  dans  le  comté  de  Brégenz ,  & 
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s  cantons  de  Lucerne  &  d^Underwalden  ayant 
§nvoyé  leurs  déclarations  de  guerre  à  rarchiduc, 
fc mirent  les  premiers  en  campagne,  joignirent 
le  1 9  Septembre  ,  les  troupes  des  barons  de  Grad- 
|er  devant  TulTach  j  &  ayant  emporté  cette  place 
h  xit  ils  revinrent  le  24  fur  leurs  pas  en  Thur- 
govîe,  inveftirent  le  même  foir  la  ville  &  le  châ- 
teau de  Frauenfeld  »  où  ils  furent  renforcés  le  1^ 
par  les  contingens  d'Ury ,  de  Schweiz  &  de  Gla* 
îus ,  qui  traverfant  le  comté  de  Sargans ,  s'étaient 
fendus  maîtres,  chemin  faifant,  des  feigneuries  de 
Wallenftatt,  de  Freudenberg&  de  Nidsberg ,  ap- 
partenant à  l'archiduc,  &  qui  fe  rendirent  à  la 
première  fommation  des  confédérés  :  la  vilîe  de 
Frauenfeld  fuivit  cet  exemple  le  16,  en  prêtant 
hommage  aux  fept  cantons,  avec  ta  réferve  de  fes 
I  immunicés ,  &  en  congédiaut  la  garnifon  Autti- 
hienne  qui  fe  retira  au  château  ,  lequel  venant 
d'être  hypothéqué  par  i'archiduc  à  Sigifmond  de 
Hohen-Landenberg,  celui-ci  capitula  le  mèmç 
,  foir,  fut  requ  à  compoûtion ,  &  prêta  hommage 
■aux  fept  cantons  pour  cette  place*  Le  fort  de  la 
ville  &  du  château  de  Frauenfeld  ainC  réglé,  ce 
corps  confédéré  d'environ  4000  hommes ,  fe  ren- 
it  le  27  devant  Diefienhofen ,  qui  demanda  le 
èmc  foir  à  parlementer  &  ujie  fulpenfiou  jd'hof- 
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m    ^    tilités;  ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  les  députés 
1460,    (Je  cette  ville  repréfenterent  aux  cheb  de  ce  corps 
afllégeant  ;  "  qu'ils  avaient  d'abord  été  remis  à  far- 
I  chïdiichejfe  Eléonore  »  (  princcfle  d*Ecofle  &  époufe 

j  de  Sigifraond)  pottr  fes  droits  de  préciput^  puif 

hypothéqués  par  f  archiduc  ^  à  Wtrner  ^  baron  de 
Zîmmeren ,  pour  lafomme  de  6i  i  ojhrim  du  Rfini 
^  que  leur  ville  vtnant  de  recevoir  fc  17  Stjftmht 
de  ce  prime  ,  la  liberté  de  fe  racheter  de  cettehyff^ 
théque ,   ils  avaient  trntt  de  fuite  rtfnbourfi  cttlt 
fomme  au  baron  de  Zimmeren  j  qu'ainjl  libérés  è  h 
domination  de  t archiduc ,  en  lui  payant  aufwpk 
la  même  fomme,  ils  demandaient  à  garder  la  neittri^* 
lité ,   en  offrant  de  nnvoyer  la  garnifon  Autn* 
chiemî;'\  Cette  demande  ayant  excité  Tattention 
des  chefs  confédérés,  ceux-ci  cx'^erenc  au  préa- 
lable l'évacuation  de  Dieflenhofen  par  la  garnifoti 
Autrichienne;  ce  qui  ayant  été  exécuté  le  28, 
Ton  convint  le  îO,à  la  ftiite  de  trois  confércncesi 
que  le  corps  municipal  &  la  bourgeoifie  de  Dief- 
fenhofen  ,  fe  fou  mettraient  fans  réferve  fur  leur 
fort  ultérieur,  au  prononcé  définitif  de  quatre  ar* 
bitres  deSchaffhaufen,  dont  deux  feraient  choi- 
lis  par  !es  fept  cantons,  &  les  deux  autres  par  U 
ïuagiftrat  de  cette  ville. 
A  la  fuite  de  cette  convention  remarquable 


corps  confédéré  fe  rentiit  le  i  Qdobrc,  devant: 
Wiaterthur  *  invclli  depuis  deux  jours  par  les 
troupes  de  Zurich  &  de  Zugi  les  uns  &  les  au- 
tres furent  renforcés  le  4 ,  par  les  comtes  de  Tog- 
genbourg  &  de  Sar^ans^à  la  tète  de  leurs  vaÛfaux, 
&  te  6 ,  par  les  contingens  du  monaftere  &  de  la 
ville  de  St-  Gai! ,  de  même  que  par  les  AppenzeU 
loist  Malgré  ces  renforts  continuels  ,  qui  avaient 
porté  Tarmée  ailîégeante  à  plus  de  8000  hom- 
tnes,  &  la  mettaient  en  état  de  pou  lier  les  opéra* 
tionsde  ce  fiége,  avec  un  train  d^artillerie  fourni 
par  le  canton  de  Zurich ,  la  bourgeoiOe  trés-aguer- 
tiede  Winterthur  oppofa  ,  conjointement  avec 
Ja  garnifon  Autrichienne  de  cette  ville  »  une  dé- 
fenfe  valeurcufe  &  fi  bien  foutenue  à  toutes  les  at* 
•taques  des  confédérés  ,  que  ceux-ci ,  malgré  quel- 
ques brèches,ne  purent  parvenir  à  fe  rendre  maî- 
tres de  cette  place  ,  ayant  été  repoulTés  avec  pert« 
dans  divers  ûffaûts.  Jandis  que  Farmée  des  fept 
cantons  &  de  leurs  co*  alliés  confumait  ainû  fa 
loudre  &  fes  forces  à  pure  perte  devant  Winter- 
ihur  t  les  députés  de  la  Thurgovie  vinrent  lui  of- 
Hr  l'hommage  éventuel  de  ce  landgraviat,  ]uL 
u*à  la  décifion  ultérieure  de  fon  fort  par  une  pa- 
dfication  générale ,  moyennant  la  confirmation 
fes  immunités.  Les  fept  cantons  réunis  pour 
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lors  en  diète  à  Zurich,  envoyerenc  leurs  repré- 
t45o«  fcntans  à  Frauenfeld ,  où  ils  requrent  le  lo  Odo- 
bre ,  rhommage  éventuel  de  ce  landgraviat, 
moyennant  un  magidrat  de  chacun  de  ces  canton^ 
qu'ils  remirent  aux  états  de  la  Thurgovie.commc 
otages,  pour  forcté  de  la  confervation  de, leurs 
immunités.  La  ville  de  Dicflcnhofen  ayant, fur 
CCS  entrefaites  ,  rompu  fa  convention  du  |Q  Sep- 
tembre ,  en  recevant  derechef  garnîfon  Autri- 
chienne,  la  dicte  de  Zurich  arrêta  le  i  f  O<5tobrc  ,, 
le  plan  luivant  d'opérations.  Les  troupes  de  Zi|^l 
rich,  de  Zug  *  de  Tabbé  &  de  la  ville  de  Se,  GdXi 
devaient  continuer  le  fiégede  Wintcrthur,  con- 
jointement avec  celles  des  comtes  de Toggen bourg 
&  de  Sargans ,  pendant  que  le  refte  de  cette  ar« 
mée  k  rendrait  devant  DieiTenhofen  pour  en  for* 
mer  le  ûtge.  ^H 

'    En  conféquence  de  ce  plan,  les  troupes  o^^ 
Lncerne,  d'Ury  ,  deSch^sieiz»  d'Underwalden, 
de  Glarus  &  d'Appenzell ,   renforcées  par  foo 
Zoricois ,  de  même  que  par  leurs  concitoyens  & 
fujets  refpeclifs ,  qui  jufqu*à  la  fin  de  Septembre  f 
avaient  été  foudoyés  par  les  deux  frères,  barons 
de  Gradner,  en  fervanc  fous  leurs  bannières  ;  fo 
rendirent  le  17  OAobre,  au  nombre  d'enviror» 
6ooo  ^hommes  devant  DieiTenhofen ,  où  ils  fii-r 
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imjonus  le  18  par  joo  Schatfhauloîs  avec  4  -=—  ^ 
pièces  de  gros  canons,  qui  furent  mis  le  lende.  *4°^* 
juain  en  batterie, &  jouèrent  avec  fuccés  contre  les 
ours  de  cette  place,  Berne  s'étant  rendue  lur  ces 
^trefaites  aux  TolliLitations  des  autres  cantons, 
^envoya  le  15  fa  déclaration  de  guerre  à  Tarchiduc, 
tngagca  les  villes  de  Soleure  »  de  Fribourg  &  de 
Sienne  à  en  faire  autant,  &  à  joindre  leurs  con- 
titigens  à  Tes  troupes  i  ce  qui  forma  un  corps  com- 
linédc  jooo  Bernois  ,  avec  un  train  d'artillerie 
de  huit  pièces  de  canon  ,  de  yoo  Soleuriens  ,  de 
fooFribourgeois  &  de  200  Biennois*  Ces  4200 
kmmcs  s'étant  tnis  en  marche  le  17  ,  arrivèrent 
Je  21  devant  Dieffenhofen  ,  dont  la  bourgeoifie 
Jclagarnifon  confternées  de  i*arrivée  fucceflivc 
de  tous  ces  renforts  ,  qui  portèrent  Tarmée  affié- 
fcanteà  11  mille  hommes,  &  furtout  du  redou- 
llement  de  fou  feu  ,  qui  depuis  le  23,  foudroyait 
fes  murs  de  tous  côtes  ,  tandis  que  l'archiduc  pat 
fa  retraite,  venait  de  leur  ôcer  tout  efpoir  de  fe* 
œursî  demandèrent  le  27  à  capituler,  &  furent 
îeçues  le  lendemain  à  compofition,  au  nom  des 
Uiit  cantons  &  de  Schatf  haufèn ,  qui  fe  parta- 
erent  la  corrégence  de  Dieflenhofen  &  de  fa  ban-  ^ 
ieue.  Après  la  reddition  de  cette  place  ,  qui  fut. 
lourvue  le  29  d'une  garnifon  de  600  confédérés, 
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rarraée  ailîegeaiicc,  aJatelervc  des  troupes  de 
Berne ,  de  Soleure ,  de  Fribourg  &  de  Hienne,  fe 
rendit  le  jo  devant  Winterihur ,  &  recommen(;a 
le  ji  5  à  battre  les  murs  de  cette  place  avec  10 
pièces  de  gros  canon ,  mai»  avec  auffi  peu  de  fuc- 
cès  qu*auparavant.  Sans  être  effrayés  de  fe  voir 
aflîégés  par  une  armée  confédérée  de  près  de  10000 
hommes,  les  valeureux  citoyens  de  Wintcnhcr» 
fécondés  courageurcnient  par  les  troupes  Autri- 
chiennes ,  continuèrent  à  fe  défendre  avec  tantde 
bravoure ,  que  les  fept  cantons  furent  contraints 
par  les  rigueurs  de  l'arriére- faifon  ,  à  lever  cefiegc 
le  24  Novembre ,  en  laiffant  un  corps  de  iioo 
hommes  devant  cette  ville ,  pour  en  continuer  le 
blocus. 

Tandis  que  les  confédérc«  dépouiHaient  ainfi 
farchiduc  Sigifmond  de  fes  plus  beaux  domaincf 
en  Suiife ,  ce  prince  en  hypothéquait  &  aliénait 
d'autres  ;  Sr  parvenu,  avec  le  fecours  de  la  noblefle 
de  Suabe,  à  rafl'embler  les  premiers  jours  d'Odla- 
bre,  une  armée  d'environ  J2  mille  hommes,  il 
cottoya  le  lac  de  Conftance ,  détacha  le  8  Wer- 
ner  de  Schinen  avec  8co  hommes,  qui  fe  jera 
dans Dieflenhofen ,  du  confcntement  delà  bour- 
geoi/je:  les  confédérés  ayant  formé  là  -  deflus  le 
iîege  de  cette  ville?  farchiduc  s'avanqa  dans 
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le  polU  h 


fon 


é  de  Nellebourg 

e  entre  Randegg  &  Bourg»  &  en  vue  de  celle 

Ides  confédérés  i  mais  ceux-ci  faifani  mine  de  ve- 
^ir  l'attaquer  le  2^ ,  après  l'arrivée  du  corps  auxi- 
paire  de  Berne  &  de  fes  combourgeois ,  Tarchiduc 
fc  retira  avec  beaucoup  de  précipitation  par  Ro- 
tholf-zell  &  Uberlingucn  ,  &  licencia  fon  aroiée  ^ 
tu  apprenant  la  reddition  de  Dieffenhofen. 

Les  évèques  de  Bàle  &  de  Confiance,  Jean  i 
îes  barons  de  Vennînguen ,  &  Henri ,  des  bâ- 
tons de  Hewen ,  ayant  fait  offrir»  après  la  St,  Mar- 
tin, leur  médiation  aux  cantons,  ceux-ci  Taccepte-' 
ctnt,  fans  vouloir  néanmoins  difcontinuer  le 
iege  de  Winterthur.  Sur  quoi,  ces  deux  prélats 
excités,  au  xapport  de  quelques  auteurs ,  par  Tar- 
chiduc ,  à  cette  intervention  pacifique ,  firent  in- 
citer les  états  confédérés  à  un  congrès  dans  la 
rille  de  Confiance,  &  les  repréfentans  du  corps 
îelvétique  s'y  étant  rendus  fur  la  fin  de  Novem- 
ïte ,  ceux  de  l'archiduc  formèrent,  à  ce  congrèSf 
les  prétentions  11  abfurdes  contre  les  cantons, 
qu'il  fut  fur  le  point  d  être  rompu.  Néanmoins , 
après  diverfes  conférences  &  altercations  ,  Toa 
convint  le  10  Décembre,  d'une  rufpenfion  d'ar- 
es >  aux  conditions  fuivantes. 
1*^.  Que  cette  trêve  ferait  publiée  le  lendeniaiij 
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I  i  Décembre  »  &  durerait  jufqu'à  la  pacification 
générale, 

x"^,  Qiie  la  ville  de  Wititerthur  garderait  do- 
rénavant la  neutralité  ,  dans  tous  les  démêlés  ul- 
térieurs de  l'archiduc  avec  tes  cantons  ,  &  ferait 
évacuéelemème  jour  parla  garnifon  Autrichienne; 

5***  Que  rhommage  éventuel  de  Frauenfeld  & 
de  la  Thurgovie  aux  fepc  cantons ,  fubfifterait,  en 
attendant  la  paix  définitive  j  de  même  que  la  ca- 
pitulation de  la  ville  de  Oicirenhofen. 

La  bourg eoilîe  de  Winterthur  fit  inviter  le  f  l  ♦ 
les  chefs  &  les  officiers  du  corps  d'obfcrvatioa 
confédéré  à  un  fcttin  ,  tandis  que  la  garnifon  Au- 
trichienne de  cette  ville  défilait  par  une  autre  por- 
te s  en  permettant  aux  foldats'de  venir  s'y  four- 
nir de  provifions  i  ceux-  ci  trouvèrent  toutes  les 
boutiques  de  boulangers  G  abondamment  four- 
nies de  pains  de  la  meilleure  efpece,  &  à  un  prix 
il  modique,  tandis  que  leurs  officiers  étaient  ré- 
galés avec  la  plus  grande  profufion ,  que  les  uns 
&  les  autres  furent  pleinement  convaincus  du 
peu  d'apparence  d^afFamer  cette  ville  ,  en  la  blo* 
quant  même  avec  le  plus  grand  foin. 

En  I461 ,  réle<îteur  Palatin  Frédéric  I,  ayant 
réuni  fes  foins  pacifiques  à  ceux  des  évèquesde 
Bâle  &  de  Conftance,^dans  un  congrès  convo<iué 

d^ 


fïÊ   LA  Suisse. 


?2r 


^-i3ïa- 


Trattés 


événcntem  divers. 


derechef,  pour  cet  elFet,après  la  pentecôtetà  Conf- 
tance»  parvint  conjointemenr  avec  ces  deux  pré- 
lacs  >  à  conclure  un  traite  définitif,  entre  Parchi- 
diic  Sigifmond  &  le  corps  Helvétique,  figné  par 
Jfsdeux  parties  le  1 5  Juin ,  &  inféré  littéralement 
[îs  le  fécond  volume  des  annales  de  Tfchudi, 
ges  612  a  6if  ^  par  lequel  l'archiduc  renonçait  à 
ate  cfpece  de  droits  fuieratns  fur  le  comté  &  la 
tlle  de  Rapperfchweil ,  cédait  à  perpétuité  les 
pgneuries  de  Wallenftact ,  deFreudenberg  &  de 
Idsberg  aux  fept  cantons  ,   de  même  que- les 
^les  de  Frauenfeld  &  de  Dieflenhofen  ,  avec  le 
bdgraviat  deThureoviei  enfe  réfervam  néan- 
binsla  haute  jurîfdidion  criminelle  fur  ce  land- 
amt,  que  ce  prince  avait  hypothéquée  deur 
I  auparavant  à  la  ville  de  Confiance,   &  qui  ne 
cédée  que  par  IVmpereur  Maximilienl,  en 
J9t  f*ux  dix  cantons ,  à  la  fuite  de  la  paix  de 
le-  Les  cantons  de  Zurich  ,  de  Locerne  ,  d'U- 
|i  de  Schwciz  ^  d'Un^l^r^alden  ,  de  Ziig  &  do 
arus^qui  depuis  1461, a  voient  régi  la  Thurpnvie 
> commun ,  furent  obligés  d^admettre  en  1499  , 
ï  cantons  de  Berne ,  de  Fribnurgj^  de  Soleure,à 
[co- régence  de  la  jurifdidion  criminelle,  &  en 
fiz»  celui  de  Berne  à  la  co-régencc  entière  de 
land^raviat. 
Tùmc  IIL  X 
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m^^  ,  L'expédition  d'un  corps  confédéré  fur  leNcï" 
1462.  fut  une  fuite  de  la  reconnaiffance  des  cantons  en. 
vers  Frédéric  I,  éledeur  Palatin»  qui,  par  fesfoms 
pacjâques,  venait  de  terminer  leur  dernière  guerre 
^vec  rarchiduct  d'une  manière  aufli  avanugeufe 
^our  eux*  Frédéric  fe  trouvant  en  i45z,expofé 
3UX  hoitilités  &  aux  irruptions  réunies  du  comte 
Ulrich  de  Wurtemberg,  du  margrave  Charles det 
Baden  ,  &  de  févèque  de  Metx ,  qui,  fur  la  fiu^' 
l'année  précédente ,  s'étaient  ligués  contre 
follicita  les  cantons  de  lui  accorder  une  levée 
aooo  hommes,  &  obtint  cette  demande,  quoi* 
que  le  corps  Helvétique  vint  de  la  refufer  à  d'au- 
1res  princes*  H^ns  Waldniann  de  Zurich,  que 
npuç  aurons  occaGon  de  citer  avec  éloges  dansla 
fuite  de  ce  volume ,  ayant  été  nommé  par  Ici 
cantons ,  capitaine  de  ce  corps  de  2GO0  hommes, 
le  conduifit  fur  la  fin  de  Juin ,  dans  le  Palatinst. 
Muni  de  ce  renfort,  réie<!îleur Palatin  fe  mit  fam 
détai  en  campagne  avec  800  chevaux,  aooo  hoto» 
mes  d'infanterie  Allemande  ,  8ç  le  corps  auii* 
Itaire  Suilfe  j  contre  le  margrave  ,  le  comte  df 
Wurtemberg  &  Tévèquc  de  Meta,  qui ,  a  la  têt* 
d'une  armée  d'environ  1 0000  hommes ^  faifaicflt 
le  dégât  dans  fes  états.    Ces  deux  princes  &  ce 
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prélat  ^  remplis  de  confiance  en  la  fupériorité  de  =*« 

leursforces  ^  s'avancent  au-  devant  de  l'éledleur,  &    .  ^^* 

lui  offrent  le  matin  du  30  Juin ,  la  bataille  fur 

les  rives  du  Neker ,  auprès  de  Sekenheim.  Dan» 

l'attente  d'un  renfpr^  de  1000  chevaux  &  de  4000 

)io)nmes  de  pied  ,  que  devait  lui  amener  Ton 

€QpQn  iâu  de  germain,  le  duc  F|:édéric  de  Simme«- 

Kfif  l'eleifteur  fut  d'abord  indécis,  s'il  accepterait 

(e  défi,  ou  s'il  a|:tendrait  ce  renfort  qui  devait 

àrrjvçr  à  toute  hçure;  m^is  Walflmann  ayant 

jfurç  ce  prinjce  quCil  fe  faijait  fort  de  pajjer  avec 

^f?f  P^^4^^h  ÏV^  ^^  ventre  à  t infanterie  ennemie  » 

fU  était  fécondé  des  trpupes  éleSorales  ,  rélcâetii: 

fe  décida  jçle  livrer  bataijle. 

,    En  cqnféquence  de  cette  réfolutiôn ,  Frédérid 

^pguya  fa  gauche ,  formée  par  l'infanterie  P^la- 

.tiocj  aux  bords  du  Neketj  &  s'étant  mis  à  la 

têtje  de  fon  efçadron  de  800  chevaux,  il  fe  plaqà 

'  i|i  I9  droite  du  bataillon  Suiffe  ,  dont  il  couvrit 

,}p  flanc.  Dans  cet  çrdre ,  la  petite  armée  Palatinef 

jl'avaiiça fiércmpnt ,  &fes^  rangs  très- ferrés,  à  h 

lîençofitre  de  cpDje  des  princes  ligués  ,  qui  voulant 

.(rçfice^  de  leur  fupérion.t^ ,  &  envelopper  Télec- 

^teur  par  fa  droife,  avaient  formé  leur  ordre  dtf 

|K)cgiUe  ^n  potence,  le  cpmte  de  Wurtembierg  &  I0 

iÇjirgrayeCljarlesd.eBadcn,  eon^mandant  la  c** 

X  ^ 
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valeris  de  l'aile  droite,  pendant  que  Tévèquc  dt 
*4^^*  Metz  était  à  la  tète  de  celle  de  la  gauche,  conjointe- 
ment avec  les  cDmtcs  de  Safms  &  de  Linangcs,  & 
que  Pinfanterie  fe  trouvait  fous  les  ordres  des  corn» 
tes  Georges  de  Werdcnberg  &  Ulrich  d'Hclfenf- 
tein.La  mêlée  cammen(;afur  les  9  heures  du  matin 
avec  beaucoup  d'acharnement,  &  fc  foutiiit  juf- 
qu*àmidi  avec  des  fuccès  variés  ;  car,{î  d'un  côtéi 
réiedeur  parvint  à  culbuter  Tcvèque  &  fesdcux 
adjoints ,  à  la  fuite  de  deux  charges  futicufes,  & 
que  Waldmann  tint  parole  à  ce  prince ,  en  en- 
fonçant avec  fon  bataillon,  &  dans  le  même  tems, 
rinfamerîe  ennemie  de  la  gauche  î  en  échange 
celle  de  la  droite ,  foutenue  par  le  comte  de  Wur- 
temberg &  le  margrave  de  Baden ,  remporta  le 
même  avantage  fur  l'aile  gauche  Palatine,  coi 
mandée  par  un  rhiograve,  qui  fe  défendant 
beaucoup  de  valeur  ,  fut  néanmoins  obligé  fc' 
céder ,  au  bout  de  trois  heures  ,  le  champ  de  ba* 
taille  ,  à  un  ennemi  d*autant  plus  fupérieur,  que 
le  rhingrave  n*avait  aucune  cavalerie  pour  le  Tou- 
tenir.  Sans  être  découragé  par  l'abandon  &  la'dc* 
faite  de  la  gauche ,  W^aldmann  fit  face  des  deur 
côtés  avec  Ton  corps,  dont  les  trois  premier^ 
rangs  étaient  formés  par  des  piquiers  j  &  foutint 
dans  cette  poUtion^  pendant  deux  heur  es,  avec  1? 
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plus  grande  valeur  &  fans  reculer  d'un  pas,  les 
Braques  de  toute  rinfanterie  ennemie  *  celle  qu'il 
■rait  d*abord  enfoncée  sMtant  ralliée  fur  ces  en- 
■efaites  i  candis  que  d'un  côté,  félefleur  P;ilatia 
P^ourfuivait  Tévêque  de  Metz,  de  même  que  les 
comtes  deSalms  &  de  Linanges  ,  11  chaudement, 
u'il  les  fit  prifonniers  de  guerre  ;  &  que  d'un 
utre  côté.  Je  comte  de  Wurtemberg  &  le  mar- 
^avc  de  Baden,  s'étaient  mis  avec  la  même  ar- 
tor,  à  la  pourfuite  du  ihingrave  &  de  finfan- 
ie  Palatine. 

Telle  était, à  deux  heures  après  midi,1a  pofition 

fciproque  des  combattans ,  lorfque  le  duc  Fré- 

eric  de  Simmeren  &  Ton  frère  Louîs,  comte  de 

[eldena  &  de  Deux-Ponts  arrivant  fur  le  champ 

{bataille ,  à  la  tête  de  i«oc  chevaux  &  de  4000 

E»mmes  d'infanterie  ,  le  comte  Louis  fe  forma 

|rec  celle  -  ci  à  la  gauche  des  Suifles  ,  tandis  que 

duc  Frédéric  fe  pbcjaic  avec  fa  cavalerie  à  leur 

foite  »  &  tombant  tout  de  fuite,  à  forces  réunies, 

l'infanterie  ennemie  ,  ces  deux  princes  l'en- 

lïcent   conjointement  avec  Waldmann ,  &  la 

Bttent  au  bout   d'onel  heure  dans  une  déroute 

taie,  après  avoir  laifle  plus  de  looojiommcs, 

[comte  de  Helfcnflcin,  deux  rhingravcs ,  unba^i 

..d^JBrandis  &  beaucoup  d'autres'  officiers  de 
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la  nobleflb  de  Suabe  étendus  fur  le  champ  de  ba- 
taille j  &  plufïeurs  autres  pris  ♦  à  la  tète  defquels 
fe  trouva  le  comte  Georges  de  Werdettberg.  Au 
moment  de  cette  vidoirc  ,  Télèdeur  Palatin  re- 
venant ,  de  même  que  le  comte  de  Wurtem- 
berg ,  &  le  margrave  de  Badcri ,  chacun  Je 
la  pourfuite  de  leurs  ennemis  rePpedifs  »  fût  lè 
champ  de  bataille,  les  deux  derniers  furent àttUr 
qués  tout  de  fuite  par  rélefteur  &  le  duc  deSiffl- 
îîieren  >  tandis  que  le  comte  Louis  &  Waldnianit 
pourfuivaient  rinfanterie  liguée  ;  conftemê  de 
ce  changement  imprévu,  cet  efcadron  n'oppofa 
qu'une  feible  réfitlance  aux  attaques  Je  la  câva* 
lerie  Palatine ,  de  forte  qu'enfoncé  &  culbuté  dés 
la  première  charge,  le  comte  de  Wurtemberg  ft 
le  margrave  de  Baden  furent  pris  avec  beaucoup 
de  nobleiTe  ,  plusieurs  autres  furent  tués  &lerefte 
difpQrfé  tout  de  fuite. 

Ayant  ainfi  remporté  à  trois  heures  &  demi 
une  vidoire  décifive  »  qui  mit  fes  ennemis  à  h 
merci ,  Téledeur  Palatin  prit  le  mêmefoir  poiTcf' 
fion  de  leur  camp  »  armes  &  bagages;  ce  qui  for^ 
ma  une  mafle  de  butin  trçs-confidérabf'e,  q«^ 
ce  prince  fit  partager  entre  Tarmée  vidorteufe  » 
de  même  que  les  dépouitles  du  champ  de  batailte» 
fur  lequel  cettç  aïmee  palTB  la  niiir 
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9urnée  du  lendemain.  Lefi  ranimons  des  trois  —  - 
irincôs  ligiié^  &  de  leurs  adhérehs»  monterém  ^  * 
i  ^us  de  f  o  mille  florins  du  Rhin.  Waldmann 
tcçut  ,avéc  Ton  oôrps  ,  la  folde  d^un  mois  &  celM 
et  bataille ,  qut  formait  la  même  foinme ,  &  fut 
litencié  le  4  Juillet ,  après  avoir  été  gratifié,  aufli 
bien  que  les  principaux  officiers,  de  médailles 
d'or,  de  la  part  de  Péteâeur ,  qui  dans  une  let* 
tiè  de  remerciement  adrefl%e  par  ce  prince  à  la 
iliéte  de  Baden ,  combla  Waldmann  &  fes  corn- 
^gflons  d'éloges. 

$;     19. 

La  ville  de  Rothveyl,  Gmét  (ur  une  hauteur 
i  la  droite  duNeker,  &  dans  lelandgraviat  dé 
Baar  en  Suabe ,  fut  dès  le  commencement  du 
onzième  fiecle ,  une  ville  de  quelque  importance 
fc  fortifiée;  car  ayant  embraffé  le  parti  du  roi 
dès  Romains ,  Conrad  III ,  contre  l'empereur 
Lotbaire  II ,  elle  eâuya  de  la  part  de  ce  dernier  » 
tn  1127,  un  fiége  très-meurtrier  ,  &  fe  défendit 
avec  tant  de  valeur ,  que  ce  monarque  fut  obligé 
4e  le  let^er  au  bout  de  trois  mois.  Parvenu  en 
iijS  au  trône  impérial ,  Terapereur  Conrad III , 
pour  recompcnfer  l'attachement  que  RothWeyl 
n'avait  celTéde  lui  témoigner,  inftitua  en  1146, 
A^ns  cette  vjUe.,  un  tribunal  ^fupérieur  ,  nommé 
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Das  Kayjerliche  Hoof-  Gériciii ,  dont  la  jufiidift. 
tion  s'étendit  d'abord  fur  les  cercles  d'Autricbei 
de  Franconie»  de  Bavière  ^  de  Suabe  &  du  haut 
Khm>  mais,  dans  la  fuite  des  tems^fe  reHraigoic 
a  celui  de  Suabe  feulement,  divers  membres  du- 
quel ont  même  trouvé  moyen  de  s'en  affranchir, 
dans  le  courant  du  Gecle  précédent  &  de  celui- cf. 
Le  lîége  de  ce  tribunal,  établi  pour  touiovrsdanf 
Rothweyl ,  ayant  beaucoup  contribué  à  rcndrr 
cette  ville  florilfante,  elle  joua,  dès  le  treize  & 
quatorzième  fiecles  un  grand  rôle  parmi  les  villes 
iinpériales  de  Suabe  î  elle  s'allia  avec  celles  de 
Zurich ,  de  Berne  ,  de  Lucerne  ,  de  Soleure  & 
de  Zug,  en  i  jSf,  pour  neuf  ans  ,  comme  Ton  a 
vu  fur  la  fin  de  la  trente-fixieme  fcdion  du  volu- 
me précédent;  offrit  conjointement  avec  d'autres 
villes  impériales, fa  médiation  en  IJ89,  à  la  mai- 
fon  d'Autriche  &  aux  cantons,  qui  ayant  été 
acceptée  par  les  parties  belligérantes ,  contribua 
beaucoup  à  ta  pacification  de  la  Suiffe  ;  &  tra- 
vailla de  1446  à  i4î'o  avec  le  même  2ele,àrcooiï- 
cilier  nos  ancêtres  ,  à  la  fuite  de  leur  longue  fc 
cruelle  guerre  civifc. 

En  146^,  la  ville  de  Rothweyl  ayant  follî 
les  huit  cantons  de  s'allier  avec  clic  par  un  traita 
de  combourgeoiGe  ,  obtint  cette  faveor  le  Himcdi 
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après  la  Sl  Vincent ,  ou  te  2f  Janvier  ,  de  la  part 

k  ces  republiques,  pour  quinze  ans.  Ce  traite  y» 

■féré  littéralement  dans  le  fécond  volume  des 

■inales  de  Tfchudi,  pag«  6x7  62S,  fut  renou* 

Pelle  en  1490  par  ces  Jiuic  cantons ,  de  même 

<)uepaf  cr^x  de  Fribourg  &  de  Soleure  ,  encore 

ur  quinze  ans.  A  i*cxpiration  de  cette  dernière 

poque ,    ia  ville  de    Roth^eyl    fit   d'inutiles 

ifforts,  de  même  qu'en  lyif  ,  pour  être  reçue 

les  cantons  à  titre  d'alflé  perpétuel  du  corps  Hcl- 

éiique  1  &  parvint  néanmoins  en  1^19  à  obte^ 

lit  cette  faveur  des  douze  cantons ,  malgré  les 

ippoOtfons  confiantes  de  celui  de  Bàle  ,  &  même 

à  procedation  formelle  contre  cette  admiflîon.  Ce 

traité  du  6  Avril  in?»  f^  trouve  inféré  littéra- 

ement  dans  le  diélionnaire  Helvétique  de  Le^» 

tome  XV,  page  470,478. 

En  if29,  refpric  intolérant  de  Ferdinand  I, 
loi  des  Romains,  attira  aux  réformés  de  Roth< 
^eyl ,  qui  déjà  formaient  le  tiers  du  corps  muni- 
cipal &  de  la  bourgeoifie  de  cette  ville  ,  un  arrêt 
de  profcription  &  de  banniiTement  perpétuel  de 
la  parc  du  magitirat,  foutenu  par  la  cour  impé- 
tale auliquc  citée  ci-deffus  j  Ferdinand  ayant 
iicnacé  la  régence  de  Rothweyl ,  de  transférer  ce 
ftibunaUilIeucs ,  û  elle  ne  promulguait  cet  arrêt. 


^$0  HîSTOIRB    MILITAIRE 


Scaion  XXIL 


La  plupart  des  infortunés  citoyens  de  Rothweyl, 
ûinfi  facriBé  au  bnatirme  monacal  de  ce  iiecte , 
s'étant  réfugiés  à  Zurich ,  Berne  &  Bâle ,  cette 
démarche  aliéna  abfolument  la  corporation  réfor- 
mée Helvétique  de  ccticvville  impériale,  tr^niii 
qu'elle  devine  dès -lors  d'autant  plus  chère  âli 
corporation  catholique  de  la  Suitfe ,  imbue,  pour 
le  malheur  de  notre  patrie,  des  mêmes  ma^timcSi 
La  ville  de  RothweyU  qui  en  vertu  de  Ton 
traité  de   combourgeoiGe    perpétuelle  avec 
douze  cantons  ,  avait  été  comprife  dans  Palli 
de  ifli  du  corps  Helvétique  »  avec  la  couroi 
de  France  I  continuant  depuis  i  f  19  »  à  être  foi 
nue  par  les  cantons  catholiques,  participa  en  1 
en  1 S 6^  ,  en  J  f  84  &  en  1602  aux  alliances 
les  cantons  contraflerent  aVec  cette  couronne, 
dont  nous  rendrons  compte  dans  le  cinquiemt 
volume.  La  ville  de  Rochweyl  ,  ayant  depuii 
cette  dernière  époque ,  négligé  tous  fes  devoirs 
deco-allié  perpétuei  du  corps  Helvétique,  ayant 
requ  garnifoii  Autrichienne  à  diverfes  reprifeît 
pendant  la  guerre  de  trente  ans ,  de  ï6xo  à  iijOt 
&  s'étant  rendue  en  i6,*z  au  duc  Jules  Frédéric 
de  Wurtemberg  ,  régent  de  ce  duché  »  les  can* 
tons  réformes  indignés  de  cette  conduite  de  Roih' 
.iVe/l  ^  i4  rayèrent  de  leur  alliance  ^  malgté  les 
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incetventions  ràtéréé^  dôs  cantons  cathoK(|tliss  ; 
les  prémieis  âyâtit  ditrér^  gtieft  ôbncre  les  ttet- 
niert  ,''«ntr'autrestlBiiclufiôn  qite  teUx-d  dVtffcùt 
donné  leh  ïf86  aMuUhàuttsn,  &  dârri  laquelle 
ils  petfîAaietic ,  (ulreht:  probablement  bhahftis  ûh 
leur  rendre  la  patéille  dàhs  cette  oècafioti.  QuoK 
qu'il  en  foit ,  lès  canton^  ré!fbtmlSs''s^o^porerènt 
^Ql66;  ,  à  ce  qiie  leis  déptirt:és  dé'Rôthveyli 
foflfent  admis  dans  ràmbaflàâb  Hèlvédqot ,  kllatlt 
4  Paris,  pour  juretèki  ^féftnc»  &  àViec  Lt)i!iis  XIV, 
"l'altiance  que  lëUts  (buvë'raitis  veitàieht  de  con- 
trader  avec  ce  monartjiié.  N'ayant  pii  ôbtenît 
^ctte  admiffion  pour  \ts  députés  de  Roth^p^ey  1 , 
les  cai^tons  catholiques  eurent  foin  de  faire  com- 
prendre cette  ville  dans  ce  traité ,  lui  ^curèrent 
b  faveur  d'être  admife  à  quèlqueis  (fi^tte  de  légi«- 
timarion  des  ambafladeurs  de  Fi*îce  j  &  jponr  1^ 
dernière  fois  à  celte  de  Mr.  Ainfelot,  bh  1689  , 
Y\  fe  tint  à  Baden. 

U  ville  de  Wiritetthur ,  en  latSti  ^ithodurum^ 
feaotrefois  partie  dû  Pagns^figt&ifnis^  ayant  été 
édifiée  par  Dîvicôn ,  cnviton  un  fi«5le  avant  Téro 
^eJéfus-Chrift,  cbtrttile  on  l'a  Vu  dans  la  qua- 
torzième fedion  du  premier  voliime ,  fiit  une  deç 
tiPUge  villes  Helvéticnines  détruites  auboutd'iW 
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demi  iiecle  par  cette  nation  ,  lors  de  fon  émigré 
tion  générale  dans  les  Gaules  }  elle  fut  réédi£ée, 
probablement  encore  du  vivant  de  Céfar,  &  dé- 
truite poor  la  féconde  fois,  fur  la  fin  du  troifieme 
fiecle ,  par  les  Allémaniens.  Il  eft  très  •  incertain, 
fi  Viihodtirnm   fut  relevé  de  fes  ruines  par  les 
ducs  de  cette  Dation  t  après  s'être  incorporé  une 
partie  des  Helvétiens ,  auquel  cas  cette  ville  efTuya 
un  quatrième  fac  de  la  part  d'Attila  ;  quoiqu'il 
en  fcjtt ,  répoque  de  la  troineme  ou  quatrième 
cantirui^ion  de  Winterthur  fe  perd  dans  Icsténé' 
brcs  du  moyen  âge.  En  échange,  il  eft  très-fiir 
que  cette  ville  fit  partie  du  duché  d^AUéroanie, 
fubit  toutes  les  révolutions  de  THelvétie  orici> 
taie,  &  qu*à  Textindion  de  ce  duché  en  1091, 
Winterthur  fut  adjugé,  de  mèmequelaThurgo- 
vie,  au  comte  de  Zîchringuen  ,  Bcrthold  II,  par 
une  tranfaflion  de  l'empereur  Henri  IV  ,  donfc 
nous  avons  rendu  compte  fur  la  fin  de  la  fedioïl 
XXIV  du  volume  ,  &  cité  au  commencement  dïi 
§  17.  de  cette  fcélion,  felon,du  moini  l'opinion!» 
plus  généralement  reçue.  H  eft  conftaté  par  divers 
documens,  que  'Winterthur  &  fa  banlieue  fu-- 
rent  foumifes  durant  le  dix,  onze  8c  douzième 
fieclesà  des  comtes  particuliers ,  que  Ton  fuppof^ 
avoir  été  une  branche  collatérale  de  la  maifon  di 
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Ky bourg,  &  qui  s'éteignit  en  1 187.  A  cette  épo- 
qse ,  Winterthur  fut  foumife  aux  premiers  com« 
tes  de  Kybourg^  félon  les  annales  de  Stompf  & 
de  Hartmann.  li  eO:  très-probable,  que  ces  comtes 
de  \^interthur ,  feudataires  des  ducs  d'Alléma- 
me»  le  devinrent  depuis  1091  des  ducs  deZaeh* 
ringuen.  A  la  mort  de  Bertbold  V ,  fon  beatv 
frère  Ulrich ,  comte  de  Ky bourg  ,  incorpora  en 
Ui8,  le  comté  de  \(^interthur  au  iandgraviat 
de  la  Thurgovie ,  dont  cette  ville  devint  dès-lors 
la  capitale ,  le  comte  Ulrich  y  ayant  établi  le 
Idni*  Gérich^  ou  le  tribunal  de  haute  jurifdic 
tion;  ce  qui ,  en  peu  de  tems,  la  fit  fleurir,  d'au- 
tant plus  que  ce  (èigneur  y  réGda  très- fou  vent, 
auiE  bien  que  fon  fils  atné ,  le  comte  Hartmann  , 
dit  le  vieux ,  après  la  mort  duquel ,  en  1264, 
Winterthur  pafla  avec  la  Thurgovie,  fous  la  do- 
mination du  comte ,  depuis  empereur  Rodolphe 
d'Habsbourg ,  qui ,  la  même  année,  gratifia  cette 
ville  d'une  charte ,  contenant  la  plupart  des  im- 
munités dont  elle  jouit.  Les  citoyens  de  Win* 
terthur  vouèrent  dès  •  lors  à  ce  monarque ,  de 
même  qu'à  l'empereur  Albert  I ,  &  à  fes  defcen^ 
dans ,  une  fidélité  à  toute  épreuve ,  foutenue  dans 
foccafion  avec  la  plus  grande  valeur,  grand  nom» 
fate  d'entr'eux  ayant  péri  en  braves  gens  fur  les 
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champs  de  bataille  de  Morgarten  ,  d«  Taih vyl, 
de  Sempach  &  de  Natlels ,  lor«  qu'ils  y  lurent 
abandonnés  par  les  troupes  Aqtnchienneîï,  La 
ville  de  Winterthor  montra  le  même  zcle  au  tlcc 
Frédéric  d*Aûtriche,dans  la  première  guerre  dMp- 
pcnzell  i  mais  livrée  aur  ravages  continuels  de 
ce  peuple,  par  l'abandon  de  ce  prince  ,  elle  fut 
réduite  en  1407  pour  fa  propre  lûreté,  à  s'allier 
pour  dix  ans  avec  le  canton  de  Zurich  5  démar* 
chèque  le  comte  de  Sub  punit  Tannée  diaprés, 
au  nom  de  Frédéric,  avec  une  févérité  révoltante 
comme  on  Ta  vu  dans  ta  cinquante- unième  fec- 
don  du  précédent  volume.  Outrée  d'être  aiufi 
payée  d^ingraticude  par  le  duc  d^AutrichCt  h  vilk 
de  Wiûterthur  faifit  en  141  f ,  Tépoque  de  la  di£- 
graçe  de  ce  prince ,  pour  s^aiFranchir  de  fa  domi- 
nation &  de  celle  de  la  maifon  d'Autriche,  ajraitf 
obtenu  la  même  année  de  Tempereur  Sigirmanif 
moyennant  une  fomme  conGdérable,  un  diplôrne 
de  ville  impériale,  qui  ajouta  diverfes  immuni- 
tés très,  importantes  à  celles  dont  elle  jûPiâbiH 
depuis  1364, 

Réconcilié  en  1417  avccrempereor  SigifmanA 
le  duc  Frédéric  fit  d'inutiles  efforts  pour  engagea 
la  ville  de  Winterthur  à  rentrer  fùUB  h  domina 
tion  i  elle  jouit  de  Hqb  beureyi^  ûtyâUoii  ju(g^^ 
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144^»  que  la  noblelie  du  comté  de  Ky bourg  « 
domiciliée  dan*^  cette  ville^  &  de  tout  tems  attachée 
la  maifon  d'Autriche  ,  parvint  à  perfuader  le 
rps  municipal  &  la  bourgeoîfie  de  Winterihur, 
\  prêter  hommage,  le  29  Septembre  de  cette 
pinée,  à  Tempereur  Frédéric  III,  au  nom  de  fca 
uGn  &  pupile  le  ducSigifmond,  Les  citoyens  de 
X^interthur  ayant  ajouté  à  cette  démarche  hafar- 
ée»  celle  de  recevoir  une  garniron  Autrichienne 
ns  leurs  murs,  en  furent  cruellement  la  vifttmc 
urantla  guerre  civile  de  Zurich  j  après  laquelle 
^archiduc  Sigifmond  refufa  conltamment  &  avec 
ne  dureté  révoltante  ,  les  dédommagemens  que 
ïtnagirtrat  de  Wintenhur  ne  ccflTa  de  folliciter 
orant  dovze  ans  »  auprès  de  ce  prince  ,  pour  les 
pertes  que  cette  ville  avait  efluyée  de  la  part  des 
cantons,  en  fervant  la  maifon  d'Autriche.  Ces  pro- 
cédés ingrats  de  Tarchiduc  n'empêchèrent  pas 
lIcs  citoyens  de  Winterthur  de  fou  tenir  avec  la 
■plus  grande  valeur  en  1460  ,  un  fiege  auflî  long 
que  meurtrier,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  le  $.  i7#  de  cette  fedlion*  Cette  dernière 
preuve  du  zèle  de  Winterthur  pour  rarchiduc, 
n'ayant  pu  «xcitcr  che?  ce  prince  un  retour  plus 
«quitabic  envers  les  valeureux  çitpyens  de  cette 
?illeji  ils  s'^dr^ffer^nt  m  bout  de  quelqyçs  annéeSi 
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à  la  régence  deZunch  ,  &  la  prièrent  di:  négocier 
avec  Sigifmond  ,  aux  fins  d*en  obtenir  la  ceflion 
de  fes  droits  de  fuzeraincté  fur  Wlntcnl^Ll^ 
Zurich  ayant  entamé  cette  négociation  avec  l'ar- 
chiduc au  princems  de  1467  »  en  obtint  le  6Sep- 

;tcfnbre  une  ccflîon  d'h)T>othéque  poyr  20  am, 
de  tous  fes  droits  de  fuzcraineté  lur  Wintcrthur, 
moyennant  20  mille  florins  du  Rhin  -,  ce  prince 
craignant  de  ne  pouvoir  confcrver  cette  ville,  qui 
depuis  la  perce  de  la  Thurgovie«  formait  Ton  unique 
poifeiHon  en  Suiire,&  abrolument  ifolée  de  (es au* 
très  domainei.  L'archiduc  fut  même  aifez  équita- 
ble, pour  remettre  au  corps  municipal  de  Wimcr. 
ihur,la  plus  grande  partie  de  cette  fomme,du  paye- 
ment de  laquelle  il  s'crait  chargé  envers  ce  prince 
à  titre  de  ce  tlédommdgement»  foUicité  julqu*d^| 
de  la  part  de  cette  ville,  à  pure  perte  auprès  (îff 
Sîgîfmond.  La  régence  de  Zunch  ay^nt  conBrmé, 
par  un  a(Se  ♦  en  date  de  la  St.  Marron  1467  ,  au 
corps  municipal  &  à  la  bourgeoilîe  de  Wmterthur, 
toutes  (es  immunités  quelconques»  cette  ville fc 
mit  à  titre  de  ville  municipale ,  fous  la  protection 
immédiate  de  Zurich ,  qui  obtint  en  1477  de 
Tarchiduc  Sigifmond,  unecellîon  perpétuelle  fur 

-  Winterthur,tant  en  ion  nom  qu'en  celui  de  rem* 
pereur  Frédéric  III  &  de  Tarchiduc  Maximiliem 
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§.    21. 

La  ville  de  Mullhaufen ,  dont  rorigine  fe  perd 
bas  robfcurité  du  moyen  âge ,  fut  entourés 
une  enceinte  de  murs ,  garnie  de  tours,  au  corn- 
Bencemeat  du  onzième   fieclc  ,  &  créée  ville 
ipériale  en  loyg  par  l'empereur  Henri  IV^  En 
146»  Mullhaufen  flit  furprife  par  Henri  »évè- 
ue  de  Strasbourg  ,  qui  s'en    empara  au  nom 
'Henri  Rafpo  ,  landgrave  de  Heffe  &  de  Thurin-i 
~ge  5  que  le    pape  Innocent  IV  avait  fufcité  à 
IWpereur  Frédéric  II ,  comme  nouveau  compé- 
titeur de  l'empire,  Mullhaufen  fut  délivrée  ea 
l2éi    de  ce   joug  tyrannique  ,   par  le  comte 
Rodolphe  d'Habsbourg ,  qui  parvenu  au..tr6ne 
impérial,  réintégra  en  1271,  Mullhaufen  dans 
tes  immunités  de  ville  impériale,  que  ce  monar- 
e  augmenta  même  conlidérablement  par  une 
rt«,  qui  fut  confuméeàxette  ville  en  1-192, 
ir  Adolphe  de  Naflau-»  en  igco  par- Albert  I, 
IJ09  par  Henri  VII  ,  en  1350  par  Louis  de 
aviere  ,   en  1349  P^^  Charles   IV,.m  ijjç 
parWenceslas  ,  en  1401  par  Robert  ;  eiiii4if 
par  SigifmQnJj  en  144Z  par   Frédéric  ;.HI  ,   en 
I49Ç   par  Maximilien  I  ,  en  ifzi  parî  Charles- 
'  Tomi   IIL  Y 
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quint,  en  1^63  par  Ferdinand  I ,  &  en 
par  Maximilien  IL 

Mullhaufen  s'allia  dès  tjaj  avec  Bâle,  &coïi^ 
cluc  depuis  lors  jurqu'en  14^6  divers  traités 
d'union  avec  des  membres  du  corps  Helvétique; 
a  cette  dernière  époque ,  le  canton  de  Berne  & 
la  ville  de  Soleure ,  firent  un  traité  de  combour* 
geoîlîc  pour  quin2c  ans  avec  MuUhaufen  »  & 
prirent  en  1468  fait  &  caufe  en  main  pour  cette 
ville  avec  beaucoup  de  zèle,  comme  on  le  verra 
dans  la  fedion  fuivante.  En  échange  ,  MuUhau- 
fen témoigna  durant  les  guerres  de  Bourgogne^ 
de  Suabe  &  du  Milanais  ,  tant  d'attachemeot 
aux  cantons ,  que  ceux-ci  lui  accordèrent  le  dix^ 
neuf  Janvier  i  f  1  ç  ,  la  faveur  de  l'admettre  dans 
leur  confédération  à  titre  de  co^allié  perpétuel  du 
corps  Helvétique,  par  un  aûe  qui  eft  inféré  litté» 
ralcment  dans  le  troifieme  volume  du  didion* 
naire  Helvétique  de  Lew,pag.  î4^-*3f2.  Les 
cantons  eurent  des  lors  Pattention  de  faire  parti- 
ciper Mullhaufen  à  toutes  les  alliances  du  corps 
Helvétique  avec  la  couronne  de  France  ,  en 
admettant  les  députés  de  cette  ville  aux  diètes 
Helvétiques ,  convoquées  pour  négocier  avec 
une  puiflancc  étrangère  5  jufqu'en  ïf86,  que 
Mullhaufen  >  déchirée  par  des  troubles^  auffi  ï^ 
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|lans  que  funeftes  ,  eut  le  malheur  de  perdre 
ette    prérogative  ,    les     cantons    catholiques 
fs^ymt  exclue  de  leur  alliance.  A  la  vérité,  les 
antons  réformés ,  qui ,  en  i  f  29 ,  avaient  reflerré 
éurs  liens  avec  Mullhaufen,  cherchèrent  à  con- 
bler  cette  ville  de  rabandon  des  états  confédé- 
l^s  catholiques ,    en  renouvcUant  avec  elle  es 
fermer  traite  en  IS88-  Et  fur  Finterceffion  de 
urich  ,  de  Berne  &   de   Schaffhaufen ,   parti- 
ulierement fur  celle  deBàle,  qui,  en  ijoS,  avait 
ontraété  une  alliance  perpétuelle  avec  Mullhau- 
enj  les  cantons  catholiques  admirent  en  1662, 
fis  députés  de  Muîlhaufen  ,   aux  diètes  convo- 
quées cette  année  &  la  fui  van  te ,  au  fujet  de 
^alKance  avec  Louis  XIV,  &  à  rambalfade  da 
OTps  Helvétique  ,    envoyée  en  166}   à  Paris , 
our  juter  Fobrervation  de  ce  traité.  Les  can- 
|tons  viennent  d*accorder  en  1777  la  même  faveur 
iui  députés  de  Muîlhaufen, 

La  régence  de  Muîlhaufen  eft  une  ariftocratîe 

lémo€ratique ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 

►elle  de  la  ville  de  St.  Gallî  fes  trois  chefs  font 

trois  bourguemaitres  ,   élus    par  le  confeil 

[îottverain  conjointement  avec    la  bourgeoifie  , 

\ik  qu'une  de  ces  places  vient  à  vaquer  :  elles 

[font  k  vie  ,  quoique  confirmées  annuellement , 

Y  2 


34û     Histoire  iiiiiTjfiîiiE 


Seciioît    XXI I. 


elles  alternent  cnfemblc  >  le  20  Juin  »  dans  leurs 
fondions,  à  peu  près  de  la  même  Htçon  qu'à  Se 
GalL  Le  chancelier  efl  le  fécond  magittrat  de 
Mullhaufen  ,  &  fuit  immédiatement  le  bourgue- 
maitre  en  fondlion ,  élu  par  les  coiifeils  réunis 
avec  la  bourgeoilîe  i  le  chancelier  a  la  voix  pré- 
pondérante  en  cas  d'égalité  de  fufFrages,  dans 
toutes  les   délibérations  du  petit  confeil  &  du 
confcil  fouverain»  &  fe  trouve,  conjointement 
avec  le  fécond  bourguemaitre ,  à  toutes  les  dépu- 
tât! ons  de  ce  petit  état-  La  bourgeoifie  eft  repac* 
ti^  en  fis  tribus  ,  dont  chacune   fournit  deux 
tribuns  au    petit   coufeil ,  &  Cx  naembres  avec 
trois  adjoints  au  grand  confeil  j  les  tribuns  font 
élus  pour  leurs  tribus  refpedives,  &  choifis  par- 
mi les  fix  membres  du  grand  confeil  de  la  dite 
tribu.  Le  petit  confeil  eft   conipofé  ,  des  trois 
bourguejnaitres  ,  du  chancelier,  de  neuf  confeil 
krs ,  pris  indiiFércmtnent  fur  toutes  les  tribus t 
&  élus  par  les  deux  confeils  réunis,  &  de  douze 
tribuns.;  formant  en  tout  un  tribunal  de  if 
membres.  Le  grand  confeil  eft  compofé ,  de  (\£ 
membres  de  chacune  des   fix  tribus ,    élus  pat 
le   petit  confeil;  &  outre  cela,  de  trois  adjoints 
de  chaque  tribu;  ces  derniers  font  élus  parJcuf 
tribu  refpedive.  Le  grand  confeil  ainfi  compolS 
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fe  réuni  avec  le  petit  eonfeil ,  forme  un  tribu- 
nal de  79  membres ,  auquel  le  bourgueraaitre 
en  fondiion  préfîde  ,  dans  lequel  rédde  la 
fouvcraineté  ée  cette  petite  république,  &  qui 
n'a  que  quatre  féances  ordinaires  de  trois  en 
trois  mois.  Convoqué  par  le  petit  eonfeil  ,  le 
coiifeil  fouverain  ^'aflemble  à  l'extraordinaire  , 
toutes  les  fois  qu'il  furvîent  des  affaires  d'état , 
ou  criminelles ,  ou  des  éledlions ,  qui  exigent 
cette  convocation.  Le  ao  Juin ,  toute  la  régence 
deMuUhaufen  eft  confirmée. 


SECTION   XXI IL 

Guerre     de    Mullhausen. 


Ju'iNCONsÉQUENCE  inhérente  aux  démarches 

de  la  maifon  d'Autriche  envers  le  corps  Helvé-  ^ 
tique,  ralluma  cette  année  la  guerre  entre  les 
cantons  &  l'archiduc  Sigifmond  ,  au  fujet  de 
<Jeux  vaffaux  de  ce  prince ,  qui  depuis  trois  anis 
îi'avàient  ceffé  de  harceler  les  villes  de  Schaffhau- 
fei  &  de  Mullhaufen  :  le  premier  était  Pérégrin 
de  Hewdorf ,  ennemi  mortel  des  confédérés  & 
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de  leurs  co*allics,  qui  emfautres  violences  corn- 
"  mifts  à  leur  égard  ,  avait  enlevé  Jean  Ara-Suad, 
bourg uemaitre  de  Schaffliaufcn  ,  &  lui  avait 
extorqué  une  rançon  de  i803  florins  du  Rhiiii 
fans  que  la  ville  de  SchalFhauren  pût  obtenir 
aucune  juflice  de  rarchiduc  fur  eette  vexation 
odieufe  ,  malgré  fcs  plaintes  réitérées  à  ce  fujct, 
LeTecond^de  ces  valfaux  Autrichiens  était  Henri 
de  Régisheim ,  qui,  après  avoir  fait  effuyer  âi- 
vcrfcs  violences  à  des  bourgeois  de  MuUhaufen, 
acheta,  fur  la  fin  de  Mars  ,  à  Brunnftatt^  la  préten- 
tion d'un  garqon  tonnelier  contre  fon  maître , 
bourgeois  de  MuUhaufen ,  montant  à  fix  fchélings 
ou  plapfperth  i  &  envoya  là  deffus  un  compte 
a  échelle  &  de  fauxjrais  ,  excédant  300  florins 
du  Rliiii,  au  confeil  de  MuUhaufen  5  que  celui- 
ci  refufa  de  payer.  Sur  quoi ,  Régishcim  fe  plai- 
gnit d'un  déni  de  juftice  de  la  part  des  Mullhau- 
fois>  à  Thuring  d'Hall wyl,  bailHf  deTarchiduc, 
dans  la  haute  Alface,  &  rélidant  en  cette  qualité 
à  Etifisheini  i  qui,  fans  approfondir  le  fait,  & 
uniquement  fur  fexpofé  de  Régishcim  s  commit 
toutes  fortes  d'hoffcilités  contre  MuUhaufen ,  la- 
quelle implorant  les  fecours  de  Berne  >  ce  canton 
y  envoya  d'abord  200  hommes,  en  attendant 
des  fecours  plus  ejEEcaces* 
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Ce  détachement  Bernois  eut  à  peine  pris  un 
deux  jours  de  repos,  que  réuni  avec  la  bour- 
^eoifîe  de  MuUhaufen  »  il  fit  dtverfes  excurûons 
fur  les  terres  Autrichiennes  ,  où  cette  troupe 
combinée  de  7  à  800  hommes,  pUla  fept  villages 
&  les  livra  aux  flammes ,  fans  que  ks  deux 
frères  Gauthier  &  Thuring  d'HalIwyl  puffent 
garantir  les  vaflaux  Autrichiens  de  ces  ravages, 
quoique  chacun  fïit  à  la  tète  d'un  corps  d'en- 
viron 2f00  hommes.   Cela  fe  pafla  du  if  Mai 

m  f  Juin- 

■  Dans  le  même  temps,  la  ville  de  SchaiThaufen , 
■tfultée  chaque  jour  par  la  noblefle  Allemande 
ïïe  ces  contrées  ,  implora  le  i  Juin  les  fecours 

des  cantons  ,  avec  lefquels  elle  s'était  alliée  on 
J45'4  y  fur  quoi ,  Zurich  &  Lucerne  envoyèrent 
B  6  Juin  une  garnifon  de  600  hommes  à  Schaf- 
■haufen ,  fous  les  ordres  de  Félix  Keller ,  &  fe 
^nrent  prêts  à  marcher  au  fecours  de  cette  ville  » 
^  fa  première  requifition ,  de  même  que  Schweiz, 
WiUg  &  Glarus  î  ces  cinq  cantons  ayant  envoyé 
pour  cet  effet  leurs  requifitoires  à  ceux  d'Ury 
Wk  d'Undcrwalden  »  aux  Vallaifans ,  à  l'abbé  & 

■  la  ville  de  St.  Gall ,  au  pays  d'Appenzeîl  &  au 
comte  Georges  de  Werdenberg  Sargans. 

.    Les  évèqucs  de  Conftance  &  de  Bâle  fe  don- 
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-  —  nercnt  dans  cet  intervalle  tous  les  foins  iraagi- 
^  nabl«?s  ,  afin  d'ctouffer  ces  premières  hoftilités, 
&  ayant  trouvé  les  cantons  difpofés  à  entrer 
en  conférence  avec  l'archiduc  ,  quoique  très- 
irrité  contre  fes  vaflaux,  ces  deux  prélats  indi- 
quèrent pour  le  6  Juin  un  congrès  à  Bàle,  où 
lei  deux  frères  d^HalI\iryl  comparurent  au  nom 
de  Parchiduc  i  mais  n'ayant  voulu  entendre  à 
aucun  dédommagement  de  ce  prince  envers  les 
villes  de  SchafFhaufen  &  de  Mullhaufen ,  comme 
les  cantons  Texigeaient ,  ce  congrès  fe  rompit 
au  bout  de  deux  jours.  Les  repréfentans  du 
corps  Helvétique  ,  s*étant  ajournés  à  Zurich 
pour  le  14  Juin  ,  décidèrent,  dès  la  première 
féance  de  cette  diète  &  d'une  voix  unanime, 
de  pouller  cette  guerre  vigoureufement  contre 
l'archiduc  ,  envoyèrent  le  18 ,  leurs  cartels  à  ce 
prince ,  &  fe  donnèrent  rendez- vous  fur  VOchfetu 
Feld  ,  auprès  de  Mullhaufen  ,  pour  y  réunir  le 
26  Juin,  toutes  leurs  forces. 

Les  Bernois  fe  mirent  dès  le  19  en  campa- 
gne ,  au  '  nombre  de  7000  hommes  ,  fous  les 
ordres  d'Adrien ,  baron  de  Bubenberg  &  de  Spiea» 
&  de  Nicolas  de  Scharnachthal ,  baron  d*Obcr- 
hofeuv  tous  les  deux  chevaliers  &  avoyers  de 
•  Berne.  Cette  armée,  augmentée  le  ao  par  800 


Soleuriens  ,  &  le  21  par  les  contingcns  de  Fri- 
bourg ,  de  Bienne  &  du  comte  de  Vallangiii , 
fut  portée  par  ces  renforts  à  9000  hommes  , 
parmi  lefquels  on  diftinguait  un  corps  de  800 
chevaux  ,  commandé  par  Gafpard  de  Scharnach- 

phal ,  baron  de  Brandis,  &  Hartmann  deStein  , 
tous  les  deux  Bernois  &  chevaliers.  MuUhaufen 

■e  trouvait  inveftie  fur  ces  entrefaites  par  6000 

Tiommes,fous  les  ordres  de  Thuring  d'Hallwyl, 
après  qu'il  eût  fait  retrancher  &  barricader  à  la 
hâte  le  bourg  d'HabchelTen ,  diftant  d'une  petite 
lieue  de  cette  ville  ,  où  il  avait  établi  fon  quar- 

ber  &  formé  un  magazin  de  vivres.  Informé  le 
24 ,  des  approches  de  cette  armée  SoilTe,  d'Hall- 
wyl  abandonna  fur  Theore  rinveftiffement  de 
Alullhaufen,  aulE-bien  que  le  bourg  d'Habchcf- 

^n,  &  fe  retira  avec  beaucoup  de  précipitation 
fous  les  murs  d'Enfisheim.  Les  chefs  de  cette 
armée  combinée ,  diftribuerent  les  vivres  dépo- 
fés  à  HabchelTeii  entre  leurs  troupes  &  les  ci- 
toyens de  MuUhaufen ,  firent  piller  ce  bourg  Se 
le  détruiGrent  par  le  feu. 

^A  la  fuite  de  cette  expédition  >-e€tte  armée 
mpa  fur  V Ochfen -  Feld ,  ou  ayant  été  jointe 
jufqu'à  la  fin  de  Juin  *  par  les  contingens  des 
îutres  états  Helvétiques  ,  elle  fut  portée  par 
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toutes  ces  augmentations,  à  plus  de  if  mille 
hommes  ,  pourvue  d'un  train  d'artillerie  &  d'un 
corps  de  1200  chevaux ,  ayant  le  comte  Georges 
de  Werdenbcrg  Sargans  &  le  baron  de  Brandis 
à  fa  tête.  Les  chefs  de  Tarmée  confédérée  ne 
voyant  point  d'ennemis  à  combattre,  prirent  le 
parti  de  détacher  trois  corps  d'environ  200Q 
hommes  chacun  ,  y  compris  un  efcadron  de  400 
chevaux ,  &  pourvus  de  trois  pièces  de  gros 
canon  ,  chargés  de  ravager  la  haute  Alface  & 
le  Suntgaw ,  dans  les  diftrids  qui  leur  furent 
afilgnés  refpedivemcnt,  &  repartis  de  manière  à 
pouvoir  s'entre-féçourir  au  befoin,  avec  ordre 
d'en  aflaillir  les  châteaux  qui  n'exigeraient  pas 
un  fiege  régulier ,  &  de  piller  &  détruire  par  le 
feu  tous  ceux  donc  ils  pourraient  s'emparer.  Ces 
trois  corps  ne  remplirent  que  trop  bien  leurs 
inftruélions  pour  le  malheur  de  ces  contrées, 
où  ils  portèrent  la  défolation  parleurs  ravages, 
en  y  pillant  &  détruifnit  du  i  au  20  Juillet, 
grand  nombre  de  viJlagcs  &  a6  châteaux;  tan- 
dis que  le  gros  de  Tarmée  confédérée  rcfta  cani* 
pé  fur  VOcbfm-feld^  prête  à  fe  porter  an  fecours 
dû  celui  de  ces  trois  corps  qui  en  aurait  befoin* 
Thuring  d'Hallwyl  n'ofant  quitter  fon  camp 
retranché  fous  les  murs  d'Enfîshcim  ^  charge* 
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jn  frère  Gauthier  de  harceler  ces  corps  Suiâeg 
avec  un  cfcadron  de  600  cavaliers,  qui  ayant  ^  1 
attaqué  Je  1%  un  de  ces  détachemens  qui  efcor- 
tait  un  convoi  de  vivres  pour  MuUhaufen  , 
d'Hallwyl  en  fut  repouffé  &  battu  complette- 
Hient ,  à  la  fuite  d'un  combat  de  deux  heures  , 
qui  fe  livra  dans  les  environs  de  Thaone,  ou 
ces  vivres  avaient  été  ramafles.  Le  fur-lendemain 
de  ce  combat,  un  autre  corps  SuilTe  aifaiHit  les 
lauxbourgs  de  Thannc  ,  les  pilla  &  les  Kvra  aiijc 
Hammes, 

A  la  fuite  de  toutes  ces  dévaftatians  ,  les  trois 
|iétachemens  confédérés  ayant  rejoint  le  ai  JuiU 
zi  la  grande  armée,  celle-ci  fe  fépara  le  lendc- 
lain,  au  rapport  des  annales  de  Tfchudi ,  de 
ïullinguer  &  de  Stumpf,  qui  du  rcfte  varient 
^ur  les   dates  de  cette   expédition  ;  tandis  que 
îv^urfteifen    &   Schilling  prétendent  ,   qu'après 
'avoir  laiiféun  corps  de  afoo  hommes  comman- 
dé par  le  baron  de  Bubenbcrg ,  &  un  cfcadron 
de  600  chevaux,  fous  les  ordres   du  baron   de 
Brandis  ^  pour  la  fureté  de  MuUhaufen,  l'armée 
fcombiiiée  des   SuiiTes  fe  mit  le  22  Juillet  en 
pnarche  &  fe  porta  fur  Waldshuth  ,  dont  elle 
Tbrma  le  Cege,  Quoiqu'il  en  foit  de  cei  variât 
-tious  de  nos  hiltoriens  ^  ils  ie  réuniifent  à  nous 


affurer  :  que  la  ville  de  Bâle  ne  prit  non-fculc- 

ifnenc  aucune  part  à  cette  guerre,  malgré  fes 

liaifons  avec  Berne  &  Sol  cure  ,  mais  qu^elle  vit 

inème  les  ravages  du  SuntgH\ir  de  très-mauvais 
œil  ;  &  que  Waldshuth ,  défendue  par  une  nom- 
breufe  artillerie  &  une  garnifoii  de  2000  lïom- 
mes,  Ibus  les  ordres  de  Werner  de  Sclitnen, 
fut  înveftie  le  16  Juillet,  par  une  armée  de  12000 
couréJércs  ,  affîégéc  ]c  28  des  deux  c6tés  du 
Rhin  ,  &  les  murs  de  cette  place  battus  en  bre-  | 
che  dès  lors  par  iS  pièces  de  canon,  que  les 
cantons  de  Zurich  &  de  Berne  avaient  fourni- 
La  nouvelle  s'étant  répandue  fur  la  fin  de 
Juillet ,  en  SuilTe ,  que  l'archiduc  accourait  au 
fecours  de  Waldshuth,  à  la  tète  d'une  puii&nte 
armée  ;  celle  des  confédérés  fut  renforcée  le  % 
Août,  par  2000 Bernois  commandés  par  Nicolas 
de  Diesbach  ,  chevalier  &  ancien  avoycr  de 
Berne,  &  parPctcrmann  de  Waberen,  feigneur 
de  Belp  ,  auffî  chevalier.  En  effet  ,  Tarchiduc 
étant  parvenu ,  avec  le  fecours  du  roi  de  Bohème 
&  de  quelques  autres  princes  Allemande,  àralH 
fembler  une  armée  d'environ  i^OQ  hommes, 
il  s'approcha  le  f  Août  de  Waldshuth  ,  &  déta- 
cha la  nuit  du  f  au  6  un  corps  de  i^oo  hom- 
mes &  de  y 00  chevaux,  chargé  de  faire  entrer 


convoi  de   vivres   &  de  munitions,  joint  à       ^^ 
renfort  de   j-oo  hommes  dans  cette  place  , 
côté  du  Brifgaw-  Ce  détachement  exécuta 
cette  commiflion^  à  la  fuite  d'un  combat  trés- 
fanglant  qu'il  livra  aux   troupes  confédérées  , 
poftées  au-delà  du,  Rhin  ,  Icfquelles  malgré  leur 
petit  nombre ,  fe  battirent  avec  tant  de  valeur , 
qu'ils  donnèrent  aux  autres  quartiers  de  l'armée 
affiégeante  le  temps  de  venir  à  leur  fecours ,  & 
de  repoufler  les  ennemis  avec  perte,  fans  pou- 
voir néanmoins   empêcher  le  ravitaillement  de 
Waldshuth ,  qui  s'effedua  avant  Tarrivée  des 
renforts  confédérés-  On    a  de  la  peine  à  conce- 
voir, que  les  chefs  de  cette  armée  aflîégeante , 
quoique  tous  capitaines  expérimentés  ,   ayent 
fcmmis  la    faute   impardonnable  de  ne  pofter 
Tur  les  rives  fcptcntrionales  du  Rhîn  que  foo 
Zuricois  ,     commandés  par  Jean    Waldmann  ; 
les  annales  de  Tfchudi  ,  de  Wurfteifen  &   de 
■Lahn   aifurent  même,  que  la  garde  de  ce  pofte 
Bniportant  ne  fût  remifc  qu'à  200  hommes.  Con- 
■  fiance  préfomptueufe ,  qui  dans  ce  combat  noc- 
turne, coûta  la  vie  à  plus  de  120  des  plus  bra^ 
ves  confédérés ,  &  qui  fit  échouer  cette  expé^ 
«lition. 
Dès  que  l'on  fut  informé  à  Zurich  Se  à  Schweiz 


des  approches  de  l'archiduc ,  ces  deux  cantons 
envoyèrent  leurs  requifitoires  à  ]*abbé  &  à  là  vilJe 
de  Sr,  Gall  ,  au  pays  d'Appenzell  &  au  comte 
\d&  Toggenbourg  ,  Pctermann  de  Raton,  pour 
^  en  obtenir  de  nouveaux  renforts  à  leurs  conÛQ- 
[gens    refpedifs  ,  lefquels  s'étant  tout  de   fuite 
mis  en  marche^  fe  réunirent  le  6  Août  à  Baden, 
aux  croupes  de  Zurich,  de  Lucerne  &  deSchweiz» 
[»d^où  ce  corps  combiné  d'environ  2000  hommes, 
(fut   conduit   le  7  à  Tarmée  confédérée  devant 
Waldshuth  ,  dont   leô   chefe  tinrent   le  même 
foir  un  confeil  de  guerre,  dans  lequel  Pon  dé- 
cida de  m.ircher  le  lendcniain  à  la  rencontre  de 
Parmce  Autrichienne»  en  ftiflint  les  difpofition 
t  faivantes*  On  laiffa  1200  hommes   aux  ordp 
de  Watdmann,  fur  les  rives  feptentrionales  du 
Rhin,  &  3200  hommes  dans  le  camp  du  ri\^| 
oppofc,  ayant  rancien  avoyer  de  Berne,  Nie 
las  de  Scharnachthal  ,  baron  d'Obcrhofen  pc 
commandant  en  chef;  chargés  Tun  &  Pautre  de 
rcontfinuer  les  opérations   de  ce  fiege  ,  en  lent 
.Miîànt  pour  cet  effet   toute  PartiUerîe   &  1« 
munitions.  Le  refte  de  cette  armée,  d'ertvîM 
12000  hommes,  fut  ainfi  repartie- 

L'avanc-garde  ,  au  nombre  de  5000  hoHin!êç| 
troupes  Bernoifes  ,  fut  mifc  fous  les  ordres  de 
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Nicolas  de  Diesbach ,  avoyer  de  Berne.  Le  corps 

de  bataille ,  de  6000  hommes ,  eut  Henri  Rouft, 

bourguemaitre  de  Zurich,  &  Henri  de  'Hxavwyl^ 

avoyer  de  Lucerne  pour  commandans  en  chefi 

&  Petermann  de  Waberen,  baron  de  Belf^^fut 

mis  conjointement  avec  Gafpard  de  Hertenftein, 

lenàteur  Lucemois ,  à  la  tète  da  rarriere-gard^i 

aufE  d'environ  jooo  hommes^  L'avant^gafdé^ 

formait,  félon l'ufage  établi,  l'aile  droite ^'ft  h 

majeure  partie  de  cette  divifion  étak  compofé* 

d^hallebardiers  &  d'arbalétriers  :  quant  aux  arq^ue^ 

bofiecs ,  pour  lors  en  très^etit;  nombre  &  etm- 

fagés  comme  artillerie  de  campagne,  ils  furent 

laifies  &  repartis  dans  les  deux  camps  devam 

Waldshuth.  Le  comte  Georges  de  Werdenberg 

Sargans  couvrait  l'aile  droite  ,  avec  un  e&a* 

dron  de  joo  chevaux ,  &  Hartmann  de  Steia» 

à  la  tète  d'un  efcadron  de  même  force ,  couvrait 

le  flanc  de  la  gauche  ou  arrière- garde,  armé  tout 

comme  l'avant-garde.    On  avait  placé  les  banr* 

nieres  au  corps  de  bataille,  ayant  quatre  rangç 

de  piquiers  &  autant  d'hallebardiers.  Ce  fut  le 

premier    ordre   de   bataille  régulier  formé  par 

nos  ancêtres  ,   où  les  rangs  des  trois  diviûons 

de  leur  armée  furent  compofés  de  troupes  uni- 

&rmes  »  quant  à  leur  armement  >  £»ns  égard  à 
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'  leurs  coiuingens  refpedifei  méthode,  qui  procu- 
rant de  grands  avantages  aux  armées  Helvé- 
ticnnes,  fut  dès  lors  gonftamment  adoptée  par 
fes  chefs  dans  les  guerres  de  Bourgogne,  de 
Suaire  &  du  Milanais. 

L'armée  Suitle  s'avanqa  dans  cet  ordre  le  ma- 
tin du  8  Août,  à  la  rencontre  de  celle  de  Tar- 
chiduc ,   avec  une  contenance  fi  fier©',  que  ce 
premier  n'ofant  courir  les  rtfques  d'un  combat» 
fe    retira  très-précipitamment  avec    fes  troupes 
fous  le  canon  de  BreiHic,  en  abandonnant  tome 
la  liziere  du  Brifgiiw,  contigucî  aux  villes  fore, 
tieres ,  à  la  merci  des  confédérés  \  lefquels  rêve* 
rfus  le  même  foir  devant  Waldshuth,  détache- 
reiit  le   lendemain  deux  corps  d'environ  2000 
hommes   chacun  ,   commandés  par  le  bourg;ue- 
maitre  Rouft  &  Favoyer  de  Diesbach,  qui  fcc- 
-cagerent  les  domaines  Autricliiens  de  ces  con- 
trées ,  &  en  retirèrent  des  contributions  confi- 
dérablesî  tandis  que  Waldmann  ,  détaché  à  la 
tète  de  1200  hommes,  pour  fe  réunir  àlagar- 
Tiifon  de  Schaffhaufen,  fous  les  ordres  de  Félix 
Keller  ,  porta  ,  conjointement  avec  ce  dernier,  \^ 
•défolation  dans  le  Klekgawjle  Hégaw  &  TAllgaw» 
par  leurs  ravages  ,  ayant  emporté  dans  ces  dif- 
trids  plufieurs  châteaux,  appartenant  à  laligi« 

du 


du  bouclier  de  St.  Georges ,  &  qui  furent  pillés 
&  livrés  aux  flammes.  Toutes  ces  dévaftations 
s'exécutèrent  du  9  au  ré  Août,  que  ces  trois 
détachemens  rejoignirent  Tarmée  aiTiégcantc,  & 
■ue  Félix  KcUer  rentra  avec  900  hommes  dans 
^haffhaufen,  joo  citoiens  de  cette  ville  s'étant 

I'nts  à  la  garnifon  pour  cette  irruption. 
Ce  qui  occafionna  cette  retraite  précipitée  de 
rchiduc  ,  fut  la  déclaration  des  chefs  de  Far- 
ïe  SuiiTe  ,  de  ne  feire  aucun  q^uartier  aux 
troupes  de  ce  prince  ;  du  moins  au  rapport  de 
ielqucs-unes  de  nos  annales  j  parce  que  Wer* 
ft  de  Schiiicn ,  commandant  de  W4^shuth, 
ait  fait  noyer  dans  le  Rhin  un  melfager  d'état 
canton  d'Underwalden,  porteur  de  ladécla* 
ition  de  guerre  de  cette  république  ;  ce  qui 
formait  un  attentat  manifefte  au  droit  des  gens^ 
tel  qu'il  était  pour  lors  cnvifagé  ;  cette  menace 
jes  commandans  Helvétiens  ayant  répandu  3  au 
Ke  des  mêmes  auteurs ,  une  telle  terreur  par- 
B.  les  troupes  Allemandes ,  qu'elles  n'ofercnt 
H  mefurer  avec  nos  ancêtres,  &  réduifirentpai: 
TOir  poltronnerie,  l'archiduc  à  êtrefpedateur  du 
ïavage  de  fes  domaines. 

Les  opérations  du  fiege  de  Waldshuth  avaient 
K  pouffées  fur  ces  entrefaites  avec  une  telle 
'     Toms  m  Z 
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vigueur,  que  le  r8  Août,  il  fe  trouvait  unebrè- 
che  confidérable  aux   murs   de  cette  place  ,  & 
que  tout  était  arrangé  pour  lui  livrer  le  lende- 
main un  aflaut  général ,  demandé  à  grands  cris 
par  le  foldat  depuis  quatre  jours,  lorfque  Tévè- 
que  de  Bàle  arriva  le  fotr  du  i  g  avec  les  dépu- 
tés  de  Frédéric  ,  éledeur  Palatin  ,  au  camp  de 
l*ârmée  aflîégeante  ,  ils  offrirent  leur  médiation 
aux  chefs  de  ces  troupes ,  qui  fut  acceptée  ae 
la  part  de  ces  derniers,  informés  que  l'arcWduc 
$*étant  abouché  la  veiUe  avec  ce  prélat  ,  ce 
prince  lui  avait  confié  fes  intérêts.  Ces  média- 
teurs furent  fui  vis  le  19  par  le  margrave  RodoU 
phe  d'Hochberg,   &  les  députés  du  duc  Louis 
de  Bavière ,  avec  ceux  des  villes  de  Nuremberg 
&  de  Bâie,  Les  foins  pacifiques  des  uns  &  des 
autres  parvinrent  le  20 ,  à  conclure  une  fufpen- 
lîon  d'armes  de  dx  femaines  entre  les  parties 
belligérantes.  Cette  trêve  fut  fuivie  le  28  Août 
d'un  traité  de  pacification  ,  entre  Farchiduc  & 
la  ligue  du  bouclier  de  St  Georges  d^un  côté , 
&  les  huit  cantons  &  leurs. co-aîliés  de  Pautre, 
en  confirmation  du  traité  de  Confiance  du  if 
Juin  1461  ,  &  cité  fur  la  fin  du  §.   17  dans  fa 
fedHon  précédente.  Par  ce  traité  ^  inféré  Iittér^ 
leraent   dans  le  fécond  volume  des  annales  i^ 
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Tfchudi,  pag.  690—692,  Parchiduc  s'engageait* 

I*.  De  faire  donner  à  la  ville  de  Schaffhau- 
fen  une  fatisfadion  convenable  de  la  part  de 
fes  vaflaux ,  au  moyen,  d'un  dédommagement , 
dont  les  arbitres  du  traité  conviendraient ,  en 
&i{ant  reftituer  au  préalable ,  les  i  goo  florins 
du  Rhin,  que  Péregrinde  Hevdotf  avait  extor* 
qoé  au  bourguemaitre  de  cette  ville ,  Jean  Ara- 
Stad. 

»^  De  protéger  la  ville  de  MuUhaufen ,  con- 
tre toutes  vexations  ultérieures  de  fes  vaflaux, 
&  de  faire  veiller  particulièrement  par  fon  grand 
baillif  du  Suntgavr  ,  à  la  fureté  des  foires  de 
cette  ville. 

5**.  De  faire  payer  aux  cantons  &  à  leurs 
co-alliés,  jufqu'à  la  St.  Jean  1469,  pour. frais 
de  guerre,  10  mille  florins  du  Rhin. 

4*.  Et  au  cas  que  cette  fomme  ne  fîit  pas 
payée  aux  cantons ,  au  terme  prefcrit  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  de  leur  céder  la  ville  de  Wald- 
shuth  avec  une  liziere  du  Schitvarz^  Wald  ou 
foret  noire ,  reflbrtiflant  de  cette  ville. 

Les  cantons  ayant  ainfi  protégé  avec  fermeté 
deux  de  leurs  villes  co-alliées ,  contre  les  vexa- 
tions de  la  noblefle  Allemande  &  Autrichienne , 
rendirent  dès  lors  leur  corporation  très-refpec- 
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I  table  dans  toute  la  haute  Allemagne  :  beaocoiç 

1458.  ^e  princes  recherchèrent  leur  alliance  avec  im 
grand  empreflement;  tandis  que  Tarchiduc  per4À 
dans  ces  contrées,  &  auprès  de  ces  mêmes  pÔQ- 
ces  I  une  grande  partie  de  (a  confîdération ,  ea 
foutenant  d'abord  mal-à-propos  lès  vaâàùz  &  la 
pobleflê  du  Klek^v  &Hégâw ,  contre  Muffluu- 
fen  &  Schaffhaufen ,  &  en  les  abandonnant  naU 
à^propos  encore  à  la  merci  des  armées  confédérées» 
fur  -  tout  lorfqu'on   vit  ce  prince  avouer  taci- 
tement »   par  le  dernier  article  de  ce  traité  9  & 
iîtuation  obérée.  Les  che&  de  cette  armée  Hel^ 
yétienne ,  fatisfaits  ,   de  même  que  leurs  foft- 
verains  »    d'avoir  diâé  les    articles  de  cette 
pacification ,  tout  comme  à  celle  de  Confiance 
en  14^1  ,  fe  contentèrent  de  cette  légère  rétri- 
bution de  10  mille  florins  du  Rhin ,  qui,  aux 
yeux  de  TEurope,  formait,  dès  le  douzième  iîecle, 
une  preuve  manifefte ,  qu'ils  étaient  fortis  viâo- 
rieux  de  cette  expédition ,  de  laquelle  ils  avaient 
tiré  outre  cela  plus  de  100  mille  florins  du  Rhin, 
en  rançons  ,  contributions  &  dépouilles  enne- 
mies. 
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DUS  touchons  à  une  époque  très- mémorable 
rhiftoîre  militaire  de  nos  ancêtres  ,  de  laquelle 
us  donnerons  une  relation  auflî  impartiale  que 
taillée,  en  nous  arrêtant;  fur-tout  aux  négo- 
cions qui  impliquèrent  le  corps  Helvétique 
lis  la  fanglante  gueri;e  de  Bourgogne ,  &  cela 
flgré  lui ,  même  le  canton  de  Berne  ,  quoi- 
?eu  difcnt  les  annales  de  ecttc  république  , 
ligées  par  Valere  Anfelme  &  copiées  fcrvile- 
ent  de  nos  jours  par  divers  auteurs  très-efti- 
bles  î  annales  auxquelles  nous  reviendrons 
|ns  la  fuite  ,  &  à  la  fin  de  ce  volume ,  pour 
réfuter  &  prouver  à  nos  ledeurs  ,  le  peu  de 
ance  qu'elles  méritent  au  fujet  des  commen- 
ens  de  cette  guerre ,  &  remplies  de  déc!a- 
ions  contre  Nicolas  &  Guillaume  de  DieC- 
-  En  expofant  les  démarches  de  nos  ancè^ 
de  1479  à  T474»  dans  leur  véritable 
nous  remplirons  une  tâche  qui  importe  à 
loire  5  oTîfcurcie  par  divers  hiftoriens  , 
us  les  firent  envifager  comme  agreffeurs 
tte  guerre  >  Se  les  montrent  comme  rem- 
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■■■f^  plis  de  Tarrogance  la  plus  révoltante,  dans  leur 
^     '  conduite  envers  le  duc  de  Bourgogne. 

L'archiduc  Sigifmond  j  outré  d'avoir  perdu  de- 
puis une  dixaine  d'années  ,  tousfes  domainesen 
Suilïeioutré  encore  des  traités  quMl  avait^té  oblige 
de  figner  en  1^6 1  ,à  Conftance,  &  dernièrement 
devant  Waldshuth  ^  pour  fauver  Tes  domaines 
du  Suntgâw  &  duBrifgaw,  mais  hors  d'état 
de  recommencer  de  bien  dts  années,  la  guerre 
contre  les  cantons,  d^aotant  plus  que  ce  prince 
continuait  à  être  en  méfintelligence  avec  rem- 
pereur,  employa  le  rcfte  de  146^,  à  parcourir 
diverfes  cours  élc(Sorales ,  afin  de  les  engager, 
de  même  que  d'autres  princes  de  l'Allemagne 
méridionale  ,  à  former  une  ligue  avec  lui,  con- 
tre le  corps  Helvétique.  Mais  ayant  beaucoup 
perdu  de  fa  confidération  dans  ce  pays ,  par 
la  conduite  inconféquente  ,  &  arrêté  ou  ver* 
tement  dans  ce  projet  ,  par  les  princes  de  la 
maifon  de  Bavière,  qui,  depuis  un  iîecle,  n'a- 
vaient cefle  de  manifeftcr  aux  confédérés  un 
attachement  très-marqué,  l'archiduc  abandonna 
cette  négociation  après  la  St.  Martin ,  en  tour- 
nant fes  vues  pour  cet  effet  ,  fur  Louis  XI 1 
roi  de  France  ,  à  la  cour  duquel  Farchiduc  k 
rendit  au  milieu  de  Décembre»  Les  propofitions 
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le  Tarchiduc  à  ce   monarque ,  furent  rejetées 
ia  part  de  Louis  ,  qui  avait  renouvelle  en 
1465  ,  Palliance  de  fon  père  avec  les  cantons; 
fur  la  conduite    duquel ,  pendant  la  guerre 
Bourgogne  ,  Tauteur  s'étendra  davantage  dans 
fuite  de  ce  volume.  Le  roi  de  France  ne  fe 
>ntenta  pas,  au  dire  de  Philippe  de  Commi- 
es ,  de  fe  refufer  aux  follicitations  de  Tarchi- 
lue  9    mais  voulant  calmer  l'inquiétude  &  leâ 
rojets  de  vengeance  de  ce  prince ,  il  le  gratifia 
l'une   penfion  de   dix  mille  florins  du  Rhin  » 
d'un  préfent  de  la  même  fomme ,  qui  fureni 
acceptés  fans  aucune  difficulté  par  Sigifmon<4 , 
>ujour8  dans  le  befoin  d'elpeces  &  aux  expé-^ 
iiens  pour  en  acquérir. 

Sans  fe  rebuter  de  ces  tentatives  infrudueufeS , 
rarchiducjen  quittant, fur  la  fin  de  Février»  la  cour 
de  France ,  fe  rendit  en  droiture  à  celle  de  Bourgo- 
gne  ,  que  le  duc  Charles  tenait  pour  lors  à  Arras , 
malgré  tous  les  foins  que  Louis  fe  donna ,  pour 
détourner  Sigifmond  de  ce  voyage ,  &  fur- tout 
pour  le  dilTuader  de  prendre  aucune  liaifon 
avec  ce  prince.  Mais,  avant  que  de  rendre  comp- 
te de  ce  qui  fc  palïa  dans  Arras ,  revenons  fur  nos 
pas*  Philippe  le  bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  après 
avoir  témoigné ,  les  ;!,o  dernières  années  de  fa 
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.  vie,  la  bienveillance  la  plus  marquée  au  canton 
de  Bernes  venait  de  mourir  à  Bruges,  le  i6 
Juillet  1447  ,  en  laiiîant  de  ft  troificme  femme, 
Ifabellc  de  Portugal ,  &  le  prince  Charles  qui  lui 
fuccéda  dans  fes  vaftes  états,  connu  du  vivant 
de  fon  père,  fous  le  nom  de  comte  de  Charo- 
lais.  Philippe  kilFa  outre  cela  16  enfans  naturels 
de  diverfes  maitrefles.  L'archiduc  fut  reçu  delà 
part  de  Charles  ,  avec  tout  rempreflement  que 
le  duc  de  Bourgogne  manifeftait  à  Tégard  des 
princes  mécontens  de  Louis  XI.  Au  milieu  des 
fètes  les  plus  magnifiques  ,  dont  Farchiduc  fut 
régalé  à  Arras,  ce  prince  parvint  à  impliquer 
le  duc  Charles  dans  fes  reflentimens  contre  les 
confédérés ,  en  rcpréfentant  nos  ancêtres  au  duc 
de  Bourgogne  5  fur  le  pied  d'un  peuple  remuant 
&  très-dangereux  ,  avec  lequel  il  était  impoffi- 
ble  de  vivre  en  paix ,  &  qu'il  fallait  par  cette 
raifon  fubjuguer  à  quel  prix  que  ce  fut,  fans 
lailfer  à  fes  forces  le  temps  de  recevoir  de  nou- 
veaux accroiflemcns.  Enfin,  rarchiduc,  pôur 
parvenir  d'autant  mieux  à  fon  but ,  prit  le  duc 
de  Bourgogne  par  fon  faible  ,  qui  était  une 
ambition  démefurée  ,  dès  lors  fi  connue  dans 
l'Europe  méridionale  ,  qu'elle  valut  à  Charles 
^     furnpm  de  hardi  ou  de  téméraire  i  en  Talfu- 
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irant  que  la  conquête  de  la  SuilTe  ,  réfervée  à  ~> 
rfa  puiflance  formidable,  inettrait  le  comble  à  fa 
[gloire.  Charles  ,  aiufi  flatté  par  rarchiduc  ,  & 
ayant  déjà  acquis  la  réputation  d'un  grand 
Lcapitaine  ,  par  les  vidoircs  de  Ruppclmonde , 
[tde  Gavre  &  de  Morbéque  ,  qu'il  remporta  com- 
'  me  comte  de  Charolais ,  fur  les  ennemis  de  Ton 
^pere  »  promit  dès  lors  à  Sigifmond  ,  de  porter 
pfes  armes  ,  jufqu'alors  vidorieufes  ,  contre  les 

tSuifles  :  &  afin  de  fournir  pour  cet  effet  un 
prétexte  au  duc  de  Bourgogne,  Sigifmond  lui 
engagea  le  21  Mars,  la  haute- Alface,  le  Sunt- 
gaw  ,  le  comté  de  Ferrette ,  le  Brifga^p^ ,  avec 
les  iîx  villes  forètieres  ,  pour  la  fomme  de  go 
mille  florins  du  Rhin.  Le  duc  de  Bourgogne 
ayant  commis  après  Pâques ,  le  margrave  Ro- 
dolphe d'Ht)chberg  ,  comte  de  Neuchâtel ,  &  qui 
jouiffait  auprès  de  ce  prince  d'une  faveur  déci- 
dée ,  pour  recevoir  en  fon  nom  le  ferment 
d'hommage  de  ces  domaines  Autrichiens  ,  y  éta- 
blit pour  gouverneur  général ,  Pierre  de  Ha- 
genbach* 
ft  Mais ,  avant  que  de  rendre  compte  des  fui  tes 
de  cette  mutation ,  revenons  à  la  conduite  des 
confédérés ,  &  fur-tout  à  celle  des  Bernois  dans 
ces   circonftaaces   critiques.  Ces  derniers  s  en 
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apprenant  la  mort  de  Philippe  le  bon ,  avaienc 

écrie  fur  la  fin  d'Août  1467  ,  une  lettre  de  con- 
doléance au  doc  Charles,  en  chargeant  le  mar- 
grave d'Hochberg,  leur  combourgeois  depuis 
14^7,  comme  comte  de  Neuchâtel,  de  préfen- 
ttf r  de  leur  part  cette  lettre  à  ce  prince  ,  qui , 
fenfible  à  cette  démarche  de  Berne,  y  répondit 
d'une  manière  obligeante.  Mais  en  échange,  il 
n'en  fut  pas  de  même  d'une  féconde  lettre,  que 
Berne  écrivit  au  duc  Charles ,  fur  la  fin  d'Avril 
de  1469  ,  en  apprenant  la  tranfadlion  de  ce 
prince  avec  l'archiduc  ,  afin  d'effacer  les  imprcf- 
fions  défavantageufes ,  que  Sigifmond  venait  de 
donner  au  due  de  Bourgogne  fur  le  compte 
des  cantons  5  &  quoique  dans  cette  lettre,  le 
fénat  de  Berne  légitimât  la  conduite  du  corps 
Helvétique  dans  les  guerres  de  la  Thurgovie  & 
de  Mullhaufcn  ,  s'étendit  fur  fon  attachement 
envers  la  maifon  de  Bourgogne  ,  &  rappellâs 
jiu  duc  Charles  la  dernière  preuve  qu*il  lui  en 
avait  donnée  ,  dans  la  guerre  du  bien  public , 
en  J46f  ,  en  lui  fourniiïant  un  corps  Bernois 
de  foo  hommes  v  le  margrave  d'Hochberg  , 
chargé  de  préfenter  cette  lettre  au  duc  de  Bour- 
gogne, ne  put  en  obtenir  qu'une  réponfefipeu 
fatisfaifante  pour  Berne  &  les  autres  cantons 


qu'elle  maiiifefta  clairement  s  que  ce  prince  fe 
trouvait  dès  lors  prévenu  fans  retour  contre 
^os  ancêtres.  Malgré  le  peu  de  fuccès  de  cette 
Pdémarche  ,  la  régence  de  Berne  écrivit  dere^ 
chef  au  margrave  d'Hochberg,  en  date  du  20 
Mai  5  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  corps 
^lelvétique  ,  pour  lui  recommander  fes  intérêts 
^auprès  du  duc  Charles  ,  en  le  priant  d'un  Gôté, 
de  porter  la  plus  grande  attention  fur  toutes  les 
démarches  de  ce  prince,  par  rapport  à  fes  nou- 
veaux domaines ,  &  de  les  en  inftruire  fans  dé- 
lai; &  d'un  autre  côté  ,  de  ne  rien  négliger 
pour  diflîper  les  préventions  du  duc  de  Bourgo- 
gne contre  nos  ancêtres  :  preuve  évidente  ,  que 
ceux-ci  ne  fe  faifant  aucune  illufion  fur  le  dan- 
ger imminent  d'avoir  un  ennemi  aufE  formida- 
ble fur  les  bras  ,  n'omirent  rien  de  tout  ce  qui 
dépendait  d'eux:  ,  pour  fe  maintenir  en  bonne 
intelligence  avec  ce  prince;  du  moins  autant 
que  cela  pouvait  fe  faire  llms  fe  dégrader.  A 
l'égard  des  négociations  du  corps  Helvétique 
avec  Louis  XI ,  &  de  la  conduite  de  ce  prince 
dans  ces  conjondures ,  voyez  la  féconde  fedion 
du  cinquième  volume. 
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lERRE  d'Hagenbach,  établi  fur  la  fin  d^Avril 
1469,  de  la  part  du  duc  de  Bourgogne,  gou- 
verneor  général  des  domaines  Autrichiens, 
qui  venaient  d'être  hypothéqués  à  ce  prince  par 
Tarchiduc ,  était  un  gentihomme  du  Suntgaw , 
dont  les  biens  avaient  été  faccagés ,  &  deux  de 
fes  cbâteaux  détruits  l'année  d'auparavant,  par 
les  troupes  SuiH^s ,  dans  la  guerre  de  Mullhau- 
fen  ,  &  par  cette  raiFon ,  ennemi  implacable  de 
notre  nation,  que  Charles  fe  propofait  de  pouf- 
fer à  bout  paar  mille  vexations ,  &  de  l'exciter 
par  ce  moyen  à  commencer  les  hoftilités.  L'ani- 
mofité  d'Hagenbach  contre  nos  ancêtres  ,  ainfi 
favorifée  par  le  duc  Charles,  fe  manifefta  dans 
toutes  les  occafions,  par  des  violences  &  des 
iiijoftices  de  toute  efpece  ,  qu'il  comitrit,  ou 
du  moins  permit  de  commettre  envers  lesconfé. 
dérés ,  obligés  de  païTer  &  repafler  très-fréquem- 
ment dans  les  divers  diftrids  de  fon  gouverne- 
ment. Pérégrin  de  Hewdorf ,  Bernard  d'Epthv 
guen  &  le  baron  de  Géroldefek ,  authorifés  par 
Hageabach  dans  leurs  brigandages,  les  excr- 
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Terent  impunément  fur   les  fujets  de  Berne  &  s^ 
de  Soleure,  dont  deux  meflagers  d'état  furent  H7<-** 
arrêtés  au  milieu  d'Avril  1470^    &   dépouillés 
fur  les  terres   du  margrave  de  Baden,  par  les 
fatellites  du  baron  d'Epttnguen,  La  régence  de 
Berne  ayant  écrit  à  deux  reprifes  &  fans  aucun 
effet  à  Hagenbach^au  fujet  de  ces  violences , 
prit  le  parti  d'envoyer  au   duc  de  Bourgogne, 
Adrien,  baron  de  Bubenberg  &  de  Spie^,  an- 
cien avoyer  de  cette  république ,  lequel  ayant 
palTé  fa  jeunefle  à  la  cour  de  Dijon ,  était  par- 
venu à  gagner  la  bienveillance  de  ce  prince i  & 
ayant  commandé    en  14e f  le    corps  des    joo 
Bernois  ,  fourni  dans  la  guerre  du  bien  public  au 
duc  Philippe  ,  s'était  diftingué  durant  cette  cam- 
pagne, fous  les  enfeignes  Scies  yeux  du  comte 
de  Charolais  »  à  la  bataille  de    Montlhért,  au 
rapport    du  moins  de  la  grande  chronique  de 
Stettler,  Le  baron  de   Bubenberg,  chargé  de 
faire  au    duc   Charles,   les   repréfentations  les 

ftlus  fortes  au  fujet  des  procédés  d*Hagenbach, 
fut  très-bien  accueilli  de  ce  prince ,  quant  à  la 
perfonne  ,  mais  ne  put  en  obtenir  aucune  répon- 
fe  fatisfaifante  fur  fes  plaintes  >  ce  dont  il  rendit 
compte  à  fon  retour  de  Dijon  ,  d'abord  au  fénac 
de  Berne  le  24  Juin ,  puis  à  la  diète  de  Baden 
4  Juillet  fuivant. 
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En  1473,  Gauthier,  baron  de  Géroldfek, 
Ï47J*  &  Bernard  d'Eptinguen  ,  enlevèrent  vers  la  rai- 
carême  ,  fur  le  Rhin ,  des  marchands  Bernois , 
avec  leurs  effets,  les  conduifirent  à  Laahr ,  pe- 
tite ville  avec  un  château  ,  chef-lieu  d'une 
feigneurie  appartenant  au  baron  de  Géroldfek , 
&  enclavée  dans  le  Brifgaw ,  où  après  leur  avoir 
enlevé  2000  florins  du  Rhin  ,  ils  fixèrent  pour 
leurs  pcrfonnes  &  leurs  effets  une  rançon  de  10 
raille  de  ces  mêmes  florins*  Nos  annales  nomment 
au  lieu  de  Laahr ,  le  château  de  Schutteren 
qui  n'exifta  jamais;  l'auteur  ayant  vérifié  en 
1774  ,  fur  les  lieux  même  ,  cette  erreur  de 
Schilhng,  de  Bullinguer  ,  de  Stumph  ,  deRahn, 
&  de  Stettler,  copiée  par  Lauffer,  de  Watte* 
•wille  &  Tscharner ,  a  cru  devoir  la  reûifier  id 
La  ville  de  Strasbourg  »  informée  de  ce  bri- 
gandage ,  fe  mit  fans  délai  en  campagne  ,  aflîé- 
gca  la  ville  &  le  château  de  Laahr,  les  premiers 
jours  de  Mars  ,  s'en  rendit  raaitre  le  iz, dé- 
mantela cette  place  ,  &  obligea  le  baron  de 
Géroldfek,  à  dédommager  convenablement  ces 
marchands  Bernois,  après  leur  avoir  reftitué 
leurs  effets.  De  Laahr ,  ces  marchands  reçurent 
une  efcorte  Strasbourgeoife  jufqu^au  lieu  de  leur 
deftination.  Dès  que  la  nouvelle  de  cet  attentat 


fut  parvenue  à  Berne  »  ce  canton  envoia  fes  let- 


tres réquifitoires  aux  autres  membres  du  corps  ^471* 

I Helvétique,  &  prit  les  mefures  les  plus  vigou^ 
reufes  pour  venger  fes  concitoyens  ,  dont  l'un 
d*entr'eux,    nommé  Hans  SchafFner,   avait  été 
tué  5  en  fe  défendant  contre    fes  raviiTeurs ,  & 
pour  brifcr  leurs  fers.  Déjà  les   troupes  confé- 
Idérées  s'étaient  mifes  de  tous  côtés  en  marche  , 
s'étant  donné  rendez. vous  à  Brugg  pour  le  20 
Mars,  lorfque  les  cantons  apprirent  Paélion  géné- 
leufe  de  Strasbourg,  qui  n'héfita  pas  de  braver 
dans  cette  occafîon  le  reflentiment  du  duc  de 
fiourgogne, 
^     Il  ^ft  apparent   que  Hagenbach  manda   cet 
Bpréparatife  de  guerre  au  duc   Charles  ,  lequel 
occupé  pour  lors  à  foumettre  Féledorat  de  Co- 
Hlogne  ,  à  Robert ,  des  comtes  Palatins  du  Rhin  , 
"  qui   venait  d'en  être  dépoflTédé ,  &  rais  au  ban 
de  l'empire  ^arPempereur  Frédéric  III  j  le  land- 
'   grave  deHefle,  Hermann  ,  ayant  été  établi  ad* 
miaiftrateur  de    cet  éledtorat  de  la  part  de  ce 
monarque  v  ne  voulant  pas  encore  rompre  ou- 

I vertement  avec  nos  ancêtres,  crut  devoir  les 
intimider  par  des  menaces ,  afin  de  les  contenir 
encore  une  année  ou  deux.  Dans  cette  inten- 
tion, le  duc  de  Bourgogne  dépêcha  deux  de  fes 
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-  confcillers  avec  un   Hérault  d'armes  en   Suifle , 

^"^•3'  lerquels  comparurent  le  premier   mercredi  du 
mois  de  Mai  ,    à  la  diète  de  Lucerne ,  convo- 
quée par  les  cantons  ,  foitpour  relTerrer  leurs  lieus 
avec  Louis  XI ,  foit  auflî  pour  fe  concerter  enfera- 
blc  j  au  cas  d'une  rupture  avec  le  duc  Charles , 
dont  les  députés  déclarèrent  à  cette  aflerablée , 
que  leur  maître  prenait  les  anciem  vajjlmx  Au- 
trichiens  fous  fa  prote&ion  immédiate^  depuis  qu^ili 
étaient  devenus  les  fiens  ,    ^   qti*ii  regarderait 
le  moindre  a&e  ^hqfhlité  contre  Hagenbach ,   Gi* 
roldfek  5  Epfinguen  &  Hewdorf^  comme  une 
claration  de  guerre  contre  lui  ^  dont  il  fimraitj 
re  repentir  les  cantonsSansïh  laiiTer  intimider  en  5 
cune  manière  ,  par  cette  déclaration  menaçante,  kl 
diète  de  Lucerne  y  répondit  avec  beaucoup  de  feu^l 
meté  î   en  détaillant   aux  députés    de   Charles 
fes  griefs  contre  Hagenbach  j  en  ajoutant  qu'elle 
efpérait,  que  le  duc    de  Bourgogne  redrelTerait 
ces  griefs  fans  tarder  i  &  en  finilTant  fa  réponfe 
par  la  déclaration ,  qu'au  cas    que  Hagenbach  ^  ' 
les  vajfaux    Autrichiens  continuajfent  à   molijkf 
par  leurs  vexations  ,  les  états  confédérés ,  ceux-ci f^^ 
feraient  eux^ mêmes  prompte  ^  bonne  juftice. 

Après  avoir  congédié  les  députés  Bourguignon 
avec    cette  reponfe  trés^nattendue  pour  leur 

maître 
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maitre,    la  même  diète  écrivit  en  date  du   10 

Mai  ,  à  l'archiduc ,  quelle  le  priait  de  faire  en    ^ 
fxrte  ,  4^e  Hagenbach  remplit  Jiri&ement  tous  les 
trticks  dtt  traiPéde  Waldshuth  ,  en  déclarant  à  ce      "" 
prince ,  que  les  cantons  le  rendraient  dorénavant 
r^poufable,  de  toute  contravention  ultérieure  â  ce      ^ 
traité.  •'  . 

Dans  ces  conjondures  critiques  ,  les  can- 
tons convinrent  entr'eux,  dans  cette  diète;  de 
penouvcller  dans  le  cours  de  cette  année  leurs 
jiHvers  traités  de  combourgeoifie  avec  leurs  alliés 
fd^dife ,  en  les  prévenant  de  fe  tenir  prêts  à 
iiiârcher  à  leur  première  réquifition.  En  confé- 
îoence  de  cette  réfolution ,  la  plupart  de  ces 
Staités  furent  renouvelles  en  147J  ,&  (jUelques 
ims  d'entr'eux  rendus  perpétuels. 


SECTION  XX FI. 

L'empereur  et  le  buc  de  Bourgogne. 


L'empereur  Frédéric  III  qui  ménageait  ex- 
rèmement  le  duc    de  Bourgogne  ,  dans  l'elpoir 
Tome  IIL  A  a 
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d'en  obtenir  pour  Parchiduc  Maximilien  fon  fils, 
^  *' ^'  la  princeffe  Marie  ,  fille  unique  de  Charles  ,  & 
héritière  de  fes  vaftes  états,  ayant  pris  les  bains 
de  Baden ,  durant  les  mots  de  Juillet  &  d'Août, 
fe  rendit  les  premiers  jours  de  Septembre  à  Ba- 
ie f  avec  l'archiduc  Maximilien,  Téledeur  de 
Mayence  ,  Adolphe ,  des  comtes  de  ^Naflàu  ,  les 
ducs  Albert  &  Louis  de  Bavière  ,  un  légat  du 
pape  Sixte  IV ,  deux  ambalîldeurs  du  duc  de 
Bourgogne  &  l'évèque  d'Aichsftxtt:  Pierre  d'Ha- 
genbach  arriva  le  9  Septembre  à  Bâle,  avec 
une  fuite  de  go  chevaux  à  fes  couleurs,  ayant 
fur  la  manche  droite  de  leur  pourpoint  deux  dés 
en  broderie ,  furmoutés  de  cette  dévife  ,  Ich  p$ 
auffiBy  Je  les  guette  i  &  ayant  fait  fa  cour  à 
l'empereur,  Hagenbach  lâcha  force rodomonn- 
des  &  menaces  dans  cette  ville  contre  Berne  y 
en  aflbrant  publiquement  que  le  duc  Charles 
lui  avait  promis  pofitivementles  comtés  deLenï- 
bourg  &  de  Nidau  ,  pour  la  portion  des  dépouil- 
les  Bernoifes.  Ces  propos  ayant  été  rendus  à  b 
régence  de  Berne ,  &  combinés  par  elle  avec  les 
dernières  menaces  du  duc  de  Bourgogne ,  ]*en* 
gagèrent  à  redoubler  d'attention  fur  toutes  1er 
démarches  de  ce  prince  ambitieux.  L'empereur 
ayant  quitté  Bàle  le  10,  pour  fe  rendre  à  Tri- 
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s  à  petites  journées ,  &  s'y  aboucher  avec  le u 

c  Charles ,  Hagenbach^  accompagna  ce  mo-  ^473« 
rque  dans  ce  voyage ,  où  ayarit  été  joint ,  che- 
n  feifant  >  par  divers  princes  &  prélats ,  Fré- 
rie  fit  fon  entrée  à  Trêves ,  le  29  Septem- 
î>avec  un  cortège  de  2çoo  chevaux  :  ma- 
ificence ,  que  l'empereur  tenait  des  princes  de 
fuite,  fon  propre  train  étant  fortmefquin  & 
eine  de  3  00  chevaux.  En  échange  ,  le  duc  de 
urgogne  ayant  fuivi  l'empereur  deux  jours 
es  à  Trêves ,  déploya ,  lors  de  fon  entrée  &  pen- 
it  fon  féjour  dans  cette  ville  ,  ^ne  magnifia 
ice  j  une  pompe  militaire ,  dont  l'Europe  n'a- 
t  aucune  idée,  étant  fuivi  de  fcoo  gens 
rraes  ,  quelques  auteurs  parlent  de  gooo  ,  ar- 
s  dfi  pied  en  cap  ,  décorés  d'écharpes  &  de 
laches ,  &  leurs  officiers  couverts  d'or  & 
rgent ,  &  entouré  de  fa  garde  Flamande  de 
D  hommes  d'élite;  diverfes  annales  du  temps 
portent  à  i  foo  hommes ,  couverts  de  pour- 
nts ,  tailladés  en  foie ,  &  brodés  aux  armes 
Bourgogne;  ils  étaient  armés  d'arquebufes 
ères  ;  la  croife  incruftée  d'ivoire  ;  le  duc 
arles,  en  vêtemens  royaux,  fur  lefquels  dçs 
rreries  d'un  prix  ineftimable  étaient  prodi- 
ges, dç  même    que  fur  les  harnais  de  fon 
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^ — -*  cheval  \  le  tout  réhaulfé  par  le  port  rnajeftueux 
^47i' gj    Tair  martial  de   ce  prince,    qui    avait  à  & 
droite    ,    la    duchefle    Marguerite     dTorck , 
fœur  d'Edouard  IV,  roi  d* Angleterre  ,  à  lafleut 
de  fou  âge  &  d'une  rare  beauté ,  que  Charles 
avait  époufée  en  1463  ,  en  troîfiemes  noces;  àk 
gauche  de  ce  prince, était  fa  fille  Marie,  âgée 
pour  lors  de  17  ans,  quidifputait  à  fabelk 
le  prix  de  la  beauté  &  des  grâces ,  vêtue  & 
tée  tout  comme  elle,  avec  la  fomptuofitéla 
recherchée.  Tel  fut  le    fpeftacle    que  le 
de  Bourgogne  donna  le  i  Odobre  aux  états' 
l'empire,  raflemblés  par  leur  chef  dans  Trêves, 
pour  une  diète  qui  s'ouvrit  le  lendemain  :  cette, 
magnificence  de   Charles  formant  un  contraftô 
frappant  avec  le  peu  d'éclat  de  la  cour  impé- 
riale ,     déplut    extrêmement   à  Frédéric   IH  , 
airiG  qu'aux  princes  Allemands    attachés  àjg 
monatque.  ^| 

Néanmoins  le  duc  Charles  avait  pour  lo» 
de  fortes  raifonsde  ménager  l'empereur;  car  ve- 
nant d'acquérir  pour  92000  florins  du  Rhin» 
la  Gueldre ,  du  duc  Arnold  ,  au  détriment  d^Adol- 
phe ,  fils  de  ce  dernier  &  révolté  contre  fou 
père,  le  duc  de  Bourgogne  attendait  de  Frédé- 
ric m ,  rinveftiture  de  cette  belle   proviocej 
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malgré  les  protcftations  des  états  de  la  ^--—  - 
îueldre  contre  cette  tranfaftion  )  que  ce  mo*  ^475* 
que  avait  fliit  efpérer  à  Charles.  Outre  cette 
nplaifance  ,  l'empereur  était  convenu  durant 
*  féjour  à  Baden ,  avec  les  ambafladeurs  du 
c  Charles,  d'ériger  les  vaftes  états  de  leur 
itre  en  fa  faveur,  en  un  nouveau  royaume  de 
Urgoguc  5  &  de  le  faire  couronner  à  la  diète  de 
èves ,  en  cette  qualité ,  par  Téledeur  de  Mayen- 
j  le  tout  fous  la  condition  &  réferve  exprcf- 
I,  que  le  nouveau  roi  de  Bourgogne  ferait  épou- 
!  le  lendemain  de  fon  facre,  la  princeflè 
irie,fa  fille  unique  à  l'archiduc  Maximili en  ; 
que  Charles  abandonnetait  les  intérêts  de  Té- 
sfteur  Robert  de  Cologne  ,  pourvu  que  ce  dcr- 
brfût  relevé  du  ban  de  Tempirc  ,  en  s'humi liant 
ivanc  rempcreurî  lequel  avait  négocié  fur 
$  entrefaites ,  &  obtenu  pour  Féredion  de  ce 
yaume  de  Bourgogne  ,  le  confentement  des 
ledeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Saxe  & 
\  Brandebourg ,  de  même  que  celui  du  comte 
llatin  du  Rhin  &  des  autres  princes  de  la  mai- 
1  de  Bavière  ,  gagnés  pour  la  plupart,  par  les 
gefies  immenfes  du  duc  de  Bourgogne.  Tels 
rient  les  delîeins  &  les  en  gage  mens  de  Frédé- 
ï  m ,  &   du  duc  Charles  ,  en  s'abouchant  à 
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Trêves  i  lorfque  ce  dernier  uniquement  guide 
par  fon  orgaeil  &  Ton  ambicion ,  commit  Tiro. 
prudence  d'écrafer  par  fou  fafte  inoui  Tempe-' 
rcur,  aux  yeux  de  toute  PAUemagne,  &  joignit 
à  cette  mauvaife  politique ,  celle  de  manquer 
de  parole  à  ce  monarque,  en  ne  lui  donnant  qii'urw 
promelfe  vague  &  générale  pour  le  mariage  de 
princefleMarie  avec  ParchiducMaximî]ien>cn  plaç^ 
des  fiançailles  qui  devaient  être  célébrées  entre  ces^ 
deux  jeunes  époux ,  félon  la  convention  de  Bai 
la  veille  dufacre  de  Charles.Dans  ces  conjonâi 
divers  éledleurs  &  princes  Allemands ,  zh 
de  la  hauteur  de  Charles  à  leur  égard,  &dccB 
qu'il  affeûait  de  fiégcr  à  la  diète  avec  des  vè- 
tcmens  &  des  orncmens  royaux  >  achevèrent 
par  leurs  plaintes  &  leurs  repréfentations  d'ai- 
grir Tempereur  à  tel  point  contre  le  duc  de  Bout- 
gogne,  que  ce  monarque  ayant  tout  préparé  à 
Tinfcu  de  Charles  pour  fon  départ,  congédia  la 
diète  le  matin  du  ig  Odobre  ,  &  quitta  Trà. 
ves  avant  midi  avec  fa  fuite ,  de  même  qu*avec 
la  plus  grande  partie  des  princes  &  des  ctacs 
de   Tempire* 

Outré  de  cet  abandon  général  &  fubic ,  fc 
duc  de  Bourgogne  ,  pour  fe  venger  d'ua 
ai&ont  qui  lui    parut  des   plus  fanglans,  juni 
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■  dès    ce     moment    une    haine     implacable    à  === 
:  Tempire   &    à    fon    chef  ;     &    fubordonnant 
'  tous  fes  autres   projets   de  conquêtes  à   celui 
de  feire  éprouver    fon    reffentiment  aux  prin- 
ces Allemands,    le    duc   Charles  rappella   Pé- 
Icdeur   Robert  de  Cologne   auprès  de  fa  per- 

^i  Ibnne ,  décidé  à  le  rétablir ,  avant  toutes  chofcs 

SI- 

?>&  à  tout  prix  ,  dans  fon  éledorat ,  en  dépit  de 
^  l'empereur  &  des  états  de  l'empire  |  réfolution, 
î.  qui  ayant  été  fuivie  par  le  duc  de  Bourgogne , 
^  inalgré  des  obftacles  de  toute  efpece  qu'il  y 
?  éprouva  &  les  repréfentations  de  fes  miniftres  , 
-  avec  cette  inflexibilité  dominante  dans  le  carac-  ' 
tare  de  ce  prince  ambitieux ,  occaGonna ,  com- 
me l'on  verra ,  en  grande  partie  fes  revers. 

L'empereur,  fuivides  éledeurs  de  Mayence , 
de  Trêves  ,  &  de  plufieurs  autres  princes  & 
prélats  ,  fe  rendit  de  Trêves  à  Cologne ,  &  après 
s'y  être  confulté  avec  eux,  fur  les  moyens  de 
feire  face  au  duc  de  Bourgogne ,  retourna  en 
Autriche*,  où  dirigé  par  les  confeils  de  l'élec- 
teur de  Mayence  ,  ce  monarque  fe  reconciUa , 
au  bout  de  quelques  femaines ,  avec  fon  coufin 
Parchiduc  Sigifmond ,  &  avec  George  Podiebrath, 
roi  de  Bohèmes  tandis  que  le  duc  Charles, re- 
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parti  le   19  Otlobre  de  Trêves  &  retourné  dans 
^^^'  fes  états  de  Flandres  ,  y  était  occupé   aux  pré- 
paratifs de  guerre    les  plus  formidables;  tandis 
que  Louis   XI   ne  cherchant    qu'à  fufciter  de 
nouveaux   ennemis    au    duc    de   Bourgogne  , 
prévenait  avec  empreflement  les  démarches  des 
cantons,   tendant  à  reflerrer  leurs    liens  avec 
la  couronne   de  France  :  Hagenbach  non  con- 
tent d'irriter  les  cantons  par  fes  vexations  con- 
tinuelles, pilla  &  tyrannifa  les  anciens  vaflkux 
Autrichiens  de  Ton   gouvernement  à  tel  point , 
que  ceux-ci  portant  leurs  réclamations  &  leurs 
plaintes  à  l'archiduc,  le  conjurèrent  de  les  délivrer 
au  plutôt  de  cette  domination  tyrannique,s'il  vou- 
laitprévenir  leur  ruine  totale;  de  forte  que  ce  prin- 
ce fâché  d'avoir  engagé  fes  domaines  auflî  in- 
confidérément ,  fongea  dès  lors  aux  moyens  de 
les  retirer  fans  délai  des  mains  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

Mais ,  avant  que  de  fuivre  le  fil  de  ces  évé- 
neinens ,  nous  ferons  obferver  à  nos  leâeurs  ; 
que  les  annales  de  ces  tems ,  fuivant  la  métho- 
de ufitée  pour  lors ,  de  ne  commencer  l'année 
qu'à  pâques,  induifent  fouvent  en  erreur  au  fu'» 
jet  des  dates.  Schilling, par  exemple  ,nous  dit, 
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félon  cette  façon  de  compter ,  que  V archiduc  fe 
ren^t  les  premiers  jours  de  Mars  en  1468  ^  «  la 
cour  de  Bourgogne  ,  pendant  que  cet  événe- 
ment ne  fe  pafla  qu'en  1469.  Tschudi  fuivit 
quelquefois  cette  méthode,  mais  pas  toujours; 
ce  qui  joint  à  celle  de  dater  la  plupart  de  fes 
traités  &  autres  pièces  diplomatiques ,  du  jour 
de  la  femaine  &  d'une  fête  fouvent  mobile  , 
comme  par  exemple ,  mercredi  avant  Tafcenfion , 
ikmedi  après  pâques,  jeudi  avant  pentecôte, 
lans  déterminer  la  date  précife  du  jour ,  rend 
cet  auteur ,  d'ailleurs  très-authentique  ,  fouyent 
obfcur.  Il  eft  vrai  que  c'eft  le  cas  d'Eterlin ,  de 
Schilling,  de  Stumpf,  de  BuUinguer,  de  Stet- 
tler,  .d'Urfteifen  &  de  Rahn  ;  auffi  avons-nous 
pris  toutes  les  peines  imaginables ,  pour  redi- 
fier  &  apprécier  au  jufte  ces  dates,  en  fuivpnt 
conftamment,  la  manière  de  compter  du  nou- 
veau ftile  ou  calendrier  réformé. 


H7J. 
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=*  LiE  duc  de  Bourgogne  ,  après  avoir  pafleleref- 
^474-  te  de  Tannée  147?  dans  fes  états  de  Flandres, 
&  y  avoir  pris  les  méfures  néceiraires ,  pour  en- 
trer le  printemps  fui  van  t,  dans  réleclorat  de  Co- 
logne ,  à  la  tète  d^une  armée  formidable  ;  vint 
viliter,  après  les  fêtes  de  Noél ,  Tes  nouveaux 
domaines >  fur  quoi  les  cantons,  auxquels  Ha- 
genbach  foumilTait  journellement  de  nouveaux 
fujets  de  plainte,  requirent  Berne  d'envoyer  au 
duc  Charles ,  une  dépuration  en  leur  nom  ,  c 
gée  de  repréfentcr  à  ce  prince.  Qitç  Hiwenk 
violait  fans  cejfe  la  faciftcation  dû  IVaUsbui 
qu*il  troublait  la  fureté  des  foires  de  Zurzscb , 
de  Schaffhaufm  ^  de  MuUbaufen  ^  en  tolérant 
des  vexations  de  toute  efpece  à  t égard  des  marchands 
confédérés  qui  s^  rendaient  :  que  Tfmkulf 
d* Habsbourg  ,  après  avoir  fait  ériger  ,  danf  It 
bailliage  de  Schenkenberg  en  i^yo^  des  poteaux  ûox 
armes  de  Bourgogne  ,  avait  fait  arrêter  &  mtt* 
ire  aux  fers  ,  fur  les  prétextes  les  plus  légerh 
des  marchands  de  Baden  ^  de  Mellingi0' 
que  Férégrin  de   Hewdorf,   continuait  a  tnolf 


] 
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ter  les  citoyens  de  Schajfhanfen  :  que   Hagenbach ^ 

tvait  formé  en  147^  »  un  complot  pour  furpren-  ^ 
ire  MtilUmufen  i  qu\\yant  été  découvert  ,  il  n^a- 
tait  cejfé  de  molejler  cette  ville  ,  en  refufant  à 
h  citoyens  tonte  fureté  pour  leur  commerce  »  en 
mterdifant  rentrée  des  denrées  de  première  nécef 
fité  a  Mullhaufen  ,  ^  en  lui  retmant ,  contre  tou-^ 
Ki  jîifiice^  fes  dixmes ^  cens  Ç^  rentes:  que  ces 
Vtxations  devenant  de  jour  en  jour  plus  infoute- 
yiéksy  les  cantons  fe  verraient  evjîn  obligés  à  fe 
jme  jujlice ,  fi  contre  leur  attente  ^  le  duc  continuait 
i  la  leur  refufer  ;  que  néanmoins ,  pour  convain-^ 
cre  U  duc  Charles ,  de  leur  emprejfement  a  fe  main» 
tenir  en  bonne  intelligence  avec  lui  ,  les  cantons 
^fraitnt  i  ce  prince  de  foumettre  la  difcujfion  de 
tes  griefs  à  des  médiateurs  j  en  lui  propofant  à 
*SH  efet ,  le  pape  Sixte  7F,  l'empereur ,  le  roi 
^e  France ,  ték&eur  Palatin  Frédéric  I  avec  les 
^ucs  de  Bavière  j  &  en  laiffant  au  duc  de  Bour^ 
5fOfwf  ,  pour  dernière  marque  de  leur  déferen* 
^^j  le  choix  entre  ces  arbitres.  Tel  fut  le  précis 
des  inftruftions  données  par  la  régence  de  Ber- 
iie  au  nom  &  de  Paveu  des  autres  cantons  à 
lès  députés  ,  après  avoir  choifi  pour  remplir  cet- 
te coramiilîon  importante  ,  Nicolas  de  Schar- 
ïiachthaU  baron  d'Oberhofen,  &  Pétermann, 
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baron  de  Waberen ,  tous  les  deux  chevaliers  ( 
^474'  anciens  av  oyt^rs  de  Herne. 

Ces  deux  députés  ayant  rencontré  le  dti 
Charles  à  Thane  dans  la  haute  -  Alface  ,  fu^ 
rcnt  admis ,  le  8  Janvier ,  dans  cette  ville ,  à  fon 
audience,  y  remplirent  leurs  inltruclions avec 
cette  fermeté  qui  carattérifa  dans  tous  les  tem; 
nos  ancêtres  \  fermeté  qui  déplut  à  un  prini 
gâté  par  les  flatteries  continuelles  de  fes  cour- 
tifans ,  &  qui  plus  ed  ,  par  celles  des  fouve. 
rains  qui  afpiraient  à  la  main  de  la  princeffe 
Marie.  Le  duc  Charles  i)e  répondit  d'abord  i 
cette  audience  aux  ambafladeurs  Bernois,  ql 
par  un  regard  irrité  j  puis  fe  reprenant,  il  lei 
dit  5  qii^il  leur  ferait  /avoir  fes  intentions  ûpn 
fin  retour  à  Dijon ,  o/i  ils  pourraient  le  fui 
Ce  prince  était  au  furplus  outré  dans  ce  mo- 
ment ,  de  ce  que  la  ville  de  Colmar  lui  avait 
fermé, le (>  Janvier,  fes  portes,  malgré  fon  cf* 
corte  de  4000  gens  d'armes.  Arrivé  le  IJ  » 
Dijon  Je  duc  Charles  congédia  le  matin  du  14 
les  députés  Bernois ,  avec  une  réponfe  auffi 
gue  quepeufatisfaifantejfur  quoi,  ces  demi 
quittant  Dijon  le  même  jour,  fe  rendirent 
diligence  à  Berne,  &  de  là  à  Lucerne  ,  où 
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rendirent  le  19  Janvier,  compte  de  leur  miiïîon , 

à  la  diète  aflemblée  dans  cette  ville.  ^^^ 

A  la  fuite  de  cette  relation  fuccinte  &  authen- 
tique de  cette  ambaflade  ,  nous  croyons  devoir 
relever  pour  l'honneur  de  nos  ancêtres,  deux 
aiTertions  feuffes  &  dénuées  m6me  de  toute 
vraifemblance  ,  inférées  dans  les  mémoires  de 
Philippe  de<!ommines  5  remplis  au  furplus  de 
bévues  inexcufables  ,  au  fujet  de  notre  nation, 
dont  nous  rendrons  compte  dans  la  fuite  de  cq 
volume ,  &  qui  devraient  leur  ôter  toute  créan- 
ce auprès  des  ledeurs  judicieux;  par  cette  rai- 
fon ,  il  cft  inconcevable  ,  que  dans  le  courut 
de  ce  fiecle,  divers  hiftoriens  Suifles  ayent  co- 
pié fervilement  cet  auteur.  Nous  répéterons 
donc  ici ,  ce  que  nous  avons  déjà  avancé  dans 
notre  précédent  eflài  fur  ces  matières  ,  &  ce 
qu'en  dépit  de  Commines ,  nous  ne  faurions  trop 
répéter  à  nos  concitoyens ,  que  les  ambafladeurs 
Bernois  ne fei mirent  point  à  genoux,  en  parlant 
au  duc  de  Bourgogne ,  incapables  de  s'avilir , 
eux  &  le  corps  Helvétique  à  ce  point  par  une 
étiquette  fi  humiliante  ;  qu'il  n'eftpas  vrai,  que  le 
taron  de  Bubenberg  &  de  Spiez  fubit  en  1470 ,  ce 
cérémonial  honteux  vis-à-vis  de  ce  prince  ;  &  qu'il 
xi'eft  pas  plus  vrai  encore ,  que  les  deux  députés 
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"•  de  Berne  fe  foient  fournis  à  cette  étiquette  en  144?, 
^474'  à  l'audience  du  duc  Philippe  le  bon  :  voyezà  ce 
fujet  la  fcdion  XVIIL  II  cil  vrai  que  Schilling» 
trompé  par  les  plaintes  des  barons  d'Oberhofeii 
&  de  Belp  ,  fur  ]a  hauteur  de  Charles  î  infmue 
qu^ils  effuyerent  diverfes  humiliations  i  &  par- 
tant de  ce  principe,  Laufier,  MM-  de  Watte- 
viîle  &  Tfcharner  ,  affurent  la  même  ehofe , 
quoique  la  relation  de  cette  ambaifade ,  inférée 
dans  le  recez  de  la  diète  de  Lucerne ,  affure 
pofitivement  le  contraire  i  &  la  grande  chroni* 
que  de  Stettler ,  où  fe  trouve  ce  recez  ,  s'en 
explique  fur  le  même  pied  :  il  eft  vrai  que 
clamant,  tout  comme  Schilling,  contre  Torgu- 
du  duc  de  Bourgogne,  cet  auteur  nous  affiiri 
d'après  les  fragmens  hidoriques  deTfchachthlan, 
que  le  duc  Charles,  prévenu  par  Hagenbach, 
d'Eptingucn  &Hewdorf,  tie  répondit  aux  dép 
tés  Bernois  que  par  un  regard  courroucé  , 
que  ceux-ci  revinrent  le  nicme  jour  à  B 
de  là  à  Berne, 

Ces  deux  ambnifadeurs  ne  prièrent  pas,  non 
plus  ,  le  duc  Charles,  quoiqu'en  dife  Commi- 
nés  ,  d^épargfter  leur  fays^  farce  qu'il  ne  valéi 
pas  les  éperons  de  fes  chevaux,  Menfonge  impri- 
mé 3  d'après  Comniiaes  ,    dans  divers  auteurs 
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Français ,  &  cité  de  nos  jours  par  M.  de  Vol-  '  ' 
taire  ,  dans  fon  tableau  de  Thiftoire  générale.  ^474* 
La  Suifle  était  dès  lors  un  pays  très-floriflànt , 
quoique  beaucoup  moins  peuplé  ,  cultivé ,    & 
par  cbnféquent   beaucoup   moins   opulent  que 
de  nos  jours;  qui  ,  par  divers  motifs  »  pouvait 
exciter  la  cupidité  ambitieufe  du  duc  de  Bour« 
gogne ,  quand  ce  n'aurait  été  que  celui  d*avoir 
à  fa  difpofîtion  une  nation  belliqueufe ,  redouJ 
tée  de  fes  voifins.  Comment  peiit^on  imaginer  ,' 
que  le  corps  Helvétique  ,  après  avoir  répondu 
avec  autant  de  fermeté  aux  menaces  de  Charles  » 
i  la  diète  de  Lucerne  ,  &  avoir  menacé  à  fon  tour 
ce prince,defe  faire  juftice  lui-même  des  vexations 
cPHagenbach,  s'il  ne  l'obtenait  fans  délai  5  eût 
chargé  fes  ambafladeurs  d'implorer  la  bienveil- 
lance du  duc  de  Bourgogne  avec  autant  de  bat 
feffe?En  rendant,  au  furplus  ,  compte  dans  la 
fuite  de  ce  volume  ,  des  exploits  glorieux  des 
Wons  d'Oberhofen  &  de  Belp ,  nous  efpérons 
convaincre  pleinement  nos  ledeurs ,   combien 
ces  deux  illuftres  citoyens  Bernois  étaient  inca- 
pables d'un  rôle  auffi  aviliflant.  Enfin  ,  nous 
pouvons  aflurer  avec  vérité,  &  qui  plus  eft, 
ïïous  le  prouverons  ,  que  jamais  nos  ancêtres 
^  gardèrent  autant  ce  fage  &  jufte  milieu,  en. 
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-  tre  heurter  de  front  &  fans  néceiEté,  unepuif- 
fance  voilîne  ,  des  plus  formidables  ,  &  ccder  là» 
chement  à  fes  projets  d'oppreffion. 

Le  duc  de  Bourgogne ,  bien  éloigné  de  faire 
juftice  aux  griefe  des  cantons,  en  réprimant  les 
violences  d'Hagenbach,  parut  les  approuver,  & 
donna  pour  cet  effet ,  en  partant  de  Thane , 
des  ordres  de  détacher  ifoo  V^allons  de  fou 
armée  ,  raifemblée  &  cantonnée  dans  révèché 
de  Liège,  &  de  les  envoyer  dans  le  Brifgaw, 
où  ils  devinrent  autant  de  fatellites  aveuglément 
dévoués  aux  vexations  tyranniques  d'Hageii- 
bach  ,  lequel  informé  des  plaintes  formées  con- 
tre kii  auprès  de  Tarchiduc ,  par  les  vaflaux 
Autrichiens  ,  leur  fit  fentir  de  jour  en  jour  da* 
vautage  le  poids  infupportable  de  fa  tyrannie; 
de  forte  que  poufïes  à  bout  »  ces  vaflaux  envolè- 
rent en  fecret  de  nouveaux  délégués  à  Sigif- 
mond  s  lui  déclarer  ,  que  s'il  ne  les  délivrait 
avant  trois  mois  de  cette  oppreffion  ,  ils  fe  met- 
traient fous  la  protedîon  immédiate  du  corps 
Helvétique,  en  implorant  fes  fecours, 

Louis  XI ,  roi  de  France  ,  avait  envoyé  fi^r 

la  fin  de  l'année   précédente  ,    Hans  ,  comti 

d'Eberftein  ,  auprès  des  cantons.  Cet  araba 

deur,  fécondé  par  les  foins  de  Joft  de  SiléncnJ 

♦  prieur 
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prieur  de  Munfter,  parvint  à  conclure  ,  le  10  "' 

Janvier,  à  une  diète  convoquée  pour  cet  eiFet 
à  Lucerne  ,  une  alliance  ofFenfive  &  défenfîve 
avec  les  huit  cantons ,   de  même   qu^avec  les 
villes  de  Bàle ,  de  Soleure  &  de  Ftibourg  *>  dans 
laquelle  les  deux,  puiflances  contradantes  ftipu- 
Jcrent  les  fecours  réciproques  qu'elles  s'accor- 
deraient en  cas  de  rupture  avec  le  duc  de  Bour«' 
gogne ,  que  l'on  prévoyait  inévitable ,  fur-tout 
depuis   que  les  deux  députés  Bernois   eurent 
rendu  compte  à  cette  diète ,  du  peu  de  fuccès 
de  leur  miiSon  aruprès  de  Charles,  Ce  traité  fut 
figné  &  ratifié  le  ao  Janvier  par  ces  onze  répu- 
bliques ,  qui  chargèrent  Tavoyer  de  Berne ,  Ni- 
calas  de  Diesbach  ,  &  le  prieur  de  Munfter,  de 
le  porter  au  roi  de  France,  &  de  lui  en  deman- 
der la  ratification;  ce  que  ce  monarque  fit,  le 
a  de  Février. 

Dans  l'intention  de  fufciter  de  nouveaux  en- 
nemis au  duc  de  Bourgogne ,  Louis  XI  avait 
dépêché  Jaques  Hurault,  dès  les  premiers  jours 
de  Janvier ,  auprès  des  évêques  de  Strasbourg  & 
de  Bâle ,  de  même  qu'auprès  des  villes  impéria- 
les de  Strasbourg,  de  Colmar  &  de  Séleftatt, 
afin  d'engager  les  uns  &  les  autres  à  fe  liguer 
Tome  III.  Bb 


H74' 


ISTOTRE     MILITAIRE 


SeÔiion  XXFIL  Conduite  des  cantons. 

avec  le  corps  Helvétique  contre  Charles.  Hu* 
rault  ayant  communiqué  à  ces  deux  prélats  & 
à  ces  trois  villes  ,  le  traité   d'alliance  que  le 
comte  d'Eberftein  venait  de  conclure  avec  les 
cantons  &  leurs  co-alliéi,  n'eut  pas  de  peineà 
les  pcrruader  d'entrer  dans  les  vues  du  roi  de 
France,   Robert  de   Bavière  ,  évèque  de  Straf- 
bourg,  s'étant  rendu  pour  cet  eiFct  à  Bàle,  le 
z  Février,  avec  Jaques  Hurault  &  les  députés 
de  Strasbourg ,  de  Colmar  &  de  Séleftatt ,  d« 
même  que  Jean  de  Vennîguen,  évèque  de  Bâie, 
tandis  que  les  députés  des  cantons   de  Soleurc 
&  de  Fribourg ,  s'y  rendirent  de  leur  côté ,  ayant 
le  comte  d'Eberfteîn  à  leur  tète;  ces  deux  mi* 
nillres  de  Louis ,  arrangèrent  un  traité  d'union 
pour  lo  ans  ,  entre  les  huit  cantons  ,  les  villes 
de  Soleure   &  de  Fribourg  d'un  côté  ,  &  le$ 
évèques  de  Strasbourg  &  de  Bâle,  avec  les  villef 
de  Strasbourg  ,  de  Bâle ,  de  Colmar  &  de  Sélet 
tatt  de  l'autre*  Par  ce  traité  ,  figné  le  14  Février 
à  Bâle  ,  &  dont  Louis  XI  fe  rendit  garanti  les 
parties   contractantes  s'engagèrent  à  s'entre-fe- 
courir  de  toutes  leurs  forces  contre  le  duc  k 
Bourgogne  ,   envifagé  Aog  lors  comme  leur  sw^ 
iiemi  commun. 


\ 
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JLi'ârchiduc  Sigifmond  preffé ,  comme  Ton  a  ■'       t 
101,  par  fes  anciens  vaflaux,  de  les  délivrer  du  ^74* 
joug  tyrannique  d'Hagenbach ,  fît  offrir  au  duc 
de  Bourgogne ,  vers  la  Chandeleur ,  le  rembour-* 
jement  de  80  mille  florins  du  Rhin ,  en  exu 
géant  de  ce  prince  la  rétroceflîon  de  fes  domai- 
nés  aliénés.  Sur  le  refus  de  Charles  d'accepter 
le  denier  d'hypothéqué,  Jen  PfancUfcbiUing ^  & 
de  reftituer  à   Tarchiduc  Tes  domaines ,  Sigit 
inond  fentit  qu'il  ne  lui  reftait  d'autre  moyen  , 
pour  obtenir  fatisfaâion  du  duc  de  Bourgogne , 
que  de  s'allier  avec  le  corps  Helvétique.   L'em- 
pereur &  le  roi  de  France  fortifièrent  l'archiduc 
dans  ces  difpofîdons ,  &  Louis  XI  chargea  mê- 
me fes  deux  miniftres  enSuiife,  le  comte  d'Eberfl 
tein  &  le  prieur  de  Murifter,  d'applanir  toutes 
les  difficultés  qui  pourraient   s'oppofer  à  une 
ïéconciliation  fîncere  entre  Sigifmond  &  les  can- 
tons. Banniflant  dès  lors  toute  idée  de  récon- 
quérir fes  anciens   domaines  ,   ou  ceux   de  fa 
maifon,  en  Suifle,  Tarchiduc  parut  porté  à  fe 
reconcilier  de  la  meilleure  foi  du  monde  avec 
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^  nos  ancêtres ,  qui  reçurent  ces  ouvertures  avec 

^^^*  d'autant  plus  d'emprelTement ,  qu'ils  furent  char- 
més de  trouver  dans  ce  prince ,  un  nouvel  appui 
contre  le  duc  de  Bourgogne.  Dans  ces  difpot 
tions  réciproques,  les  minières  de  France,  mu- 
nis des  pleins  -  pouvoirs  de  Tarchiduc ,  ayant 
entamé  au  nom  de  ce  prince ,  les  négociations 
à  ce  fujet ,  dans  deux  diètes  convoquées  pour 
cet  eiFet  fur  la  fin  de  Février,  à  Benie,  &  les 
premiers  jours  de  Mars ,  à  Luceme ,  Parchiduc 
fe  rendit  au  milieu  de  Mars,  à  Cooftance,aà 
les  cantons  envoyèrent  leurs  députés ,  fur  1« 
invitations  de  ce  prince.  Le  comte  d'Eberfteia 
&  le  prieur  de  Munfter,  dreflerent  à  ,ce  congrès 
'  un  traité  d'alliance  ,  entre  l'archiduc  Sigifmond 
&  les  huit  cantons  ,  dont  la  durée  fut  fixée  à 
la  vie  de  ce  prince  -,  &  qui  fut  figné  le  jo  Mars, 
à  Conftance  ,  par  les  puiflances  contraâantes. 
Les  villes  de  Bâle  ,  de  Soleure,  de  Fribourg, 
de  Schaffhaufen  &  de  St.  Gall  accédèrent,  de 
même  que  l'abbé  de  St.  Gall  &  le  pays  d'Ap- 
penzell ,  fur  la  réquifition  des  cantons,  à  ce  trai- 
té  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'union 
héréditaire  ,  dont  on  trouvera  le  réfumé  au  ' 
commencement  dufeptieme  volume  ,(  introduc- 
tion au  ferviçe  de  la  maifon  d'Autriche,  }ainfi 
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qije  les  époques   auxquelles  l'union  héréditaire  -- 
Eut  renouvellée,  Louis  XI  ayant  offert  aux  pui£.  ^474* 
{ànces   contrariantes  ,    de  fe  rendre  garhnt  de 
Punion    héréditaire  ,    ainfî    que   de  la  ligue, 
conclue  à  Bâle  le  14  Février,  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  &  citée  dans  la  fedtion  précédente; 
cette  ofïre  fut  reçue  de  toutes  parts  avec  recon- 
iiaiâànce  ,  &  Tavoyer  de   Berne  ,  Nicolas  de 
Dîesbach  ,  fut  encore    chargé  ,  conjointement 
avec  le  prieur  de  Munfter  ,  de  remettre  les  int 
tromens  de  ces  deux  traités  à  ce  monarque,. qui 
lès  ratifia  &  les  garantit  par  un  ade  d'acceflîona 
daté  de  Senlis  ,  da  11  Juin. 

S  £  cri  0  N^  xxix.    ;; 

Suites    de    c  ï    t  r  a  i  t  é.     ' 


DUTES  ces  négociations  étant  parvenues  à 
4a.çonnaiâance  dq  duc  de  Bpuj:gogne.,  commen- 
cerent  à  Pinquiéter»  &  paraéâknt  décidé  à  ren« 
voyer  encore  d'une  année  ou  deux  fes  projets 
de  conquête  fur.  la  Suifle  ,  ^  il;  crut  .devoir  apgai- 
fer  pour  le  mopefit  le  reflfentiment  de  divers 
états  confédérés}  dans  cette  intention ,,  .k  4h^ 
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"- Charles   chargea  deujc  mintftres   du   coroce  de 

'^'^^  Romont  ,  le  feigneur  de   Colombier  &  Jean 
AlKird,  de  parcourir  les  cantons  leurs  coalliés, 
&  d'y  colorer  fa  conduite  à  leur  égard.  Ces  dé- 
putés furent  reçus  alfez   froidement  par-tout, 
-cependant  du  plus  au  moins;  il  y  eut  mèrnei 
Zurich ,  à  Berne  &  à  Lucarne  quelques  débats 
au  fujet  de  Jeur  million;  néanmoins  les  régen* 
ces  de  ces  trois   cantons  fe   décidèrent ,  cha- 
cune avec  une  grande  majorité  de  voir,  à  ré» 
pondre  à  ces  députés  :  Qtie  dès  que  le  duc  de  Bouf* 
iogtie  leur  aurait  fait  jufiice  fur  tous  leurs  gr'ufu 
ils  rempliraient  de  leur  cèti ,  avec  êmpreffment^ 
tous  les  devoirs  d'aBiés  de  fa  maifon.   Les  villes  \, 
de  Baie  ,  de  Soleure ,  de  Fribourg  ,  de  Schaf- 
fliaufen  &  de  St,  Gall,  firent  à  peu  près  la  mê- 
me réponfe  à  ces  députés  ,  &  les  deux  premières 
y  njouterentde  nouvelles  plaintes  contre  HagcîJ- 
b.ich.  Il  paraît  inconcevable  ,  cfue  voulant  en-    j 
dormir  ou  appâifer  les  cantons ,  le  duc  de  Bol3^ 
gognc  n'ait  pas  commencé  par  deftituer  Hageiv 
bach  de  fon  gouvernement,  ou   du  moins  p^if   - 
réprimer  fes  vexations.  Jaques  de  Savoye,  comte  - 
de  Romont ,  Tunique  allié  qui  reftât  au  duc  \V 
Bourgogne,  dansées  contrées  y  ayant  été  requis  - 
fur  ces  entrefaites  par  ce  prince,  d'approfoiiA: 


I 
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la  nature  des  alliances ,  que  les  cantons  &  leurs 
co-alliés  venaient  de  contrader  avec  Louis  XI, 
rarchiduc  ,  les  évêques  de  Strasbourg  &  de 
Bâle ,  de^  même  qu'avec  les  trois  villes  impéria. 
les  d'Alface  ,  &  de  chercher  à  rompre  ces  trai- 
tés, fit  d'inutiles  tentatives  pour  l'un  &  l'autre 
de  ces  objets.  / 

Sur  le  refus  du  duc  de  Bourgogne ,  d'accep- 
ter Je  rembourfement  des  go  mille  florins  du 
Rhin  de  la  part  dtî  l'archiduc ,  celui-ci  fit  dépo*- 
fer  cette  fomme ,  le  4  Avril ,  dans  la  ville  de 
Bâle  ,  &  fignifier  à  Charles  ,  par  un  hérault 
d'armes ,  que  le  denier  d'hypothéqué  s'y  trou- 
vait  à  fa  difpofîtion.  Hagenbach  venait  d'aug- 
menter  la  garnifon  de  Brifach  de  400  Vallons  , 
&  de  repartir  le  refte  de  cette  troupe  dans  Fri- 
bourg  &  dans  les  villes  forêtieres ,  ne  fe  fiant 
pas  entièrement  aux  Lands-knecht  ou  milices  de 
province,  qui  commencèrent  vers  ce  temps  à 
être  établies  (en  Allemagne,  &  furent  connus  fur 
la  fin  dé  ce  fiécle,  en  France,  fous  la  dénomi- 
nation francifée  de  Lanfquenets  :  parce  que  ces 
derniers  étant  prefque  tous  Alfaciens  &  fujets 
nés  de  l'archiduc,  ne  voulurent  pas  fervir  d'inf- 
trumens  à  fes  violences ,  contre  leurs  compa- 
triotes ,  comme  les  Vallons.  La  bourgeoifîe  de 
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'- Brifach,  pouflee  à  bout  par  les  vexations  d'Ha- 

genbach ,  qui ,  depuis  la  chandeleur,  avait  établi 
fa  réfidence  dans  cette  ville ,  s'aflura  fous  main 
&  avant  toutes  chofes ,  de  joo  Lanfauenets , 
qui  s'y  trouvaient  en  garmfon  5  puis  s*armant  le 
dimanche  10  Avril,  de  grand  matin,  200  bour- 
geois fe  rendirent  devant  le  logis  d'Hagenbach, 
&  Tarrèterent ,  au  nom  de  Tarchiduc  ,  tandis 
qu'un  autre  coirps  de  la  bourgeoifie,  réuni  aux 
Lanfquenets ,  furprit  &  défarma  les  Vallons. 

Averti ,  félon  toute  'apparence  de  ce  complot, 
rarchiduc  fe  tint  prêt  à  le  féconder,  &  &'avan(?i 
pour  cet  effet  dans  le  Hégav  avec  ïooo  che- 
vaux 5  ayant  eu  la  précaution  de  faire  prévenir 
fous  main  les  cantons  ,  pour  une  levée  de  i  f  00 
hommes,  à  laquelle  ceux-ci  donnèrent  leur  con- 
fentement  tacite.  Informé  à  Tinftant  de  cette 
révolution  ,    Parchidud  arriva  le   lendemain  à 
Brifach  ,  à  la  tête  de  fa  cavalerie ,  reprit  poflef- 
fion  de  cette  ville ,  aux  acclamations  de  fes  an- 
ciens fujets ,  qui  renouvellerent  avec  beaucoup 
de  joie  ,   de  même  que  les  Lanfquenets,  leur 
ferment   d'hommage  à  ce  prince.   Il  en  fut  de 
même  de  Fribourg,  de  Waldshuth,  de  Lauffe- 
bourg,  de  Rhinfelden,  de  Sékinguen  &  d'Enfi- 
sheims  les  bourgeois  de  ces  villes  ^  réunis  aux 


LajiHiuenets    de  leurs    gamifous   refpcaives  ,  • 

ayant  défarmé  les  détachcmcns  Vallons  qui  s'y  H74* 
trouvaient,  ouvrirent  leurs  portes  à  Parchiduc 

Iui  employa  le  refte  du  mois  d'Avril,  à  fe  remet- 
re  en  pofleilîon  de  fes  domaines  aliénés ,  &  à 
lettre  fes  places  en  état  de  défenfc  à  tout  évé- 
bment  î  pour  cet  effet ,  ce  prince  y  repartit  le 
a>rps  confédéré  qui  était  venu  le  joindre  le  i6, 
en  confia  le   commandement  à  des  officiers 
fune  bravoure,  d'une  capacité  &  d'une  fidélité 
îconnues  ;  en  établiiïant  le  comte   Ofwald  de 
lierfteinj  gouverneur  général  de  fes  domaines 
la  place  d'Hagenbach-  Satisfait  d'être  parvenu 
cette  manière  à  rentrer  dans  fes  domaines  , 
ne  voulant  pas  commencer  les  hoftilités  con- 
te le  duc  Charles,  Farclûduc  renvoya  en  Fian- 
tes les  15CO  Vallons,  défarmés  de  t;outes parts 
ïns  les  villes  forètieres. 
Après  avoir  ainlî  pris  toutes  ces  précautions ♦ 
3ntre  une  invaiîon  du  duc  de  Bourgogne ,  que 
irchiduc  avait  tout  lieu  de  redouter,  ce  prince 
îblit  une  commiflîon  pour  inftruirc  le  procès 
d'Hagenbach ,  &  afin  que  la  juftice  la  plu«  im- 
partiale  décidât  du  fort  de  ce  prifonnier ,  Sigit 
mond  invita  fes  nouveaux  alliés ,  d'envoyer  des 
iffefleurs  à  ce  tribunal  Sqj:  cette  réquifition ,  les 


dt  Bourgogne  ,  il  leur  offrait  de  la  ternmer  i 


^474-  l'amiable ,  ^  de  leur  donner  les  fatisfaclions  qifils 
pourraient  raifonnablemeni  exiger^ 

Tel  ed  le  réfumé  des  repréfentations ,  que 
quelques  annales  &  entr'autrcs  celles  de  Valcre 
Anfelme  ,  &  divers  mémoires  du  temps ,  mu- 
tent dans  la  bouche  d'un  ambafladeur  de  Bour- 
gogne y  les  unes  délîgnant  le  feigneur  de  Colom- 
bier 5  comme  chargé  de  cette  million  ,  tandis  que 
d'autres  parlent  d'une  ambalTade  de  la  cour  de 
Bourgogne,  eine  namhafte  Burgundifcbe  gefmd' 
fihafi,  fans  en  nommer  les  individus;  &adref- 
fée  dans  le  courant  de  Juin  ,  félon  quelques 
auteurs,  aux  feuls  cantons  de  Zurich,  de  Berne 
&  de  Lucerne,  &  félon  d'autres,  conjointement 
avec  ces  trois  états  ,  aux  villes  de  Soleure ,  d$ 
Baie,  de  Fribourg,  de  Schaffhaufen  &  de  St. 
Gall  9  ce  qui  paraît  alfez  probable. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  états  confédérés  &  c6^ 
alliés  ,  auxquels  le  duc  de  Bourgogne  fit  adret 
fer  fes  repréfentations,  ayant  appcrçu  une  affeo 
tation  marquée  de  la  part  des  miniftres  de  ce 
prince,  de  ne  faire  dans  leurs  ouvertures  à'M 
tçe  mention  de  Louis  XI,  de  l'archiduc  Sig 
mond  iS:  de  leurs  autres  nouveaux  alhés,  q^ 
'pour  fe  déchaîner  contr'eux,  fe  méfièrent  à  juft^ 
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titre  de  ces  députés ,  &  leur  répondirent  pour     '  '  '' 
la  plupart  ,    fur-tout  dans   ces  trois  cantons.  ^474* 
QîCils  ne  demandaient  pas  mieux  que  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  pour^ 
vu  qiCils  ne  fujfent  plus  tnolefiis  à  P avenir  d^au-^ 
tune  manière ,  ni  par  ce  prince ,  ni  par  [es  officiers 
^  vajfaux ,  non  plus  que  le^s  nouveaux  aUiis , 
dont  les  intérêts  feraient  dorénavant  inféparables 
des  leurs.  En  effet  ,  les  cantons  ne  pouvaient, 
fans  fe  déshonorer  aux  yeux  de  toutes  les  puif- 
fances  voifînes ,  entrer  en  négociation  avec  le 
duc  de  Bourgogne  ,  à  Tinfçu  &  fans  le  confen- 
tément  de  leurs  nouveaux  alliés ,  après  les  en- 
gagemens   qu'ils   venaient  de   contrader   avec 
eux  5  dans  la  ligue  du  14  Février ,  à  laquelle 
Tarchiduc  avait  accédé  le  aj  Mars  5  &  encore 
moins  les  abandonner  au  refleniiment  du  duc 
Charles ,  d'autant  plus  que  les  parties  contrac- 
tantes avaient  expreffément  ftipulé  dans  ce  traité, 
qu'aucune  d'entr'elles  n'entrerait  en  pourparlers 
ou    en   accommodement  avec  ce  prince,  que 
conjointement  avec  toutes  les  autres ,  fans  excep- 
tion. II  eft  vrai,  qu'il  y  eut  de  grandes  alterca- 
tions dans  la  régence  de  Berne,  avant  qu'elle 
piit  fe  déterminer  à  donner  cette  réponfe  aux 
députés  Bourguignons,  quitommeucerent,  à  ce 
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ï»^^^' qu'il  paraît,  leur  miffion  par  cette  républiq 
^474*  que  Tâvoyer  de  Diesbach  eu  charge  ,  &  pour 
lors  à  la  cour  de  Louis  XI ,  écrivit  en  date  du 
I  Juin ,  au  féiiat  de  Berne ,   qiCH  devait  fe  mé* 
fier  des  ouvertures  du  duc  de  Bourgogne ,  qid  ns 
cherchait  qtCà  endormir  les  cantons  ^  afin  de  pou- 
voir  les  immoler  il* autant  plus  fùremmt  à  jliven* 
geance ,  après  qu'ils  auraient  eu  la  Lkheté  de  lui 
facrifier  leurs  nouveaux  alliés  >  que  ces  avis  de 
Tavoyer  de  Diesbach  furent  vivement  appuyés 
en  confeii  fouverain  ,  parles  anciens  avoyers, 
Nicolas  de  Scharnachthal ,  baron  d'Oberhofen, 
Se  Pétermann  de  Waberen ,  baron  de  Belp  j  ce 
qui  décida  ce  tribunal  au  parti  qu'il  prit ,  &  en- 
traîna le  refte  des  états  confédérés  &  co*alliés , 
à  la   même  réfolution  j   &    que  néanmoins  ks 
anciens  avoyers ,  Adrien,  baron  de  Bubenberg 
&  de  Spiez,  Thuring  de  Ringoltinguen  ,  fei- 
Igneur  dcLandshurh,  &  Pierre  Kiftler ,  foutenus 
I par  le  tréforier  Franklin ,  plulieurs  fénateurs  & 
membres  du  grand  confeii,   furent  d'avis,  de 
[iaifîr  ces   ouvertures   du  duc  de  Bourgogne , 
pour  rétablir  la  bonne  intelligence  des  cantons 
avec  ce  prince;  mais  ni  Valére  Anfelme ,  ni 
Tfchadhian  ne  nous  expliquent  »  Ci  cet  avis., 
rejette  avec  ime  grande  majorité  de  fui&ages  t 
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tendait  à  négocier  avec  le  duc  Charles  à  rinfçu  ' 

des  nouveaux  alliés  du  corps  Helvétique ,  ou  ^474* 
conjointement  avec  eux. 
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V./ES  difcuâions,  qu'il  fallait  de  toute  néceflite 
approfondir ,  pour  la  juftification  de  nos  ancê- 
tres »  nous  conduifant  naturellement  aux  anna- 
les &  aux  mémoires  de  ce  temps  ;  fur  lefquels 
une  partie  de  nos  hiftoriens  ,  tels  que  LaufFer , 
MM.  de  Wattewille  &  Tfcharner ,  ont  paru  fe 
guider  ,  en  décrivant  l'origine  de  la  guerre  dg^ 
Bourgogne  \  nous  croyons  devoir  mettre  avant 
toutes  chofes,  fous  les  yeux  de  nos  ledleurs  , 
Philippe  de  Commines ,  Tfchachtlan ,  Valére  An- 
fclme,  &  un  autre  manufcrit  attribué  à  Mutach, 
avec  quelques  remarques  fur  les  affertions  de  ces 
quatre  ouvrages ,  d'autant  plus  que  la  plupart  des 
annales.  Helvétiennes  ont  agité  ce  problême  poli- 
tique ,  fi  le  duc  de  Bourgogne  agijfait  pour  lors 
de  bonne  foi  avec  les  cantons  ^  ^  fi  en  faifijfant 
les  ouvertures  de  ce  f  rince  ^  n%  ancêtres  auraient 
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pu  éviter  cette  guerre  fanglante.  Commines,  Va- 
lére  Anfelme  &  le  manufcrit  Mutach  ,  font 
pour  Taffirmativc ,  de  même  que  les  trois  au- 
teurs cités  ci-deâus  ,  qui»  de  nos  jours,  les  ont 
copiés  :  tandis  que  Tfchachtian  ,  Etterlin  & 
Schilling ,  tous  les  trois  contempor^ns  &  té* 
moins  oculaires  des  principaux  événemens  de 
cette  guerre ,  où  ils  furent  employés  avec  fuo 
ces  par  leurs  fouverains ,  nous  ont  clairement 
prouvé ,  &  après  eux  les  chroniques  de  Stumph, 
de  Wurfteifen  &  de  Stettler ,  que  le  duc  de 
Bourgogne  ne  cherchait  dans  ce  moment  qu^ 
détacher  les  cantons  de  leurs  nouveaux  alliés, 
&  à  les  endormir  par  ces  ouvertures  ,  afin  de 
pouvoir  facrifier  d'autant  plus  fûrement  les  uns 
&  les  autres  à  fon  reflentiment  :  tandis  qu'enfin, 
toute  la  conduite  de  ce  prince ,  manifeftait  des 
fentimens  &  des  intentions  abfolument  oppofées 
à  celles  qu'il  feignit  de  témoigner  à  nos  ancêtres 
dans  ces  conjondures. 

Les  mémoires  de  Philippe  de  Commines  font 
trop  coniiius ,  pour  en  donner  une  notice  ;  mais 
cet  auteur  tombant  en  plufîeurs  endroits  dans 
des  bévues  impardonnables  au  fujet  des  Suifles , 
nous  en  relèverons  quelques-unes,  en  laiflant 

au 
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;<fteur  judicieux  le  foin  de  décider  ,  fi  ces 
oires  peuvent  faire  autorité  ,  lorfqu'ils  fe 
/ent  encontradidlion  avec  Etterlin ,  Schilling, 
iph,  Wtirfteifen  &  Stettler. 
noie  Tfchachtlan ,  Berfiois ,  du  grand  con* 
le  ce  canton ,  en  14  f  2  ,  avoycr  de  Berthoud 
4f8»  fénateur  en  14^^  ,  &  bannerct  en 
• ,  rédigea  des  annales  Bemoifes  jufqu'en 
,  &  les  augmenta  par  des  fragmens  hifto- 
s  ,  continués  jufqu'en  1477.  Cet  ouvrage 
ifcrit  ,  intitulé  Bernerifches  Zeitb-régijler , 
rouve  dans  la  bibliothèque  publique  de 
e,  &  dans  celles  de  divers  particuliers;  mais 
xte  de  quelques  exemplaires  ,  différant  en- 
X  confidérablement  en  plufîeurs  endroits  , 
;  élevé  de  nos  jours  des  doutes  affez  fon- 
fur  Tautenticité  de  ces  fragmens ,  &  même 
leur  réalité  5  en  les  envifageant  comme  de 
icoup  poftérieurs  à  Tichachtlan ,  &  fauffe- 
c  attribués  à  ce  banneret  Bernois  :  doutes 
lefquels  M.  le  baillif  de  Haller  de  Nyon , 
fpérer  des  éclairciffemeus  fatisfaifans ,  dans 
avantes  &  judicieufes  recherches,  dont  les 
:  premiers  volumes  donnent  au  public 
ré  de  notre  nation  ,  les  idées  les  plus  avan- 
ome  III.  Ce 
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tageufes  des  cinq  volumes  reftans  de  cet  ouvrage 
elHmable  (*), 

Du  relie,  ces  fragmensde  Tfchachtlan,  cités 
par  ftu  M.  Tfcharner,  durant  cette  époque, 
prefque  à  chaque  •page  ,  Te  trouvent^  remplis 
d*anecdotes  intéreffantes  &  de  réflexions  adaptées 
aux  goûts  &  aux  mœurs  de  nos  ancêtres  dans 
ces  temps  5  fon  ftyle  paraic  même  abfulumeïit 
conforme  à  celui  du  lîecle  où  ils  furent  rédigk  ' 

Valére  Anfelme,  dont  le  nom  de  famille  était 
Ruedt  ,  natif  de   Rothwcil  >  concitoyen ,  ami 
intime  &  compagnon  d'études  du  célèbre  réfor- 
mateur de  réglife  Benioifc,  Berthold   Haller, 
à  la   recommandation  duquel   il  fut  appelle  à 
Berne  5  en  ifi?*  comme  inftituteur  de  la  jeu» 
nèfle  î  le  crédit  de  Haller  ayant  fait  obtenir, eu 
lyio  ♦  une  place  de  chanoine  dans  la  collégiale 
de  St.  Vincent ,  à  Valére  Anfelme ,  celui-ci  fut 
en  échange  perfécuté  par  le  parti  catholique  »  à 
la  tète  dcfquels  fe  trouvaient  les  deux  frères  ^ 
Roch  &   Sébaftien  de  Diesbach,    de  manière 
qu'il   quitta  Berne  en    1^24,  &  retourna  dans 
fa  patrie ,  dont  il  fut  chalTé  pour  caufe  de  reli- 


ef) L'ayteur  mk  h  dernière  main  à  ce  volume  ea 
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gion ,  en  1 5^29.  Revenu  à  Berne  la  même  année , 
Vàlérc  Anfelme  y  requt  >  par  le  crédit  du  parti 
Informé ,  alors  prédominant  9  la  grande  bourgeois 
fie  de  cette  ville ,  avec  la  place  de  premier  mé« 
decia ,  &  fut  admis  dans  le  grand  confeil ,  peu 
de  mois  après  fon  retour ,  &  dans  le  fénat  en 
l^jo.   Chargé   par  le  gouvernement,   comme 
Idlbriographe  de  cette  république  ,  d'en,  rédiger 
les  annales  ,  Valére  Anfelme  commença  cet  ou- 
VDtge  en   if3i ,    &  le  continua  avec  un  zélé 
In&tigable  ,    en  travaillant  fur  les  archives  de 
Berne  &  la  chronique  de  JuiHnguer  ;  mais  dpminé 
-^fon  humeur  attrabilaire  contre  les  de  Dief- 
"lach ,  cet  auteur  négligea  de  nous  tranfmettre 
les  opérations  militaires  de  nos  ancêtres ,  durant 
.la  guerre   de  Bourgogne ,   afin  de  pouvoir  fe 
livrer    continuellement   aux    déclamations    lej 
i^os  outrées,  contre  Nicolas  &   Guillaume  de 
Diesbach ,  de  les  traduire  fous  le  jour  le  plus 
odieîix ,  en  les  faifant  envifager  comme  les  uni- 
ques promoteurs  de  cette  guerre  5  déclamations 
-•épétées  &  citées  de  nos  jours ,  à  tort  &  à  tra- 
"Vcrs ,  dans  divers  fragmens  hiftoriques.  Le  ftyle 
^e  cet  auteur ,  eft  au  furplus  inégal ,  empoulé 
*  véhément  s  en  un  mot ,  celui  d'un  déclama- 
^«Ur  qui  s'acharne  fur   Schilling  &  Etterlin  , 
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parce  qu'Us  n'eurent  garde  d'être  de  fou  avis, 
plutôt  que  d'un  hiftoricn.  Tel  fut  le  jugement 
que    feu  M.    le  bailliF  Tfcharner   d'Aubonnc, 
porta  de  Valére  Anfelme  ,   dans  une  note  inG- 
rce  page  34J  ,  du  fécond  volume  de  fon  hiftoke 
des  confédérés  î  &  cependant  cet  auteur  refpc^ 
table  &  éclairé  ,  dont  la  mémoire  fera  toujours 
révérée  par  fes  concitoyens  &  par  la  république 
littéraire  Helvétique ,  a  eu  la  faiblefle  de  nou^ 
répéter  diverfes  aflertions  de  Valére  Anfelme, 
entr'autres  celle  que  ,  depuis  le  départ  de  cette 
ambaflade  Bourguignonne  de  Berne  ,  Nicolas  & 
Guillaume  de  Diesbach  curent  le  crédit  de  faire 
exclure  Pancien  avoycr  de  Berne ,  Adrien,  baron 
de  Bubenberg  &  de  Spiez ,  de  toutes  les  délibé- 
rations  du  fénat  &  coofeil  fouverain ,  &  même 
de  le  faire  reléguer  dans  fa  baronnie  de  Spieï. 
Voici  l'éclairciifement  de  ce  fait  important  » 
tiré  des  fragmens  hiftoriques  de  Tfchachtlan  & 
du  manulcrit  Mutach  ,  fur  le  pied  dont  la  gran- 
de chronique  de  Stettler,  &  après  elle  Lauffet 
&  feu  M.  le  baillîf  de  "Wattewille  de  Nydau, 
nous  ont  rendu  compte.  Adrien  ,  baron  de  Bu* 
benberg  &  de  Spiez ,  fier  de  fon  illuflre  extrac- 
tion &  de  fes  alliances,  ayant  époufé  la  fille  du 
comte  Jean ,  de  Vallangin  >  n'était  rien  moics 
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que  populaire ,  &  par  cette  raifon ,  n'avait  point 
cette  influence  &  ce  crédit  dans  le$  autres  çati^ 
tons  &  parmi  la  bourgeoifie  de  Berne ,  que  fon 
compétiteur  ,  l'avoyer    Nicolas  de  Piesbacb  » 
venait  d'acquérir  depuis  quelques  années,  chez 
les  uns  &  les  autres.  Seiigneur  de  Signau ,  de 
Kcsbach ,  de  Woï\>  &  dp  Kiefeo ,  ràyoyer  de 
Diesbach  n'étant  pas  marié,  parvint  ùiièwient^ 
aa  moyen  de  fon  mr  affable,  &  de  l'u&ge 
iipble  qu'il  ^i(ait  de  fes  grands  bipns,  dç  mê- 
me que  des  libéralités  de  Louis  XI ,  à  gagner 
tous  les  cœurs,  tandis  quç  le  baron  de  Bubea* 
berg  les  éloignait  de  jour  en  joijr  davantage  , 
par  un  afir  de  hauteur ,  toujours  déplacé  dans 
une  république ,  &  par  fa  prévention  pour  le 
duc  de  Bourgogne ,  dès  lors  odieux  %  nos  an- 
cêtres.  Piqué  encore,  de  fe  vpir  écUpfé  par  l'a- 
voyer  de  Diesbach ,  fou):enu  dans  fes  avis  par 
les  deux  avoyers  de  Scbarnachthal  &  de  Wabe. 
ren,   le  baron  de  Bubenberg  fe  retira  de  lui* 
même  des  délibérations  de  la  régence ,  &  dans 
[a  baronnie  de  Spiez,  où  il  refta  jufqu'au  prin- 
remps  de  1476  ,  qu'il  revint  à  Berne,  &  y  fut 
reçu  aux  acclamations  publiques. 

Une  chronique  Françaife  manufcrite  ,  com- 
Quniquée  par  la  famille  Mutach  à  feu  M.  le 

Ce  3 


4o6       Histoire   militaire 


SiSion  XXX. 


147+ 


baillif  de  Wattewiile  de  Nydau ,  dont  ce  der- 
nier paraiffait  faire  beaucoup  de  cas  ,  &  qu'il 
a  fuivi  conftamment  >  quoiqu'elle  ait  induit  cet 
auteur  en  diverfes  erreurs  treseflentielles  ,  & 
trouve  remplie  d'anecdotes  intéreflantes  fur  k 
guerre  de  Bourgogne ,  &  de  quelques-unes  dei 
déclamations  de  Valére  Anfelme.   Ce  manufctit 
paraît  avoir  été  rédigé  au  temps  de  la  réfortna- 
tion ,  &  roii  en  trouve  des  exemplaires  en  diver- 
fes   bibliothèques   Bemoifcs  >    entr\iutres  dans 
celle  de  feu  MAL  de  Wattewiile  de  Nydau  & 
Tfcharncr  d'Aubonne  :  le  premier  dit,  d'après 
ce  manufcrit  j  page  219  du  premier  volume, 
le  duc   Charles  l'avait  flatté ,  (  Tarchiduc  Sigif- 
mond  )  du  mariage  de  Marie ,  fa  fille  ;  //  s'appeT' 
ait  qu^on  le  trompait.  Or  5  Parchiduc  SigifmonJ 
était  marié  depuis  quatorze  ans  avec  Etconore, 
princeffe  d'Ecofle.    M.   de  ^Wattewiile  avance 
encore,  dans  le  dit  volume  ,  page  230,  d\iprès 
ce  manufcrit,  en  parlant  de  Favoyer  Nicolas  de 
Diesbach  ,  quoique  il  eut  pajfé  Vâge  de  74  anu  '^ 
avait  cofifervé  toute  [on  flffit;;Vé,  tandis  que  tous 
les  documens  de  la  iàmille  de  Diesbach  prou- 
vent  inconteftablementî  que  le  dit  avoyer  de 
Diesbach,  né  en   14JI  ,   n'avait  au   temps  de 
cette  citations  c'eft-à-dire,  en  1474,   que  4} 
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ans.  Nous  pourrions  relever  encore  d'autres  bé-  ' » 

vues  de  ce  manufcrits  mais,  dans  la  crainte  de  ^474* 
n'avoir  déjà  que  trop  abufé  de  la  patience  de  nos 
lefteurs ,  par  cette  digreffion ,  nous  la  termine- 
«ns ,  en  les  renvoyant  au  prononcé  de  M.  de 
Haller  ,  fur  cet  ouvrage. 

SECTION   XXXI. 

La    guerre    déclarée   au  duc  de 
Bourgogne. 


AjE  duc -de  Bourgogne  ayant  appris  au  camp , 
Rêvant  Nuifs ,  que  fa  féconde  ambaflade  en  Suiflè, 
avait  échoué  dans  {a  miffion ,  &  courroucé  du 
peu  de  cas  que  les  état&  confédérés  paraiflaient 
feire  de  fes  ouvertures ,  il  réfolut  de  faire  tom- 
:lïer,  avant  toutes  chofes,  fur  leurs  nouveaux 
alliés ,  le  poids  de  Ton  reflèntiment  ;  pour  cet 
effet ,  ce  prince  détacha ,  les  derniers  jours  de 
Juillet,  un  corps  huit  à  dix  mille  hommes ,  fous 
les  ordres  d'Etienne  d'Hagenbach  ,  frère  de  celui 
qui  venait  d'être  décapité ,  avec  ordre  de  péné- 
trer dans  la  haute  Alface,  &  d*y  mettre  tout 
à  feu  &  à  fang.  Hagenbach,  outré  du  fupplice 
de  fon  firere ,  exécuta  cette  irruption  avec  la 
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""^^  plus  grande  barbarie  :  tous  les   habicam  de  li 
campagne  »  qui  ne  purent  fe  réfugier  avec  leurs 
effets  dans  les  places  forces ,  furent  entietemem 
dépouillés,  une  partie  d'entr'eux  maiTacrés  &  les 
villages  livrés  aux  flammes  î  tandis  que  lesg*^* 
iiîfons  de  divers  châteaux,  emportés  d'embîée, 
pillés  &  détruits  par  le  feu  ,  Rirent  paffées  au  |i 
fil  de  Pépée.  Tel  fut  le  déplorable  fort  i^m 
grande  partie  du  SuntgaW  &  du  comté  de  Fef' 
rette ,  malgré  un  corps  de  4  à  fooo  hommes» 
que  le  comte  Ofwald  de  Thierftein  avait  raffem- 
blé  aux  approches  d'Hagenbach,  &  avec  lequel 
il  fut  contraint  d'être  fpedateur  de  ces  ravages, 
retranché  fous  les  murs  d'Enfisheim. 

Les  cantons  avaient  jugé  néceflaire  au  bien 
de  la  caufe  commune  ,  d'établir  à  Lucerne  unt 
diète  permanente  ,  dès  la  St.  Jaques ,  du  moins 
jufqu'à  ce  que  l'on  vit  quelle  tournure  prendraient 
les  vues  &  les  opérations  militaires  du  duc  deBour- 
gogne.  Joli  de  Silénen  ,  qui  venait  d*ètrc  gra- 
tifié par  Louis  XI,  de  Pévèché  de  Grenoble, & 
ambafladeur  de  ce  monarque  en  Suifle,  avâic 
établi  fa  réfidence  à  Lucerne ,  de  même  que  le 
comte  d'Eberftein ,  afin  de  veiller  d^autant  mieux 
aux  intérêts  de  leurs  maîtres;  car  le  comte? 
d*Ebcr(lêin  avait  auili  des  lettres  de  créance  de 
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l'empereur   &  de  l'archiduc  Sigifinond.    D'un 

autre  côté ,  le  duc  de  Bourgogne,  ayant  rem*  ^^^ 
placé  par  de  nouvelles  levées  Vallones,  les  trou* 
pes  qu'il  venait  de  détacher  fous  les  ordres  d'Ha* 
genbach ,  continuait  le  fiége  de  Nuifs ,  en  bra* 
vanc  &  menaçant  même  les  états  de  l'eçnpire , 
dont  le  chef  tâcha  Vainement  de  les  anner  &  de 
Jcs  réunir  contre  Charles  :  après  quelques  ten* 
tatives  infrudueufes  à  ce;  fiijet  ,  l'empereur 
tourna  pour  cet  effet  fes  vues  vers  le  corps  ^ 
Helvétique,  &  fécondé  par  l'archiduc  Sigifmond, 
ces  deux  princes  chargèrent  le  comte  d'Ebert 
tein ,  de  foiliciter  &  preiTer  vivement  de  leur 
part,  la  diète  de^  Lucerne ,  de  déclarer  la  guerre 
au  duc  de  Bourgogne ,  en  déduifant  à  ces  répu- 
bliques ,  par  les  raifons  les  plus  plaufibles ,  que 
c'était  l'inftant  décifîf  d'attaquer  le  duc  de  Bour- 
gogne. Dans  le  même  temps  ,  Louis  XI  qui 
redoutait  la  vengeance  que  Charles  avait  juré 
de  prendre  de  fes  intrigues  ,  &  qui  craignait, 
d'avoir  toutes  les  forces  de  ce  prince  fur  les 
bras  ,  après  la  prife,  de  Nuifs  &  la  foumifEon  de 
réledorat  de  Cologne  5  ordonna  à  l'évèque  de 
Grenoble,  «d'appuyer  les  follicitations  de  l'em- 
Ipereur  &  de  l'archiduc  de  toutes  fes  forces ,  & 
ide  ne  mn  épargner  à  cet  effet  Ce  prélat  fut 
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vivement  fécondé  dans  ce  deiTeiix  ,  par  tout  le 
^474'  crédit  que  l'avoyer  de  Diesbach  venait  d'aqué-* 
rir  dans  la  plupart  des  cantons  ,  &  par  les  me-- 
naces  récentes   du   duc  de  Bourgogne  ,  contre 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Soleure,  Fribourgfc 
Baie  ,  rendues  à  ces  républiques,  groflîes  &cn-^ 
vénimées  par  les  partifans  &  les  miniftres  de  \x 
maifon  d'Autriche  5  en*n  la  haine  nationale  de- 
nos  ancêtres  contre   le  duc  Charlcî  ,  occaGoii- 
née  par  la  hauteur  de  ce  prince  &  les  vexations 
d'Hagenbach,  contribua  fur-tout  à  faire  réuffit 
révêque  de   Grenoble  dans  cette  négociation. 
Néanmoins  ,  les  cantons  d^Ury ,  de  Schweii  & 
d'Underwalden ,  dont  toutes  les  vues  otTenfives 
&  défenfives  fe  portaient  vers  le  Milanais,  qui 
n'étaient  point  encore  animés,  non  plus  queZug 
&  Glarus,  d'un  certain  zèle  pour  les  intérêts  «Je 
la  maifon  d'Autriche  ,  &  beaucoup  moins  flattes 
que  Zurich  ,  Berne  &  Lucernc ,  de  fe  voir  les 
éfenfeurs  de  l'empire  ,    combattirent  à  cette 
iéce  les  inftances  du  comte  d'Eberftein  &  ^^ 
révêque  de  Grenoble  ,  en  remontrant  aux  trois 
premiers  cantons ,  tout  le  danger  de  cette  refc 
lution  précipitée,  lorfquc  les  députés  des  évè — 
ques  de  Strasbourg  &  de  Bàle ,  vinrent  conjoin — 
tement  avec  ceux  des  trois    villes    impérKs'^^ 
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d'AIface  ,   implorer  les   fecours   des  cantons  ,  j  .«^ 
contre  le  corps  d'armée  d'Hagenbach ,  en  cher- 
chant  à  émouvoir  cette  diète  par  le  tableau 
effrayant  des  ravages  de  ce  corps. 

Ces  réquifitoires  furent  fuivis  au  bout  de  trois 
jours ,  de  ceux  de  l'archiduc  Sigifmond ,  dont 
une  partie  des  domaines  Alfàciens  venaient  d'ê- 
tre dévaftés  par  Hagenbachj  ce  prince  offrant 
de  fupporter,  conjointement  avec  les  nouveaux 

^alliés  du  corpk  Helvétique,  le  tiers  des  frais  de  ' 
cette  guerre  5  &  afin  d-applanir  les  difficultés  qui 
reftaient  au  fujet  de  cette  démarche  importante , 
révêque  de  Grenoble  déclara  à  la  diète',  qu'il 
avait  plein-pouvoir  de  tranfiger  au  nom  du  roi 
de  France  ,  pour  le  fécond  tiers  des  frais  de 
cette  guerre ,  dont  fe  majefté  ferait  tenir  le  mon- 
tant aux  cantons  &  co-alliés  de  fix  en  fîx  mois , 
foit  datis  la  ville  de  Bâle,  fbit  dans  celle  de 
Lucerne ,  à  leur  choix.  La  diète  de  Lucerne  » 
ainfî  preflee  de  tous  côtés  ,  &  prévoyant  à  la 
fuite  de  ces  ojffires ,  que  cette  guerre  ne  ferait 

.  fias  fort  à  charge  au  corps  Helvétique ,  feféparâ 
pour  1  a  jours  9  afin  que  fes  divers  membres 
puflent  rendre  à  leurs  fouverains  un  compte 
cxad  de  la  fituation  aduelle  des  affaires  ,  & 
s'y  munir  de  pleins  -  pouvoirs  fuffifans,  pour 
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'  '  '        prendre  un  parti  déciGf  j  après  s'être  ajourner 
^^^  au  4  Odobre.  Les  repréfcntans  des  cantons  s'é 
tant  réunis  derechef  à  Lucerne ,  avec  ceux  de 
Soleure  ,  de  Fribourg  ,  de  l'abbé   &  de  la  ville 
f^e  St,  Gall,  de  Biemie  &  du  pays  d'AppenzcU, 
trouvèrent ,  à  la  referve   d'Underwalden  ,  qui 
^ymt  quelques  points  de  litige  à  régler  avec 
Tarchiduc  *  refufa  pour  le  moment   de  prendre 
part  à  cette  guerre ,  félon  le  réfultat  des  délî- 
'bérationsde  ces  divers  états,  qu'après  les  enga- 
gemcns  contradés  de  leur  part  dans  la  ligue  du 
[J4  Février,  ils  ne   pouvaient  en  honneur  fc 
[prefufer  aux  requifitoires  preflans  de  leurs  nou- 
[veaux  alliés,  fur-tout  après  leurs  oiFres  &  celles 
du  roi  de  France. 

La  diète  de  Lucerne  ayant  pris  le  9  Odobre, 
|a  réfolution  de  déclarer  la  guerre  au  duc  de 
Bourgogne ,  drellà  au  préalable  les  deux  tranfac- 
tions  fuivantesî  la  première  avec  Tévèque  de 
Grenoble,  pour  le  payement  du  premier  tiers 
des  frais  de  cette  guerre  î  la  féconde ,  avec  le 
comte  d'Ebcrftein  ,  au  nom  de  l'archiduc ,  & 
avec  le  clievalier  Gullaume  Herter  de  Strasbourg^ 
t\u  nom  des  évèques  de  Strasbourg  &  de  Baie, 
&  des  trois  villes  impériales  d'Alface  ,  pour  le 
fécond  tiers  des  trais  de  cette  guerre.  Ces  arraoi 
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;emens  préliminaires  ^.  indifpenfables  à  la  lïireté 
*'  au  foulagement  du  corps  Helvétique  ,  ayant 
té  ratifiés  par  les  fept  cantons  &  les  états  co- 
ïlliés  cités  ci-deffus ,  de  même  que  h  rérdution 
u  9  Oftobre  i  les  uns  &  les  auttés  reçurent  ^ 
ht  l'interceflion  de  Tarchiduc ,  le  duc  René  de 
Lorraine ,  avec  la  ville  &  le  comté  de  Mont- 
lelliqrd,  dans  la  ligue  du  14  "Février,  après 
voir  refufé  d'y  admettre  Frédéric  I,  éledeuc 
Palatin ,  &  le  margrave  Charles  de  Baden ,  par 
la  raifon  que  les  domaines  de  ces  deux  princes 
étaient  trop  éloignés  des  limites  Helvétiennes,pour 
pelés  cantons  pulTent  fe  charger  de  leur  défcnfc. 
Le  duc  de  Bourgogne  avait  fait  arrêter  à  Lu- 
iembourg ,  le  comte  Henri  de  "Wurtemberg  , 
poffefleur  du  comté  de  Montbelliard,  dès  qu'il 
apprit  la  révolution  du  Brifgaw ,  &  avait  ordon- 
ïié  à  Etienne  d'Hagenbach  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  s'emparer  de  Montbelliard,  afin  d'en  for- 
cer une  place  d'armes;  mais  \t Jlaitbalter  du 
*^ïnte  de  Wurtemberg  dans  cette  ville  &  ce 
^^mté  s  Marquard  de  Stein  ,  Bernois  ,  mit ,  cti 
apprenant  la  détention  de  fon  maître,  un  fi  bon 
*^^dre  à  tout,  &  pourvut  fî  bien  à  la  défenn;de 
^lontbelliard ,  que  Hagenhach  ralTaillit  &  la  blo- 
ÎUa  durant  deux  mois  à  pure  perte.  Le  comte 


414      Histoire    militaire 


SeQion    XX  XL 


d  Eberftein  ayant  reprefente  à  la  diete  de  Lu. 
'  cerne ,  combien  u  importait  au  corps  Hei^eri- 

que  de  ne  pas  ]aifler  envahir  MontbelUard  par 
les  armes  Bourguignonnes,  décida  non- feule- 
ment cette  aiTemblce  à  recevoir  cette  ville  &ce 
comté  dans  la  ligue  du  14  Février,  comme 
Ton  a  vu  ,  mais  engagea  encore  Berne  à  rei> 
forcer  la  garnifon  de  cette  place  par  400  hoiti. 
mes  :  dcja  ce  corps  Bernois ,  commandé  par  le 
chevalier  Henri  Matter ,  s'était  avancé  jufqu'à 
Nydau ,  lorfqu'il  fut  contremandé  ,  à  la  fuite 
d'une  lettre  de  remerciement  de  Marquard  k 
Stein  au  fénat  de  Berne  ,  dans  laquelle  ce  brave 
commandant  affurait  les  Bernois ,  qu'il  efpéraic 
défendre  Montbelliard  fans  aucun  fccours  étran^ 
ger. 

La  guerre  ainfî  réfolue  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ï  les  fept  cantons  envoyèrent ,  de  n)ème 
que  les  viHes  de  Soleure ,  de  Fnbourg  &  de 
Bienne  ,  l'abbé  &  la  ville  de  St,  Gall ,  &  le  pays 
d'Appenzell,  leurs  déclarations  de  guerre  depuis 
Luccrne  ,  en  date  du2f  Odobre  ,  au  duc  Char* 
les.  Ces  cartels  ,  remis  au  gouverneur  de  Bhiin* 
mont ,  par  divers  meifagers  d'état  des  confédé- 
rés &  co-alJiés,  furent  fuivis  au  bout  de  quel- 
ques jours  9  par  ceux  de  l'archiduc  Sigifmomit 
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du  duc  Rêne  de  Lorraine,  des  évêqùes  de  Bâle  == 
&  de  Strasbourg ,  &  des  villes  de  Bâle ,  de  Strat  *474* 
bourg ,  de  Colmar ,  de  Séleftatt ,  de  Schafifhau*» 
fen  &  de  RothVeil.  Ceft  hinfî  que  par  une  de 
ces  révolutions  étonnantes,  Pon  vit  nos  ancê- 
tres i  après  avoir  dépouillé  depuis  20  ans  Sigif- 
mond  ,  &  fur  des  prétextes  affez  légers ,  de  tous 
Tes  domaines  en  Suiffe ,  s'armer  ^en  feveur  de 
ce  prince  &  braver  la  puiflance  la  plus  formida- 
ble  de  TEurope,  pour  conferver  à  Tarcluduc 
PAlface  &  le  Brifgâv ,  quoiqu'il  eût  aliéné  ces 
états  dans  Tintention  de  leur  attirer  les  armes 
de  cette  même  puiflance  fur  les  bras. 

Nous  remarquerons  enfin,  au  fujet  de  cette 
diète  à  jamais  mémorable  dans  les  faftes  de  no- 
tre patrie ,  qu'afin  de  s'aflurer  davantage ,  dans 
ces  conjondures  critiques  de  leurs  co-alliés  per- 
pétuels ,  les  cantons  admirent  les  députés  refpec- 
ûïs  de  ces  derniers  à  toutes  les  délibérations  de 
cette  diète ,  à  favoir  les  villes  de  Fribourg  & 
de  Bienne,  l'abbé  &  la  ville  de  St.  Gall,  avec 
le  pays  d'Appenzell  5  ce  qui  jufqu'alors  ne  s'était 
jamais  pratiqué  ,  vu  que  les  dits  états  co-alliés 
avaient  expreflement  eonfenti  dans  leurs  traités 
refpedifs  de  combourgeoifie  perpétuelle  ,  à  fe 
régler ,  par  rapport  à  la  guerre  &  à  la  paix ,  fqr  les' 
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'^ ■  cantons  *  qui  s'étaient  alliés  avec  cu\%  Qtiaiil 

^^'^  la  ville  de  Soleure  ,  elle  joiiiflait  depuis  lague 
re  de  Sempach ,  de  toutes  les  prérogatives 
cantons* 


SECTION    XXXIL 

Siège   et  bataille  d*Héricoubi 


JLiES  Bernois  fc  mirent  les  prenniers  en 
pagne,  au  nombre  de  jooo  hommes  ,  commâi! 
dés  par  leurs  anciens  avoyers  de  Schartiacluhal 
&  de  Waberen ,  &  qui  renforcés\  le  29  Octo- 
bre ,  par  les  contingeus  de  Soleure ,  de  Frihourj 
&  de  Biennc  ,  formèrent  leur  route  par  Porei> 
trui,  dans  le  deiTein  d^atfiéger  Héricourt^  appar- 
tenant au  comte  Thiebault  de  Neuchâtel .  d*"- 
ne  branche  collatérale  de  cette  maifon  &  mafe- 
chai  de  Bourgogne  î  &  fervant  de  place  d'armes 
à  Etienne  d'Hagenbach ,  d'où  ce  dernier  &i6if 
des  irruptions  continuelles  dans  le  Suntga^^ 
après  qu'il  eût  remis ,  au  milieu  d'Odlobre ,  f^ 
ordre  du  duc  de  Bourgogne  ,  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  au  comte  de  Blaminont» 
chargé  de  la  part  de  ce  prince  j  de  faire  ut>* 

irrupcion 
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(fuprion  en  Lorraine,  à  la  tète  d'environ  gooo  ^ 
tînmes  >  &  J'en  ravager  le  plac  pays.  Ce  corps  H74- 
«ifédéré  d't^nviron  4000  hommes  ,  invertit 
encourt  le  1  Novembre ,  où  il  fut  joint  les 
Urs  fiiivans  ,  par  les  contingens  des  autres 
îltoiîs,  à  la  réferve  de  celui  d'Uitderwalden  ^ 
ttquels  s'étaient  réunis  ceux  de  Tabbé  &  de 
ville  de  Sr.  Gall,  du  pays  d'Appenzell  ,  de 
hâ£haufen  &  de  Rothweil ,  qui  tous  enlèra- 
t  formaient  près  de  6.000  hommes  ,  y  com- 
k  ceux  de  la  Thiirgovic  ,  du  comté  de  Baden, 
s  bailliages  médiats  de  TArgaw  &  du  comte 
forges  de  Werdenberg  Sargans.  Ce  renfort 
t  précédé  de  deux  jours  ,  par  :iooo  Bàlois  , 
ec  un  grand  bélier  couvert  &  plulîeurs  cata* 
lltes  &  baliftes ,  auxquelles  nous  reviendrons 
ms  la  troilîeme  fedlion  du  volume  fuivant,  & 
lîimandés  par  le  baron  Ern^ft  de  Barenfels  ; 
s  même  que  'par  les  troupes  des  trois  villes 
ipériales  d'AlE^ce,  au  nombre  de  jooo  hom- 
»  &  de  800  chevaux ,  avec  un  train  d'artille- 
't  fous  les  ordres  du  chevalier  Guillaume 
Jrter.  Le  même  jour,  4  Novembre,  arrive- 
>t  I200  chevaux  au  camp  d'Hcricourt ,  de 
part  des  évêques  de  Strasbourg  &  de  Bàle  , 
timandés  par  le  comte  de  Montfort  &  le  baron 
Tome  III.  D  d 
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^474'  de  Bodmeni  ce  renfort  fut  fuivi  immédiaterae: 
par   les   troupes  de    rarchiduc    Sigifniûnd  ,  Jii 
nombre  de  30C0  chevaux  &  de  1200  aquebu^ 
fiers  î  les  premiers  ayant  le  comte  Ofwald 
Thierfteîn  i  &  les  derniers,  les  baronsde  Klingfil 
berg  &  de  Heweii  à  leur  tête. 

L'archiduc  cherchant  à  convaincre  les  a 
tons  de  fon  attachement  pour  eux,  ordonnai 
fcs  troupes,  de  quitter  les  croix  rouges  qu'dl^ 
portaient,  coufues  fur  le  dps  &  les  manches] 
leurs  pourpoints ,  &  que  leurs  officiers ,  por 
en  taillades,  quibouHîilaïenten  fidn  &velou 
ce  qui  depuis  1 60  ans ,  formait  la  marque  difti 
rive  de  la  maifon  d'Autriche,  il  leur  fit  preii 
les  croix  blanches  ,  qui  depuis  la  même  époq^ 
formaient  la  marque  diflindive  des  troupes ( 
fédérées.  Ces  croix,  tirant  leur  origine  des ctî 
fades  ,  furent  introduites  au  commencement^ 
quatorzième  fiecle»  parmi  les  milices  de  l'Eur 
chrétienne  ;  elles  formaient ,  pour  ainfi  to 
le  feul  uniforhie  iiiîté  dans  les  troupes  i^ 
puilTances  Européennes,  chacune defquellcss'it- 
tribu  a  une  couleur  particulière.  C'était  aiiil! 
que  les  armées  Françaifes  portaient  les  en 
blanches  ,  celles  d'Angleterre  les  croix  ble 
de  même  que  les  troupes  de  la  raaifon  à  S** 
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voye  ,  la  maifon  de  Bavière  la  croix  noire  ,  &  * 

celle  de  Saxe  la  croix  jaune ,  la  maifon  de 
Boiurgogne  avait  auflî  les  croix  rouges ,  mais 
^n  croix  de  St  André.  Ces  croix  fubfifterent 
ainfi  jufqu'au  commencanent.du  feizieme  fiecle, 
îue  Pufage  des  écharpes  commença  à  s'introduire 
i  leur  place  ,  parmi  les  officiers  d'infanterie.  Les 
feigneuts  Français  &  les  officiers  de  la  gendar- 
lûerie ,  commencèrent  dès  les  temps  de  Charles 
VlII ,  à  porter  dans  les  armées  des  écharpes , 
îui  jufqu'alors  avaient  fervi  de  parure  dans  les 
tournois.  Les  cantons  furent  très-fenfibles  à  cette 
attention  obligeante  de  l'archiduc ,  qui  en  adop- 
tant leurs  marques  diftinclives ,  manifeftait  pu- 
bliquement un  defir  fincere ,  d'effacer  pour  tou- 
jours jufqu'aux  moindres  traces  de  leurs  inimi- 
tiés précédentes. 

L'armée  affiégeante ,  portée  par  tous  ces  ren- 
forts à  a  1000  hommes  ,  battit  les  murs  d'Héri- 
court  pendant  lîx  jours  ,   avec  l'artillerie  des 
villes  impériales   d'Alface  ,  fans   beaucoup  de 
fuccès  5  les  Bâlois  n'en  eurent  pas  davantage  , 
en  faifant  fervir  leur  grand  bélier  à  cet  effet  , 
&  en  lançant,  au  moyen  de  leurs  catapultes:, 
de  grofles  pierres   dans  cette  place;  ayant  de 
plus ,  beaucoup  à  fouffrir  des  rigueurs  de  l'arrie- 
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re-faifon,  les  foldats  deraanrierent  à  grands  cris 
d'être  conduits  à  Taflaut  :  fur  quoi,  les  cheftt 
cette  armée  combinée  tinrent  le   loNovembi 
un  confeil  de  guerre,   lequel  voyant  les  murs 
d'Héricourt  à  peine  entamés,  &  croyant  la  gar- 
nifon  de  cette  place  beaucoup  plus  forte  qu'elle 
n'était  effedivement ,    craignit   de  facrifier  trop 
de  monde  en  hazardant  un  aflaut,  de  forte  qu'il 
fiit  réfolu   de  le   différer  encore  de   quelques 
jours  ,  malgré  les   clameurs  de  la  foldaterque. 
Mais  les  chofes  changèrent  de  face  par  Tai 
imprévue   du    comte  de  Romont  »  qui  fur  cê 
entrefoites  avait  ramafle,  avec  Taide  du  raarécU 
de  Bourgogne,  du  comte  de  Blammont&  d'E< 
tienne   d'Hagenbach ,    une   armée   de  plus  J« 
20  mille  hommes ,  dont  la  moitié  était  cavale- 
rie s   dans   l'intention   de   contraindre   Tannée 
combinée  à  lever  le  fiége  d^Héricourt,  La  lueuf 
des  villages  enflammés  par  ces  troupes  i  corn* 
pofées  de  Lombards  ,  de  Savoyards,  de  Bour- 
guignons 5  de  Picards  &  de  Vallons ,  ayant  aïK 
nonce   leur  approche.   Je   12  Novembre,  aux 
chcfi;  de  l'armée  affiégeantc  ,  ceux-ci  prirent  U 
réfohition  d'aller  le  lendemain  à  la  rencontre  des 
comtes  de  Romont ,  de  Neuchâtel  &  de  Blam- 
mont  ,  en  laiifanc  le  chevîlier  Guillaume  H» 
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ter  dans  le  camp ,  avec  rarcillerie ,  les  munitions  . 
&  machines  de  guerre,  à  la  tète  de  Tinfanterie  1474- 
de  Strasbourg  &  de  Séleftatt }  &  en  lui  adjoi- 
gnant le  baron  de  Barenfels  avec  1000  Bâlois} 
ces  deux  eommandans  furent  chargés  de  conti- 
iitier,  avec  ces  4000  hommes,  lés  opérations 
du  fiége  ,  en  redoublant   le  feu  de  leur  artil-    . 
lerie. 

Ces  précautions  prifes  contre  la  garnifon  d'Hé- 
ricourt,  le   reftant  de  Tarmée  combinée,  d'en- 
%    viron  17000  hommes ,  s'avança  le  matin  du  15 
fj^  Novembre ,  au  -  devant  de  fes  ennemis  ,  dans 
l*ordre  de  bataille  fuivant ,  en  continuant  d'ob- 
ferver ,  tout  comme  dans  la  guerre  de  MuUhau- 
ïen  ,   cette   uniformité  dans  fes  divifîons  &  fes 
rangs  ,   par  rapport  à  Parmcment  ,  fans  aucun 
'  égard  à  la  repartition  de  fes  contingens.  L'in- 
lànterie ,  formant  à  peu  près  iiooo  hommes  , 
fut  repartie  en  deux  divifîons  ^  le  corps  de  ba- 
*  taille //er  Gervalt-oder  fchlacht-Havjftn  ^  &  Pavant- 
garde  ^/>  Vorhuih.  Le  premier,  compofé  de  tous 
les  piquiers  &  d'une  partie  des  hallebardiers  de 
l'armée,  &  ayiint  toutes  fes  bannières  au  cen- 
tre  du   troifieme  rang  ,   formait   un    corps  de 
7000  hommes,  commandé  parles  deuxavoyers 
de  Berne ,  Nicolas  de  Scharnachthal  &  Péter- 
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c — s=  mann  de  Waberen*  LVvant» garde»  compofée 
^474*  de  I200  arqucbufiers  ,  &  igoo  arbalétriers  & 
hallebardicrs ,  dont  les  derniers  avaient  été  c\ioi- 
fis  parmi  la  jeuncirc  la  plus  ardente  &  la  plus 
déterminée  ,  avait  le  baron  de  Hewen ,  le  che- 
valier Frédéric  de  Cappeler  &  Jean  Waldmann 
de  Zurich  à  fa  tète  ,  avec  Tordre  de  fe  porter 
indifféremment  fur  la  droite  ou  la  gauche  du 
corps  de  bataille,  félon  Texigence  du  péri!  k 
l'un  ou  de  l'autre  flanc  de  cette  première  divi- 
fîon.  La  cavalerie  forma  les  deux  ailes ,  chacu» 
ne  d*environ  2500  chevaux;  la  droite,  compo- 
fée des  gens  d'armes  de  l'archiduc,  fut  comman- 
dée par  le  comte  de  Thicrltein  &  le  baron  de 
Klingenberg  j  &  la  gauche  fut  mife  fous  les 
ordres  des  comtes  de  Montfort  &  de  Werdeo- 
berg  Sargans ,  en  leur  adjoignant  le  baron  de 
Bodmen, 

Uarmée  combinée  fut  obligée  de  traverfei 
un  bois  fort  épais  ,  ce  qui  dérangea  (on  ordre 
de  bataille ,  au  point  ,  qu'elle  aurait  couru  de 
grands  rifques ,  fi  le  comte  de  Romont  Tavaii 
attaquée  dans  ce  moment  critique  j  ion  avant- 
garde  la  fauva  de  ce  danger ,  ayant  tourné  le 
bois  &  précédé  le  corps  de  bataille  d'une  heure, 
elle  efcarmouclia  avec  les  ennemis,  jufqu'à  c€ 
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que  Je   refte  de  l'armée  pût  fe   reformer.  La  1474. 
mêlée  commença  vers  les  neuf  heures  du  matin,  ^^^^ 
elle  fut  très-fanglante,  &  fe  foutint  avec  des 
fuccès  variés  jufqu'à  une  heure.   Le  comte  de 
^omont  commandait  l'aile  droite  ,   formée  par 
-éodo  chevaux ,  le  comte   de  Neuchâtel  com- 
mandait l'aile  gauche ,  aufli  compofée  de  6000 
chevaux ,  &  le   comte  de  Romont  s'était  mis 
conjointement  avec   Hagenbach  à   la   tète   du 
corps  de  bataille  ,   d'environ   9000   hommes  5 
lelquels  ne  pouvant  foutenir  le  choc  impétueux 
de  l'infanterie  Suifle ,  furent  obligés  de  lui  aban- 
donner au  bout  d'une  heure  le  champ  de  batail- 
le ;  tandis  que  la  cavalerie  Bourguignonne,  du 
double  plus  forte  que  celle  des  alliés ,  profitant 
de  fa  fupériorité  ,  attaqua  celle-ci  de  front  &  en 
flanc ,  la  rompi£  dès  la  féconde  charge ,  la  cul- 
buta &  la   pourfuivit  jufqu'à  l'entrée  du  bois. 
Infomiés  de  la  4éroute  de  leur  infanterie ,  les 
comtes  de  Romont  &  de  Neuchâtel  ne  perdi- 
rent pas  la   tête  dans  ce  moment  décifif ,  ils 
détachèrent  la  moitié  de  leurs  divifions  au  fe- 
cours   des   troupes  fugitives,    qui  parvinrent, 
avec  le  comte  de  Blammont  &  Hagenbach  à  les 
arrêter  &  à  les  remettre  en  ordre ,  pendant  qu'à 
la  tète  du  refte  de  leur  cavalerie ,  ils  attaque- 
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deux  flancs  du  corps  de  bataille  SuiiS 
t  tous  leurs  efforts  pour  y  pénétrer» 
Ce  fut  encore  ravanugarde  Suifle  qui  fauvi 
l'armée  alliée  dans  ceae  poGtion  dangereufe:  ce 
corps  fe  précipitant  fur  les  deux  flancs  du  corps 
de  bataille  ,  les  arquebufiers  firent  un  feu  fi 
meurtrier  fur  cette  partie  de  la  cavalerie  Bour. 
guignonne  s  que  celle  ci  fut  obligée  d'abandon- 
ner fon  attaque  avec  beaucoup  de  précipitarioni 
&  de  fe  replier  fous  le  refte  de  fon  armée;  c^ 
qui  donna  le  temps  à  la  cavalerie  des  alliés  ^| 
fc  reformer  &  de  reprendre  fon  pofte  ,  tanJ™ 
que  Favant-gardc  conferva  celui  qu'elle  venait 
de  fe  choilîr  fur  les  deux  flancs  du  corps  àt 
bataille.  Les  deux  armées  ainfi  remifes  en  ordre, 
fe  chargèrent  à  dix  heures  &  demi  avec  une 
nouvelle  furie»  la  mêlée  fe  foutint  durant deojc 
heures  ,  au  bout  defquelles  Tinfànterie  Suifle 
ayant  enfoncé  pour  la  féconde  fois  celle  deletits 
ennemis  ,  celle-ci  fe  retira  dans  un  village  bar- 
ricadé la  veille ,  &  entouré  d'une  double  en- 
ceinte des  chariots  de  cette  armée  ^  par  une 
précaution  que  fes  chefs  prirent  à  tout  hazari 
Les  deux  avoyers  de  Berne  fuivirent  Fenncnu 
fugitif  jufqu'à  ce  village,  en  ordre  de  bataille, 
&  portant  tous  leurs  foins  5  de  même  que  les 
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lamiandans   de  Tavanc-garde  ,   à  tenir  leurs 
îgs  ferrés ,   afin  de  ne  pas  abandonner  leur 
Valérie  &  la  mettre  à  portée  de  les  féconder 
ec  fuccès.  En  effet ,  dierchant  à  réparer   à 
M  prix   la   honte  de  fa    défaite  précédente , 
tte  cavalerie  foutint  dans  ce  fécond  combat, 
ce  Ja  plus  grande  valeur,  trois  attaques  con- 
îudves  des  comtes  de  Romont  &  de  Neuchâ- 
,  qui ,  à  la  vérité  eurent  beaucoup  à  fouffrir 
S  arquebufadcs   très  ^  meurtrières  de  l'avant- 
rde,  tirées  dans  leurs  flancs  à  bout-portant , 
dès  que  Finfonterie  Suiife  fut  parvenue  à  en^ 
icer  derechef  celle  de  leurs  ennemis  ,  la  cava- 
je  alliée  ne  voulant  pas  refter  en  arrière  dans 
moment  décifif  >  redoubla  d'efforts  avec  une 
uvelle  vigueur ,  tandis  que  celle  des  Bourgui- 
Surs,   confternée  de  la  déroute  de  fou  corps 
bataille  &  coupée  par  celui  des  Suilfes,  qui 
lait  d'occuper  fon  centre,  après  en  avoir  dé- 
lé  le  comte  de  Blammont  &  Hagenbach,  ne 
ttait  plus  que  finblementi  de  forte  qu'une 
charge  des  comtes   de  Thierftein ,  de 
ift  &  de   Werdenberg  ,  fou  tenue  très- 
reurement  par  l'avant  -  garde  confédérée  , 
^ca  les  comtes  de  Romont  &  de  Neuchàtel 
acuer  à  une  heure  &  demi  de  leur  côté  le 


M74- 


1474- 


champ  de  bataille ,  avec  beaucoup  de  précipi- 
tation. 

L'armée  combinée  &  vidlorieufe  étant  attivec 
en  bon  ordre  &  à  deux  heures  &  demi  au  viUa^ 
ge  retranché  de  Paflavcnt,  dans  le  MontbcllwrJ, 
diftant  d'une  lieue  du  champ  de  bataille ,  ilfet 
lut   livrer  un    nouveau    combat  à  Tinfamme 
Bourguignonne,  qui,  s'y  étant  ralliée,  fe défen- 
dit pendant  une  heure  &  demie  avec  beaucoup 
de  bravoure  »  dans  ce  porte  retranché ,  le  co©». 
de  Blammont  &  Hagenbachayantfu  tirer 
parti  des  avantages  qu'il  leur  foumilTait,  mJ 
Icfquels  ils  furent  néanmoins  obligés  de  W 
donner  à  l'entrée  de  la  nuit  î  ?a vaut- garde SuiS^ 
étant  parvenue,  vers  les  quatre  heures ,  à pet^^ 
trcr  dans   Tcnceinte  des   chariots  en  trois  ^^ 
droits ,  y  mit  le  feu   de  même  qu'aux  barri^^ 
des,  &  un  vent  impétueux  portant  les 
au  village  ,    Tembraferent  à  rinftanc  i 
qu'attaqués  d'un  côté,  à  bout-portan 
arquebufiers  ,  tandis  que  de  l'autre  ils  ne 
vaient  fe   garantir  des   flammes ,    ces 
évacuèrent  ce  village  avec  précipitation,  n 
géant  qu'à  Te  fou  (traire  par  une  prompte 
à    une   mort  inévitable.   Qiiant  à  la  cavj 
Bourguignonne  ,  celle  des  alliés  profîtan 
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déroute,  la  pourfuivit  fi  vivemenc,  qu'elle  ne 
lui  donna  pas  ]e  temps  ds  fe  rallier  auprès  de 
ce  village  barricadé*  Ceft  ainfi ,  qu'à  la  fuite  de 
trois  combats  furieux,  livrés  dans  cette  fanglan- 
te  journée ,  Tarmée  alliée  remporta  fur  les  gé- 
néraux du  duc  de  Bourgogne ,  à  l'entrée  de  la 
nuit,  une  viftoire  complette,  qu'elle  paya  à  la 
vérité  ,  du  fang  de  plus  de  400  des  fiens,  par-» 
mi  lefqucls  fe  trouvèrent  divers  officiers  de 
marque,  entr'autres  les  barons  de  Klingenberg 
&  de  Bodraen,  tués,  lors  qu'à  ft;conde  charge 
des  ennemis  ,  la  cavalerie  alliée  fut  rompue. 
L'armée  vaincue  perdit  près  de  4C00  hommes  , 
*^ont  z^ûo  refterent  étendus  fur  le  champ  de 
I^âtaille  ,  &  I  f  00  périrent  en  défendant  le  viUa- 
fe  de  PaiTavent  5  d'autres  hiftoriens  n'évaluent 
^  échange  ,   toute  la  perte  des  vaincus  qu'à 

i^ooo  hommes  &  celle  des  vainqueurs  à  ï6o. 

Parieur,  des  barbaries  exercées  par  ce  ramas  de 

[oandits,  dans  le  Suiitgaw  &  dans  le  comté  de 
'^ntbelliard  ,  les  chefe  de  Parmée  alliée  avaient 

P^donné  de  ne   leur  fiûre  aucun  quartier  ;  ce- 
n'empèclia  pas  qu'en  for{;ant  les  barricades 
ï*affavent.  Ton  ne  fit  70  prifonniers ,  officiers 
^ens   de  qualité ,  qui  rachèterait  leur  vie  en 

ratant  de  fortes  rançons* 
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'  Les  confédérés ,  qui ,  avant  d*en  venir  aurJ 

^'^^  prifcs  avec  les  ennemis  ,  avaient  imploré  i  ge-j 
noux  la  protedlion  Jivine,  &  qui,  après  avoir 
chafle  rinfenterie  Bourguignonne  du  village  de 
PaflTavent,  rendirent  avec  la  même  ferveur  leurs 
aftions  de  grâces  au  Tout-puiflant ,  de  cette 
viaoïrc  ,  édifièrent  autant  par  leur  piété  la  no* 
<>leire  allemande ,  fervant  pour  la  première  fois 
avec  eux  »  qu*ils  Penchanterent  par  leur  valeur 
&  leur  difcipline.   Donnant  de  grands  éloges  i 
ces  vertus  de  nos  ancêtres,  les  généraux,  offi- 
ciers &  gendarmes  alliés ,  alTurerent  dans  toute 
la  hante- Allemagne ,  qu'ils  croiraient  leur  cava- 
lerie  invincible  ,    toutes  les  fois   qu'elle  fers« 
fécondée  par  riiifanterie  SuiiTe,    Schilling  rap- 
porte, qu'au  moment  que  la  cavalerie  alliée  fe 
reforma  à  la  fuite  du  premier  combat  &  reprit 
fon  pofte  ,  les  foldats  Suifles  remplis  d'allégrelfe» 
lui  crièrent  :  Chers  feigneurs  ,  ayez  bon  cowrflgf  » 
nous  ne  vous  abandonnerons  jamais ,   ^  ji  va« 
êtes  démontés ,  nos  rangs  vous  ferviront  Je  n\ 
paris*   L'armée  vidorieufe  ,  occupée  à  fau\ 
une  grande  partie  des  chariots  &  des  bagaj 
ennemis  des  flammes  ,  après  la  difperfion  toiai 
des  troupes  Bourguignonnes  ,  paffa  la  nuit 
13  au  14  Novembre  fur  ce  fécond  champ 


Siège  &  bataille  d'Héricourt 


taille,    &  le  lendemain  tout  ce  butin  ayant 
I  mis  en  malTc  commune ,  de  même  que  les 
fouilles  des  morts  &  une  quantité  prodigieuse 
Irmes  de  toute  efpece,  dont  le  premier  champ 
bataille  était  converti  le  tout  fut  traniporté 
p  ces  mêmes  chariots,  au  camp  devant  Héri- 
urt  5  où  les  troupes  alliées  rentrèrent  le  foie 
i  14  en  triomphe.  Toutes  ces  dépouilles  en^ 
mies  furent  partagées  le  1  y  ,  entre  les  vain- 
leurs  &  les  4000  hommes  qui  avaient  conti- 
lé  le  fîége  d'Héricotirt ,  avec  une  telle  impar- 
Jité,  qu^elle  fournit  de  nouveaux  fujets  d'élo- 
B  à  la  noblefle  Allemande, 
Héricourt  s'étant  rendue  le  16  àcompofîtion, 
tte  place  fut  remife  le  même  jour  ,  par  les 
£fe  des  troupes  Suifles ,  au  comte  de  Thiert 
n ,  qui  au  nom  de  Tarchiduc ,  en  confia  le 
mmandement  au  chevalier  de  Cappeler,  &luî 
iflà  pour  cet  elfet  joo  arquebuiîers,  renforcés 
l  bout  de  quelques  jours  par  400  lanfqae- 
Its  Alfaciens*   Uarmée  combinée  fe  fépara  le 
r  Novembre ,  &  les  conttngens  de  Berne  ,  de 
Jeure,  de  Fribourg  &  de  Bienne  ,  ayant  repris 
Ur  route  par  Porentrui,  s'emparèrent  chemin 
lànt,  à  la  réquifition  de  l'évêque  de  Bâle,  du 
âteau  de  Fraquemont  &  de  quelques  autres 


1474. 
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places  limitrophes  de  la  Franclie-Comré,  dom 
1474*  les  garnirons  défolaient  les  domaines  épilcopaux 
par  leurs  irruptions  continuelles  j^  &  qui  fureiu 
pillés  &  livrés  aux  fliincimcs. 

Cette  première  expédition  de  nos  ancêtres 
contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  dont  nous  avons 
rédigé  les  détails  d'après  diverfes  annales  & 
mémoires  du  temps  ,  leur  acquit  une  haute 
réputation  de  valeur  ,  de  difcipline  &  d^imégrit^ 
dans  toute  la  haute  *  Allemagne ,  &  les  aÔcn 
dam  le  dcflein  de  ne  rien  épargner  ,  afin  à'à 
tenir  une  pacification  filre  &  honorable  dt\ 
part  du  duc  Charles»  tant  pour  eux  que 
leurs  alliés* 


SECTION    XXXHL 
Conduite    du    duc    de   Bodrgogxî* 


X-/  E  duc  de  Bourgogne  ^  qui ,  fur  ces  cntrCË 
tes ,  continuait  à  s^obftiner  au  fiége  de  Nuifi 
malgré  les  pertes  confidérables  qu*il  y  av 
eJTuyé  5  reçut  avec  indignation  devant  cette  pl^ 
ce,  les  déclarations  de  guerre  des  cantons  &« 
leurs  alliés;  &  fa  fureur,  contre  les  uns  & 
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^es,  nionta  au  comble,  en  apprenant  le  fiége  =— — sa 
!éricourt,  la  démite  de  fes  troupes  avec  la  ^474* 

!e  de  cette  ville.  Diverfes  annales  prétendent, 
'  fâchant  Berne  à  la  tète  de  fes  ennemis  en 
fle ,  le  duc  Charles  s'écria  ,  dans  un  trant 
fe  de  fa  colère  :  Oh,  Berna  y  Berna  f  en  jurant 
faire  de  cette  république  un  exemple  à  ja- 
is mémorable  de  fa  vengeance.  Décidé  néan- 
ins  à  foumcttre  Péledtorat  de  Cologne,  avant 
e  d'exécuter  fes  menaces  contre  nos  ancètrest 
4tic  de  Bourgogne  ne  voulut  pas  abandonner 
ÎEege  de  Nuifs,  mais  le  changea  en  Wocus 
qu*au  retour  de  la  belle  faifon ,  &  recom- 
pnqa  en  confcquence  de  ce  plan  ,  au  milieu 

bril  de  Fannée  fuivante  ,  le  fîége  de  cette ^ 

ice  ,  malgré  les  repréfentations  de  fes  minit  I47f' 
is»  L'empereur  ,  parvenu  enfin  à  former  une 
ïiée  des    forces  réunies  de  rAUeniagne,  en- 
ya  au  milieu  de  Mai ,  fa  déclaration  de  guerre 

duc  de  Bourgogne ,  &  s*approcha  à  la  tête 

70  mille  hommes ,  du  bas-Rhin ,  pour  Pat* 
Juer.  Les  deux  armées  n'étaient  féparées  que 
«r  ce  fleuve ,  lorfque  les  éledeurs  de  Mayence 

de  Trêves  entamèrent  des  négociations  entre 
tédéric  III  &  le  duc  Charles  :  ces  conférences 

terminèrent  après  de  longues  altercations ,  le 
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1 3  Juin  ,  par  un  yaité  de  pai:3£: ,  au  moyen  do- 
^^^^*  quel  le  duc  de  Bourgogne  Vengagea»  d'évacuer 
Telcdorat  de  Cologne,  d'abandonner  Téledeur 
dépofledé  ,  Robert  de  Bavière,  à  fon  mauvais 
fort ,  &  de  donner  la  princeiTe  Marie  ,  Ci  fille 
unique ,   en  mariage  à  Tarchiduc   Maxiniiliciu 
en   échange ,  Tempereur  s'engageait  à  ne  tm* 
bler  le  duc  Charles  en  aucune  manière ,  d; 
fes  expéditions   contre  le  corps  Helvériqu» 
fes  allies.  En  violant  ainfî  la  promefle  folemn 
faite  lix  mois  auparavant  à  la  diète  de  Lucei 
comme  Ton  verra  dans  la  fe<flion  fuivante,rei 
pereur  facrifiait  lâchement  le  duc  de  Lorrains 
&  même  Tarchiduc  Sigifraond,  au  reiTentimenl 
du  dua   de  Bourgogne  j    lequel   conduific  fo& 
armée  en  Flandres  ,   &  comme  ce  prince, 
s'obftinant  pendant  treize  mois  à  s^eraparer 
Nuifs  y  avait  manqué  ToocaGon  de  fe  joindre  à 
fon  beau  frère   Edouard  IV ,   roi  d'Angleterre 
contre   Louis  XI,  ce   dernier   ayant  gagné  1 
célèbre  comte  de  Warwick ,  acheta  le  29  Aoûc^ 
au  poids  de  Tor  ,  la  paix  d'Edouard  ,  de  fort 
que  le  duc  de  Bretagne ,  dlié  d'Edouard  &  d 
Charles ,  fe  trouva  trop  heureux  de  s'accommcF^-' 
der  avec  le  roi  de  France. 

Le  duc  de  Bourgogne,  occupé  après  la  paci- 
fication 
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ion  de  Nuifs ,  à  repouflèr  le  duc  de  Lor- ^ 

Bi  qui  venait  de  faire  une  irruption  dans  le  ^47f- 
embourg>  appelle  d'un  autre  côté,  au  fe- 
s  du  2omté  de  Bourgogne ,  défolé  par  les 
)tions  de  nos  ancêtres  ,_&  ne  pouvant  avec 
leur,  différer  davantage  Texécution  de  Tes 
aces  contre  le  corps  Helvétique,  ce  prince 
cha  à  fe  débarraffer  au  préalable ,  du  roi  de 
ce,  en  facrifiant  pour  cet  effet,  du  moins 

quelque  temps  ,  fes  reffentimeris  contre 
5.  Dès  que  le  duc  Charles  eûtlaifle  entre- 

ce»  deffein  ,  il  fut  applaudi  par  le  traitre 
ppe  de  Commînes  &  deux  autres  miniftres 
e  prince  ,  corrompus  &  gagnés  de  longue- 
i ,  félon  Mézerai  &  d'autres  hiftoriens  Fran- 
ligncs  de  foi ,  par  Louis  XI ,  qui  i  dans  ces 
Gons ,  répandait  l'argent  à  pleines  mains ,  afin 
e  inftruit  à  temps  des  deffcins  dé  Charles, 
i  autre  côté  ,  le  roi  de  France  redoutant 
»ée  formidable  du  duc  de  Bourgogne ,  qui 
nçait  à  petites  journées  vers  la  Picardie  , 
ita  de  conclure,  le  15  Novembre  ,  à  Ver- 
,  une  trêve  de  neuf  ans  avec  Charles ,  & 
us  les  frais  de  cette  réconciliation ,  en  lui 
it  St.  Quentin  &  d'autres  places  de  cette 
nce.  Louis  XI  eut  encore  la  lâcheté ,  de 
me  III.  Ee 
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■ s'engager  par  un  article  feparé  de  ce  traite ,  à 

^475-  favorifer  fous  main  le  duc  de  Bourgogne,  dans 
fon  projet  de   reconquérir  les  domaines  Autri- 
chiens, que  l'archiduc  Sigifmond  lui  avait  hypo- 
théqués en  1469,  &  dont  Charles  avait  refuS 
conftamment,  comme  on  a  vu,  la  refHtodoai 
Parchiduc  ;  le  tout,  malgré  les  engagemens  fdem- 
nels  que  le  roi  de  France  avait  pris  Tannée  pré- 
cédente ,  dans  la  ligue  du  14  Février  &  dans 
Tunion    héréditaire.    Cefl:   ainfî   que   le  coips 
Helvétique  fe  vit,  de  même  que  Tes  alliés, lâ- 
chement trahi  &  abandonné  ,  en  moins  de  k 
mois,  parles  deux  monarques,  qui  avaient  le 
,     plus  excité  &  impliqué  les  uns  &  les  autres 
dans  cette  fanglante  guerre. 

Après  la  conclufion  du  traité  de  VervinSf 
le  duc  de  Bourgogne  conduific  fon  armée  en 
Lorraine  ,  &  employa  le  refte  de  cette  année i 
s'emparer  de  ce  pays.  La  ville  de  Nancy, mu- 
nie d'une  garnifon  nombreufe,  fe  défenditpen- 
danc  28  jours  ,  au  bout  defquels  cette  place 
fe  rendit  le  zz  Novembre ,  &  fubit  la  loi  àl 
vainqueur  avec  le  refte  de  la  Lorraine. 
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IBS   ambafladeurs  impériaux  »  le  comte    de 


Montfort  &  le  baron  de   StaufFen ,  ayant  une  I47f  • 
propofition  importante  à  faire  aux  cantons ,  ceux* 
ci  indiquèrent  les  premiers  jours  de  Mars ,  unç 
diète  à  Lucerne  pour  les  entendre  s  &  ces.  am-r 
hafladeurs    s'étant   préfentés  le   lo    dans  cette 
iffemblée ,  ils  donnèrent  les  éloges  les  plus  flatT 
teurs  à  la  valeur  Helvétique ,  en  priant  les  can-     " 
tons  de  la  part  de  Pempire  &  de  fon  chef,   de 
^courir  ce  monarque  d'une  armée  de  if  mille 
Sommes ,  afin  de  combattre  leur  ennemi  com- 
mua à  forces  réunies ,  &  le   contraindre  à  leur 
former  les  fatisfadions  défirées   par  une  paix 
f^iicie  &  honorable,   après  l'avoir  expuifé  des 
^rr^s  de  l'empire.  Cette  propofition  ayant  été 
PPi^iyée  par  dos  lettres  très-preflantes  des  élec- 
-^^s  de  Mayence  &  de  Trêves ,  &  des  princes 
^  *3.  maifon  de  Bavière,  adreflees  aux  cantons, 
^^^  de  Zurich ,  de  Berne  &  de  Lucerne  furent 
i^t^ord  portés  à  y  répondre  favorablement,  en- 
trait^és  par  leur  haine   nationale  contre  le  duc 
^^  Bourgogne,  &  leur  nouvel  enthoufîafme  pour 
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"         la  itiaifon  d^Autriche,  lorfquc  Tévèquc  de  G 
^4vi-   jiQble  les  détourna  de  cette  démarche  préci^ 

tée  ,  à  laquelle  SchwcLz,  Zug  &  Glarus  avaient  , 
confenti  par  complaifance  pour  les  trois  premiers 
ctats  confédérés  :  ce   rainiftre  de   Louis  XI, 
îiyant  iiifinué  à  la  diète ,  de  fe  méfier  de  Tem- 
pereur,  qui  abandonnerait  le  éorps  Helvéliquej 
dès  qu'il  ferait  parvenu  à  conclure  le  mariage 
de  fon  fils,  rarchiduc  Maximilien  ,  avec  la  pria- 
cefle  Marie  de  Bourgogne.  Le  roi  de  France, 
défirant  d'occuper  les  troupes  SuiiTes  à  des  inup- 
tions  continuelles  en   Bourgogne  ^   qui,  en  le 
difpcnfanc  des  fecours  dirccls ,  auxquels  il  s^c- 
tait  engagé  envers  les  cantons  par  les  derniers 
traités  ,  animeraient  en  échange  de  jour  en  jour 
davantage  le  duc  Charles  contre  nos  ancêtres» 
fit  donner  à  ceux-ci ,  dans  ces  conjonclures  cri* 
tiques  ,   un   confeil  à  la  vérité  très^intéreiïe, 
mais  qui  pour  cela  n'en  était  pas  moins  excel- 
lent,  révénement  ayant  juftifié ,  au  bout  de 
trois  mois ,  cette  prévoyance  de  Louis  î  lequel 
du  reftc  fuivit ,  comme  Ton  a  vu ,  l'exemple  Je 
l'empereur ,  &  renchérit  même  fur  les  procèdes 
incxcufables  de  ce  monarque  à  Pégard  du  corps 
Helvétique. 

Les  îreprcfentans  des  cantons  ayant  pris  cette 
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demande  des  miniftres  impériaux  ad  référendum  , 
s'ajournèrent  pour  le  %z  Mars ,  à  Lucerne ,  & 
répondirent  le  2j  au  comte  de  Montfort  &  au 
baron  de  StaufFen.  Qu'obligés  de  pourvoir  à  la 
fireté  de  leur  patrie  ,  mengcée  au  premier  jour 
d'une  invafion  du  duc  de  Bourgogne  ,  ils  ne  pou^ 
valent  dans  ces  conjonSures  critiques  ,  donner 
iautres  preuves  d^ attachement  à  Pempire ,  que  de 
Jati'e  de  leur  côté  des  irruptions  réitérées  dans  les 
èats  de  Bourgogne  $  à  condition  toutefois^  que  fa 
majejlé  impériale  ne  fit  ni  paix  ,  ni  trêve  avec 
f ennemi  commun^  fans  y  comprendre  expreffément 
les  états  ligués  depuis  le  IS  Février  de  Vannée 
précédente  contre  le  duc  Charles.  Ce  que  ces  deux 
ambafladeurs  impériaux  promirent  folemnelle- 
ment  à  cette  diète ,  après  avoir  fait  à  pure  perte, 
de  nouvelles  tentatives ,  pour  ramener  les  repré- 
ièntans  des  cantons  à  leur  première  propofîtion, 
«'étant  déjà  aflurés  du  confentement  des  autres 
alliés  de  la  ligue  ,  pour  la  levée  &  la  marche 
de  cette  armée  auxiliaire  fur  le  bas-Rhin. 


H7)- 
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,■  JVlAis,  revenons  fur  nos  pas  &  aux  expcdi- 

1 47 $*•  rions  des  puiflances  liguées  durant  cette  campa- 
gne. Divers  corps  dé  troupes  Suiflès  firent  dès 
le  mois  de  Février ,  des  irruptions  dans  le  com- 
té de  Bourgogne  ,  en  revinrent  vidorieux  & 
chargés  de  butin;  nous  allons  rendre  compte  de 
quelques-unes  de  ces  expéditions.  Un  corps  de 
1500  Bernois  &  Soleuriens  s'empara  le  20  Fé- 
vrier  de  Pontarlier ,  &  fe  trouvant  afliégé  à  fon 
tour  dans  cette  place  par  une  armée  de  10 
mille  Bourguignons ,  les  chefs  de  ce  corps  cou* 
fédéré  en  avertirent  la  régence  de  Berne  ,  qui 
envoya  tout  de  fuite  3000  hommes,  fous  les 
ordres  de  Tavoyer  de  Diesbach ,  à  leur  fecours. 
Louis  de  Châlons ,  feigneur  de  Château-Guyon 
&  commandant  en  chef  de  Parmée  de  Bourgo- 
gne 5  leva  le  fiége  de  Pontarlier  aux  approches 
de  ce  corps  Bernois  ,  qui  fe  réunit  à  la  garnifon 
de  cette  ville ,  &  fut  renforcé ,  au  bout  de  huit 
jours 9  par  un  nouveau  corps  de  3000  hommes, 
formé  par  des  troupes  de  Berne,  de  Solcure, 
de  Fribourg  &  de  Bienne ,  &  commandé  par 
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ï&ennann  de  Waberen  ,  avoyer  de  Berne.  Cette  g 

^tmée  combinée  de  7300  hommes,  pénétra  ^4-7 î- 
dans  le  comté  de  Bourgogne ,  prit ,  pilla  &  dé- 
truifit' divers  châteaux  par  le  feu  ,  après  avoir 
Edc  fubir  le  même  fort  à  Pontarlier,  mit  une 
grande  partie  de  cette  province  à  contribution , 
&  repafla  le  Jurât  par  ordre  de  Berne ,  fur  la  fin 
de  Mars  ,  fans  que  Château- Guyon  ofàt  atta- 
quer  ces  troupes  confédérées  ,  malgré  les  ren- 
forts  qu'il  venait  de  recevoir ,  fe  contentant  de 
les  côtoyer  durant  cette  expédition  &  d'être  fpec- 
tateur  de  leurs  ravages. 

Revenue  à  Neuchâtel ,  chargée  de  butin  , 
cette  armée  y  trouva  de  nouvelles  inftrudions 
de  la  part  de  Berne ,  avec  un  train  d'artillerie 
de  cette  régence ,  pour  s'emparer  de  Grandfon  , 
de  Champvent ,  d'Echallens  &  de  Montagni , 
appartenant  à  Louis  de  Châlons;  de  même  que 
d'Orbe,  de  LigneroUe  &  de  Joigne,  apparte- 
nant  à  Hugues  de  Châlons ,  frère  cadet  du  pré- 
cédent. Grandfon  fut  ipveftie  les  premiers  purs 
d'Avril  }  défendue  par  un  bon  château  &  une 
garnifon  très-nombreufc  ,  cette  ville  réfifta  pen- 
dant quinze  jours  à  toutes  les  attaques  de  l'ar- 
mée aflîégeante;  qui,  durant  cet  intervalle,  fut 
jointe  par  1000  Lucernois,  fous  les  ordres  de 
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leur  avoyer ,  Henri  Hasfurther  ,  &  par  Arnold 
^^^^'  de  Rothberg,  à  la  tète  de  goo  Bàlois*  La  ville 
de  Grandfon  fut  ptifc  d'aflkut  le  19  Avril,  & 
malgré  cela  fes  habitans  furent  tous  épargnes; 
la  garnifon  parvenue  à  fe  battre  en  retraite  vers 
le  château  ,  s'y  défendit  encore  douze  joots, 
au  bout  dcfquels  le  commandant  ,  Plenc  de 
Joigne ,  capitula ,  &  obtint  le  i  Mai ,  libre  fortic 
avec  armes  &  bagages  ;  il  fut  remplacé  par 
Brandolphc  de  Stein ,  à  la  tète  de  f  00  Bernois, 
auquel  l'on  laifla  toute  l'artillerie  trouvée  dans 
cette  place,  avec  des  munitions  fuffilàntes  pour 
foutenir  un  fiége. 

Après  la  rédition  de  Grandfon ,  l'armée  con- 
fédérée fc  mit  en  marche  dans  le  deflein  de  fe 
rendre  maître  des  autres  places  des  frères  de 
Chàlons  i  Pavoyer  de  Lucerne  fut  détaché  avec 
Arnold  de  Rochberg  ,  à  la  tête  de  leurs  troupes, 
&  chargés  de  s'emparer  du  château  de  Monta- 
gni,  ce  qu'ils  exécutèrent  au  bout  de  cinq  jours, 
&  après  avoir  reçu  la  garnifon  à  compofirion& 
livré  ce  château  aux  flammes,  ils  rejoignirent 
l'armée  le  lîx ,  devant  le  château  de  Champ- 
vent,  qui  emporté  d'aflaut  le  même  jour  &  une 
partie  de  fa  garnifon  palfée  au  fil  de  Tépée , 
fubit  le  fort  du  précédent.  L'armée  combinée 


.Ji^ 


DE     LaSuiSSE.  441 

Guerre  de  Bourgogne. 

Tiva  le  8  Mai  devant  Orbe ,  dont  les  habicans 
^portèrent  le  même  jour  les  clefe  aux  avoyers 
3  Berne  &  de  Lucerne ,  qui  prirent  fur  l'heure 
iSsS^on  de  cette  ville ,  dont  la  garnifon  jde 
ao  hommes,  commandée  par  le  fleur  de  Châ- 
au- Vilain ,  fe  retira  au  château ,  &  pour  fe 
înger  de  la  défedion-des  bourgeois  d*Orbe , 
nça  pendant  cette  nuit  des  tifons  enflammé  s 
ir  les  toits  de  la  ville  5  ce  qui  cauia  unincen- 
ie  ^ui  ne  fut  éteint  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
î  par  les  troupes  Suiifes  ;  lefquelles  donnèrent 
lendemain  Taifaut  au   château  ,   &   l'ayant 
nporté  ,  ils  pafferent  dans  ce  premier  moment 
5  furie ,  toute  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.  La 
Ue  &  le  château  d'Orbe  furent  pourvus  d'une 
rnifon  de  joo  Bernois  &  Fribourgeois,  fous  les 
dres  de  Jaques  Fégelin  de  Fribourg. 
L'avoyer  de  Berne  ,  Pétermann  de  Waberen, 
:  détaché  le  10  Mai,  avec  environ  2000  Ber- 
is ,  &  chargé  de  s'emparer  du  château  de  Joi- 
e,  de  même  que  dé  quelques  autres  châteaux 
as  Gette  Ufiere  du  Jura.  Arrivé  le  11  devant 
îgne,  le  commandant  Bernois  prépara  tout, 
ir  livrer  le  lendemain  un  aflaut  général  à 
te  place;  mais  la  garnifon  informée  du  trifte 
:  de  celle  d'Orbe  ^  n'ofa  s'y  expofer  &  s'évada 
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^"""^^  la  même  nuit.  Le  baron  de  Belp  laiflk  joo  Ber- 
^*  ^'  lîois   dans  Joigne  ,   fous  le  commandement  de 
Georges   de  Stein  ,  &  après  avoir  pris  les  châ- 
teaux de  Ligneroles  &  de  Ballégues  d'emblée, 
il  rejoignit  le   ig  l'armée  confédérée  ,  auprès 
d'Echallens ,  dont  elle  s'était  emparée  la  veille. 
Les  chefs  de  cette  armée  ,  fatisfaits  d'avoir  ainfi 
dépouillés  les  deux  frères  de  Châlons  de  leurs 
poflèffions ,  feJon  l'ordre  qu'ils  en  avaient  reça   \ 
de  Berne ,  traverferent  le  pays  de  Vaud, fans  7    ; 
commettre  aucune  hoftilité  ,  quoique  le  comte   ' 
de  Romont ,  feigneur  de  ce  pays ,  eût  attaque 
fix  mois  auparavant  l'armée  confédérée  à  Héri- 
court. 

L'archiduc  Sigifmond  ,  informé  de  cette  expé^ 
dition  contre  les  frères  de  Châlons ,  ordonna  au 
comte  de  Thierftcin   de  ramafler   en    diligence 
Uii  corps  de  cavalerie  ,  &  de  fe  réunir  à  cette 
»armée  de  confédérés.  Le  comte ,  renforcé  par  un 
gros  efcadron  de  l'évèque  &  de  la  ville  de  Straf- 
bourg,  marcha  à  la  tête  de  3000  gens-d'armes 
vers  Neuchâtel ,  où  il  apprit  le  retour  de  l'ar- 
mée combinée.  Berne  envoya  fur  le  champ  deux 
députés   à  Neuchâtel ,  chargés  de  remercier  le  , 
comte  de  Thierftein  &  fes  alliés  de  cette  cour- 
toifie  5  &  de  leur  offrir  la  pareille  en  toute  occa- 
(îoa 
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L'armée  combinée  revint  les  derniers  jours  ■  ■ 
de  Mai  du  pays  de  Vaud,  ayant  à  peine  perdu     ^ 
loo  hommes  depuis  trois  mois;  les  contingens 
de  Soleure  ,  de  Bâle  ,  de  Fribourg  &  de  Bienne 
s'en  réparèrent  à  Morat.  Quant  au  corps  auxi- 
liaire de  Lucerne ,  avec  la  grande  bannière  de 
ce  canton ,  il  fut  invité  par  la  régence  de  Berne, 
de  prendre  fa  route  par  cette  ville  &  de  s'y 
arrêter  quelques  jours.  Nicolas  de  Scharnach-' 
thaï,  baron  d'Oberhofen  &  avoyer  en  charge, 
alla  au-devant  de  l'armée  à  un  quart  de  lieue 
de  Berne,  à  la  tête  de  trois  à  400   citoyens 
Bernois  de  dix  à  douze   ans ,   qui   marchaient 
fur  quatre  de  front,  avec  une  bannière   aux 
ecuflbns  de  Berne  &  de  Lucerne  :  prévenue  de 
leur  approche ,  l'armée  des  deux  cantons  fe  ran- 
gea en  parade  ,  les  Bernois  ayant  cédé  la  droite 
à  leurs  alliés  de  Lucerne  ;  fur  quoi  le  capitaine 
de    ce  jeune  bataillon,  fils  cadet  de  l'avoyer 
de  Scharnachthal ,  rangea  fa  troupe  armée  d'ar- 
balètes ,  fur  une  feule  ligne ,  vis-à  vis  des  Lu- 
cernois ,  &  s'avançant  vers  l'avoyer  Hasfurther, 
lui  adrefla  ce  petit  compliment  rimé. 

Ihr  Liebert  Herren  von  Lucei'n. 
Komntet  doch  in  unfere  Statt  Bern. 
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Demi  unferc  Herren  fehen  euch  gar  gern , 
DieweitJie  beyde  Statu  Luccrn  miâ  BcrM  j 

In  freunAfchijft  finth  der  rechte  Ktr>u 

Vud  fczen  zn  tinandir  ger$u 

Aptes  quoîj  Tavoyer  de  Scharnachthal  s^aJrctl 
Tant  à  celui  de  Luceme  &  à  fon  corps  *  luiiit: 
ChtYf  amis  &  confédérés  /  Cetti  jeunçjfe^  vti\ui^ 
avec  moi  à  votre  rencontre ,  vous  a  mantfejié  m^ 
peu  de  mois  y  Rattachement  inviolable  de  fesptfii 
&  de  [es  parens ,  dont  la  partie  reftante  dant  wûJ 
murSi  vous  attend ^  chers  amis,  avec  impatienctl 
pour  vous  en  donner  les  mêmes  preuves,  j^mnt  i 
ceux   qui    compofent    une  partie    de  ces  bravtf^ 
troupes  ,  nous  efpérons  qn^ils  n*ont  pas  attenii^ 
jufqu^à  ce  moment ,  pour  vous  témoigner  les  mimU 
fentimens.  Entrez-donc,  chers  cofjfédérêi  ,  damné 
murs  ,  ^  venez  vous  repofer  de  vos  fatigues \ 
mi  vos  alliés  &  meilleurs  amis ,  qui  vous  recevr^n 
à  bras  ouverts.  Veuille  la  bonté  Divine ,  enfmii 
nant  toujours  nos  deux  cantons^  g?  enprotégtai 
leurs  armes ,  imprimer  à  jamais  dam  les  cceurl 
nos  defiendans  t  cette  union  inaltérable,  quii 
tous  les  temps ,  contribuera  le  plus  à  tsùtre  conje^ 
vation  mutuelle  ! 

L'avoycr  de  Lucenie  remercia  au  nom  de 
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oncitoycns ,  celui  de  Berne  5  protefta  qu'ils  fai-  ' 

iraient  toutes  les  occaiîons ,  pour  reconnaître  ^^' * 
îcs  preuves  d'attachement ,  dont  ils  étaient  péné- 
rés ,  &  donna  les  plus  grands  éloges  à  la  con- 
luite  des  avoyers  de  Waberen  &de  Diesbach, 
le  même  qu'à  celle  de  Hans  d'Hallwyl ,  chefs 
les  troupes  Bernoifes.  A  la  fuite  de  ces  protêt 
ations  ,  où  le  cœur  parlait  &  non  l'efprit ,  l^ar- 
née  fe  remit  en  marche ,  &  fit  fon  entrée  à  Berne, 
âans  l'ordre  fuivant.  La  jeunéfle  Bernoife  for- 
nudt  l'avant-garde  î  fuivait  l'avoyer  Hasfurther, 
ayant  celui  de  Scharnachthal  à  fa  droite  &  ce* 
lui  de  Waberen  à  fa  gauche ,  &  à  la  tête  da 
corps  Lucernois,  dont  la  grande  bannière  était 
portée  par  Gafpard  de  Hertenftein  ;  les  troupes 
Bernoifes  ,  conduites  par  l'avoyer  de  Diesbach 
&  Hans  d'Hallwyl ,  fermaient  la  marche.  Rien 
lie  fut  épargné  dans  Berne ,  pour  la  réception 
cordiale  des  Lucernois,  qui  partirent  au  bout 
de  quelques  jours  de  cette  ville  ,  pénétrés  de  cet 
accueil. 

Cette  heureufe  ouverture  de  campagne ,  en- 
gagea la  régence  de  Berne ,  à  fe  concerter  avec 
['archiduc  &  les  autres  alliés  de  la  ligue  de  Baie, 
30ur  une  nouvelle  irruption  en  Bourgogne, 
nalgré  la  défedion  de  l'empereur ,  dont  ils  furent 
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T  I  informés  fur  ces  entrefaites;  défcdion,  quiçn- 

^47 y*  gagea  néanmoins  les  villes  de  Strasbourg  &  àz 
Bàlc  ,  à   demander  aux  cantons  des  garnilbos 
confédérées.  Pierre  de  Schothen,  .4l»^Af«J!«r  de 
Strasbourg,  s'étant  rendu  pour  cet  effet  à  Berne 
y  demanda  d'abord  400,  puis  1000  hommes  de 
garnifoii ,  qui  lui  furent  accordés  fans  difficiilte, 
fous  la  conduite  de  Hans  d'Hallwyl,  qui  avait 
Jean  Frédéric  de  Mullinen  &  Henri  Matterpour 
lieutenants.  La  ville  de  Bàlc  prit  dans  le  même 
temps  y 00  Lucernois  à  fa  foldc,  pour  fi  défenfe. 
L'avoyer  Nicolas  de  Diesbach ,  qui  depuis  deux 
ans  avait  acquis  la  confiance  du  corps  Helvéti- 
que au  plus  haut  degré ,    fut  choifî  pour  com- 
mandant en  chef  du  corps  deftiné  à  l'expédition 
en  Bourgogne,  fe  mit  le  8  Juillet  en  marche, 
à  la  tête  d'environ  3  f  00  hommes ,  &  fut  joint 
le  10  par  un  corps  auxiliaire  de  éoo  hommes, 
de  Soleure  ,   de  Fribourg  &  de  Bienne.  Arrivé 
le   1 1   à  Bâlc ,  la  garnifon  Lucernoife  de  cette 
ville  5  voyant  qu'elle  n'avait  aucun  ennemi  i 
craindre ,  demanda  à    participer  à  cette  irrup- 
tion î  la  régence  de  Bâle  y  confentit  non-feule- 
ment, mais  renforça  cette  troupe  par  goo  defes 
citoyens  ,  fous  les  ordres  d'Arnold  de  Rothberg- 
L'avoyer  de  Diesbach  ayant  quitté  Bâle, le  1^ 
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uillet,  à  la  tête  d'environ  f  foo  hommes,  de-  ===» 
icha  le  même  jour  Hans  d'Hallwyl  avec  fes  ^t*?)* 
eux  lieutenants  &  1000  hommes  pour  Stras- 
'ourg ,  &  fut  en  échange  joint  le  lendemain  , 
n  traverfant  le  comté  de  Montbelliard ,  par  le 
orate  de  Thierftein,  à  la  tête  de  3000  chevaux. 
2c  corps  combiné  pénétra  le  i  j  dans  le  comté 
le  Bourgogne  ,   affiégea  Lilla,  petite  ville  fur 
es  bords  du   Doux  ,  &  munie  d'un  château  5 
*iin  &  l'autre  furent  emportés  d'aflautau  bout  de 
leux  jours ,  totalement  faccagés  &  livrés  aux  flam- 
bes. Les  châteaux  de  Grangi ,  de  Nan  ,  de  la 
R^che  ,   de  Montbi   &  de  Clerval  fubirent  le 
îîême  fort.  Après  ces  exploits ,  les  troupes  com- 
binées formèrent  le  fîége  de  la  vilïe  &  du  chà-. 
^u  de  Blammont,  dont  la  garnifon  très-nom- 
îreufe  défolait  le  Suntgâw  &  Pévêché  de  Bâle 
>ar  fes  irruptions  >  &  le  lendemain  de  fon  arri- 
vée devant  cette  place ,  Tavoyer  de  Diesbach 
:édant  aux  inftances  de  la  foldatefque  ,  livra  tin 
iflaut  à  la  ville  &  fut  repoufle  avec  perte  d'une 
bixantaine  d'hommes.  Sur  la  nouvelle  que'  le 
)âtârd  Antoine  de  Bourgogne  s'avançait  à  gran- 
ies  journées ,  à  la  tête  de  10  mille  hommes  » 
)our  attaquer  l'armée  aflîégeante ,  le  comte  de. 
rhierftein  fe   retira    avec   la  cavalerie  Autri- 
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chienne  dans  le   Suntgaw  ,  afin  de  veiller 
la  fbreté  de  ce  paysj  en  laiflant  néanmoins 
cavalerie  des  cvèques  de  Strasbourg  &  de  Bile 
de  même  que  celle  des  trois  villes  impériale 
au  nombre  de  1 000  chevaux  ^  fous  les  on 
de  Hermann    d'Eptinguen ,  devant  Blanimojj 
Diesbach  ayant  averti  tout  de  fuite  les  rége 
ces  de  Berne  &  de  Bâle  de  cette  fépa 
malgré  laquelle  il  continua  le  fîége  de' 
mont ,  il   fut  renforcé  au  bout  de  deux  joli 
par  îOoBàlois,  fous  les  ordres  d^Erneft» 
de  Barenfels  ,  &  le  furlendemain  ou  le  feco 
Août,  Fâvoyer  de  Scharnachthal  arriva  dev 
cette  place  avec  5  f  00  hommes  ,  dont  Soled 
&  Fribourg  en  avaient  fourni  8ûo.  La  ganrifi 
de  Blammont  ,  (  fort  affaiblie  par  une  malaJ 
épidémique,  défignée  dans  nos  annales  foUS] 
nom  de  ftjlc ,  félon  l'uftge  de   ce  Cecle , 
comprendre  toutes  les  épidémies  fous  cetK 
xioraination,)  capitula  le  6  Août,  &  obtint  lit 
fortie  avec  armes  &  bagages. 

On  trouva  dans  les^prifons  de  Blammonlj 
une  trentaine  dje  confédérés  ,  Bâiois  &  Alfacien 
qui  y  languiiïlûent  depuis  quelques  années  » 
qui  fe  trouvant  par  malheur  infedés  de  cette 
contagion ,  la  répandirent  dans  l'armée  combi* 
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îe,  où  elle  emporta  beaucoup  de  monde,  les  f4'^f- 
laleurs  exceflîves  ayant  fur-tout  contribué  à  " 

«ndrefes  ravages:  parmi  les  officiers, ^emportés 
ir  cette  épidémie ,  l'on  regretta  fur- tout  infiai- 
ent, Nicolas  de  Diesbach  »  chevalier  &  avoyer 
î  Berne  y  feigneur  de  Diesbach ,  Worb ,  Signau, 
lieds ,  Kîefen  &  Twann,  Né  en  i^i  l ,  &  devenu 
I4f  4  fénateur  de  Berne  t  à  Page  de  2  j  ans  ,  il 
:  élu  banneret  en  1460 ,  &  employé  dès  lors 
le  fuccès  aux  négociations  les  plus  importantes} 
mt  été  député  Tannée  diaprés  à  Conftance , 
ir  Tarrangcment  définitif  de  la  part  des  cantons, 
c  Tarchiduc  Sigifmond ,  il  figna  ce  traité  au 
n  de  Berne,  A  la  fuite  de  ces  diftinâions  , 
S  honorables  que  rares  à  cet  âge,  cet  illuf- 
citoyen  Bernois  fut  élu  d*une  voix  unanime  , 
146f  ,  c*eft-à-dire  à  l'âge  de  $4  ans  ,  avoyer  de 
te  république ,  &  député  en  1468»  conjointe- 
tit  avec  fou  coufîn  Guillaume  de  Diesbach  ,  de 
>art  du  corps  Helvétique  auprès  de  Louis  XI  î 
ic  requ  avec  diftindion  par  ce  monarque»  au- 
^  duquel  il  réuflit  dans  l'objet  de  fa  million  , 
it   nous   rendrons    compte  dans   la  féconde 
:ion  du  cinquième  volume.  L'avoyer  dcDict 
ih  s  devenu  depuis  lors  le  miniftre  de  confiance 
I  cantons ,  fut  chargé  de  leurs  négociations 
Tome  IIL  F  f 
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auprès  du  roi  de  France ,  comme  Ton  a  vu  dans 
les  Cédions  précédentes  j  il  rendit  à  ces  répubJi* 
quesles  fervices  les  plus  eiTentiels,  les  cinqder- 
nieres  années  de  fa  vie,  &  acquit  des  droits 
inconteftables  fur  leur  reconnaijïance.  Auflî  bon 
général  qu^habile  négociateur,  l'avoyer de Diet 
bach  fut  employé  cette  année  avec  fuccés  par 
la  régence  de  Berne,  à  la  tête  de  fes  armées^ 
Adoré  des  troupes ,  par  fon  afibilité  &  Tufag 
qu*il  faifait  de  fes  grandes  richefles ,  en  les  em- 
ployant à  leur  foulagcment ,  Tavoyer  de  Diet 
bach  fut  blcffé  au  fiége  de  Lilla  ,  d'une  rua 
de  cheval ,  qui  ne  Pempècha  pas  de  remplir  ]à 
ionâions  de  Jbn  commandement  avec  la  même 
aâivité  qu'auparavant.  Après  la  reddition  de 
Blammont,  ce  général,  auflî  rempli  d'humanité 
que  de  bravoure,  fe  tniînant,  malgré  fablefluw 
qui  ne  faifait  qu'empirer,  dans  les  quartiers  des 
foldats  malades  &  des  blelîes ,  afin  de  leurpro* 
curer  tous  les  fecours  en  fon  pouvoir,  fut  JV 
bord  attaqué  de  la  contagion ,  fe  fit  tranfportet 
'  Je  1  o  Août  à  Porentrui,  où  U  expira  le  i  f ,  dans 
la  44*^  année  de  fon  âge.  Les  regrets  de  tout  le 
corps  Helvétique  &  la  défoiation  de  Parm^ 
combinée  ,  en  apprenant  cette  mort  prématuré^ 
les  larmes  fur-tout ,  dont  ïes  troupes  honOTcrent 
le  17  Août,  à  leur  retour  par  Porentrui,  la 
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pompe  funèbre  de  l'avoyer  de  Diesbach ,  jufti- 1.  — ua 
fient  amplement  fa  mémoire  des  calomnies  odieu-  ^47f« 
fes  de  Valere  Anfelme  \  calomnies  répétées  de 
nos  jours  diaprés  cet  auteur  acharné  contre  la 
famille  de  Diesbach ,  &  que  la  vérité  feule  nous 
a  porté  à  combattre  &  à  détruire. 

Le  jour  du  départ  de  Tavoyer  de  Diesbach , 
Pavoyer  de  Scharnachthal  prit  le  commande- 
.  ment  en  chef  de  Pinfanterie  confédérée,  donc 
il  fit  d'abord  ttanfporter  tous  les  malades  &  les 
blefles  à  Thôpital  de  St.  Jaques  ,  auprès  de  Bâlc , 
&  empêcha,  au  moyen  de  cette  précaution,  les 
progrès  ultérieurs  de  cette  épidémie.  La  ville  & 
le  château  de  Blammont  ayant  été  pillés  &  livrés 
aux  flammes ,  Parmée  combinée  fe  rendit  maître 
des  châteaux  de  Grammont  &  de  Vallant,  qui 
eurent  le  même  fort.  Le  bâtard  de  Bourgogne 
s'était ,  fur  ces  entrefaites  ,  approché  avec  lo 
mille  hommes  de  Parmée  alliée ,  mais  celle-ci , 
à-peu-près  de  même  force ,  ayant  fait  mine  le  7 
de  Pattaquer,  il  décampa  aii  plus  vite,  &  fe 
retira  dans  le  duché  de  Bourgogne  \  fur  quoi 
les  généraux,  barons  de  Scharnachthal  &  d'Ep- 
tinguen  voyant ,  après  la  prife  de  Grammont  & 
de  Vallant ,  leurs  troupes  accablées  des  chaleurs 
exceflîves ,  rentrèrent  le  14  dans  le  comté  de 
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^^==^  Montbelliard ,  où  ils  fe  réparèrent  le  mèrae  jour; 
[   ^^^'  k  baron  d'Eptinguen  tirant  vers  le  Suntgavr 
Bâlc ,  avec  fa  cavalerie  ,  les  troupes  Baloîfes 
la  garnifon  de  cette  ville  ;  tandis  que  Tavoyerde 
Scharnachthal ,  prenant  avec  le  refte  des  croupes 
confédérées  ,  fa  route  par  Porentrui,  &  m: 
chant  à  petites  journées ,  arriva  le  foie  du  ï 
dans  cette  ville,  fit  rendre  le  17  les  honneurs 
funèbres  àl'avoyer  deDiesbachî  le  ijjCestïoii- 
pes  arrivant  à  Soleure ,  les  contingens  de  cette 
ville  ,  de  Fri bourg  &  de  Bienne  s'en  fépar 
de  forte  que   Tavoyer  de  Scharnachthal  t 
le  20  Août  dans  Berne ,  avec  les  troupes  de 
république. 

Le  duc  de  Bourgogne  n'apprit  cette  nouvelle 
irruption  des  Bernois  dans  Tes  états,  quVecun 
redoublement  de  fureur  contr'eux ,  &  jura  de 
ne  faire  dorénavant  aucun  quartier  aux  Suifles- 
Ce  prince  s'étant  emparé  au  milieu  d'Odobre  » 
de  la  ville  de  Brie,  en  Lorraine^  rÉ!<;ut  U  gaf- 
nifon  à  compofirion  i  mais  informé  qu'elle  était 
en  partie  compofée  de  25*0  confédérés,  il  excepW 
ceux-ci  de  la  capitulation  ,  &  les  fit  tous  pen- 
dre ;  déclarant ,  que  cuirait  le  premier  vioi 
futhfaSion  ,  dont  il  jonijfait  depuis  un  an  1 
Us  Suijfes  verraUni^  par  cet  ichantiUon  de  (i 
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g^^nce^  celle  qu'il  comptait  prendre  de  leur  arro-  « 

g^^ce.  La  nouvelle  de  cette  barbarie,  bien  loin  ^47f- 
d^intimider  nos  ancêtres ,  ne  fit  que  les  irriter 
davantage  contre  le  duc  Charles  &  augmenter 
leur  haine  contre  les  Bourguignons. 

SECTION    XXX FI. 

DÉMÊLÉS   AVEC    LA   MAISON   DE   SAVOm 


B 


ERNE  ayaht  appris  durant  le  fiége  de  Blam- 
mont  5  que  1500  Lombards  traverfaient  Aigle 
&  le  pays  de  Vaud ,  piour  renforcer  Parmée  du 
bâtard  de  Bourgogne,  ordonna  à  Nicolas  Zer- 
kinden ,  baillif  de  Zweyfimmen  ,  de  ramafler 
1000  hommes  dans  l'Oberland,  de  tomber  fur 
les  Lombards ,  &  de  les  difliper.  Zerkinden  arri- 
va le  10  Août,  à  la  tête  d'environ  1000  hom- 
mes ,  devant  le  château  d'Aigle  ,  dont  le  poflef- 
feur,  nommé  de  Torrent,  &  dans  l'idiome  du 
pays  de  Torrenti,  demanda  à  parlementer  avec 
le  commandant  Bernois ,  &  profita  de  cette  fuf- 
penfîon  d'hoftilités  pour  s'évader  avec  quelques 
centaines  de  Lombards  ;  le  lendemain  de  cette 
évafîon  ,  Zerkinden  s'empara  de  la  ville  &  du 
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==^  château  d'Aigle,  de  même  que  du  bourg  &chà- 
H7Î'  tellenie  d'Ormont^  &  fournit  le  tout,  appelle  de 
nos  jours  les  quatre  mandemens  d^ Aigle  t  à  la  do» 
minauon  Bernoire. 

Cette  conquête  occafionna  la  conclufion  d'une 
alliance  entre  Berne  &  Gauthier  de  Hohenfeïj 
évèque  de  Sioti  \  tous  les  dixains  du  Vallais,  a 
la  referve  de  celui  de  Loucche,  accédèrent  àce 
traité,  Berne  députa  fon  avoyer  Nicolas  de 
ScharnacHthal ,  baron  d'Oberhofen  ,à  Sion,qiii 
arrangea  &  Cgna  le  12  Septembre  >  ce  traite 
d'union  perpétuelle  ,  propofé  &  accepté  le  jeuJi 
après  la  St.  Michel,  par  fix  dixains  du  haut* 
Vallais,  dans  lequel  Ton  ftipula  les  fecoursquc 
les  parties  contradantes  fe  donneraient  mutuel' 
lement ,  en  cas  de  rupture  avec  la  maifon  ^ 
Savoye. 

La  duchefle  douairière  de  Savoye ,( 
de  cet  état ,  au  nom  de  fes  deux  fils  ,  Philibert 
Charles,  encore  mineurs;  Jolande  de  Vallois,  fc 
deLouis  XI ,  qui Tappelloit  d'ordhiaire ,  fclon 
2erai  &  Xinzlo^yMadame  la  Bourguignonne^  ne 
fervant  pas  même  les  apparences  de  Tuni^ 
qui  jufqu'alors  avait  conftamment  régné  cnSF 
la  maifon  de  Savoye  &  Berne  ^  )  venait  d'accor- 
der le  palTige  de  fes  états  à  un  corps   de  lO 


lifon  ^ 
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mille  Lombards ,  commandés  par  le  bâtard  de ji 
Bourgogne  ,    qui  les  avait   conduits  dans    la  ^47 5* • 
Franche- Comté ,  en  traverfant  le  Bugey  &  U 
Breflej  &  non  contente  d'enfraindre  ainfîla  neu- 
tralité   qu'elle    avait     folemnellement  promis 
d'obferver  Tannée  précédente,  à  la  diète  de  Lu- 
cerne  ,  durant  cette  guerre ,  cette  princeflè  excita 
fes  vaflaux  à  prendre  parti  dans  les  troupes  du 
duc  de  Bourgogne ,  pour  lequel  Jolande  témoir 
gna  dès  lors  l'intérêt  le  plus  vif,  de  même  que 
Ion  beau- frère  Jaques,  comte  de  Romont,  qui 
f€  conduirait,  comme  Ton  a  vu,  en  ennemi  dé- 
claré du  corps  Helvétique.  Le  canton  de  Berne 
déduifit  fes  griefe  contre^  la  iluchefle  régente  & 
le  comte  de  Romont ,  dans  une  lettre  très-me- 
naçante  ,  au  comte  de  Gruyère ,  maréchal  de 
Savoye  j  qui  fe  rendit  fur  la  fin  d'Août  à  Berne,  afin 
d'en  appaiferJa  régence ,  &  de  détourner  les  armes 
de  cette  république  des  domaines  de  la  maifon  de 
Siavoye.  Dans  le  même  temps ,  la  du^iheffe  douai- 
rière  députa  Hubert  de  Cergeat,  feigneur  de 
Combremont ,  &  Antoine  de  Champion  ,  à  la 
diète  de  Lucerne  ,  qui ,  s'étant  déjà  préfentés 
l'année  précédente  devant  cette  aflemblée ,  pour 
y  protefter  de  la  neutralité  de  cette  princeflè  , 
furent  pour  cette  fois  chargés  de  fa  part ,  de. 
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propofer  aux  autres  cantons  ,   de  rompre 


l^yf'  nllianu  avec  Varchidnc  ^  tes  autres  aiiés  Je  la 
ligne  du  14  Février  1474  ,  ^  d*en  concknmi 
avec  le  duc  de  EQurgopie  ^  à  t exclu/tan  de  Bmit^ 
de  Soleure  Çf?  de  Fribourg  y  la  duchejje  Jolandefi 
ineîtant  d'engager  le  duc  Charles  i  fiipuler 
ce  nouveau  traité  fanion ,  les  conditions  Us  fht 
avantageufes  aux  états  cofJ fédérés  contraBans.  Cette 
démarche  odieufe  &  imprudente  de  Jolande, 
produifit  d'autre  eflFet  fur  les  cantons ,  auxqi 
les  députés  Savoyards  s'étaient  adrefle ,  que  S\ 
tirer  à  cette  princefle  Findignatioii  dû  ces  repu* 
bliques ,  fur  le  point  de  lui  déclarer  la  guerre  i 
fi  les  prières  dii  comte  de  Gruyères  n'avaient 
conjuré  cet  orage  ,  en  repréfentant  à  la  diète, 
que  les  jeunes  ducs  de  Savoye  feraient  les  triftes 
&  innocentes  viâimes  de  la  perfidie  de  leur 
mère,  au  cas  que  le  corps  Helvétique  pcri 
dans  fa  réfolution. 

Le  comte  de  Romont  fe  rendit  au  milieu 
Septembre,  à  Berne,  &  pour  appaifer  cette 
publique ,  il  offrit  de  remettre  le  pays  de  Vatii 
en  féqueftre  entre  fes  mains.  Il  eft  incompré^ 
lienlible  ,  que  le  confeil  fouverain  de  Berne , 
informé  de  bonne  part,  que  ce  feigneur  venait 
d'accepter  la  charge  de  grand  maréchal  de  Bour" 
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lue  V  au  lieu  de  prendre  le  comte  de  Romont  ^ 
mot,  requt  la  propofition  très- froidement  & 
congédia  avec  une  réponfc  vague ,  de  forte 
\  levant  le  mafque  d'abord  après  fon  départ 
îerne,  ce  feigncur  commit  divers  ades  d%of- 
h  contre  les  garnifons  confédérées  de  Grand- 
,  d'Orbe  &  de  Joigne  ,  mit  des  garnifons 
trguïgnonnes  dans  plulîeurs  villes  du  pays 
l^aud  j  fit  infulter  les  députés  de  Berne  &  de 
lourg ,  qui  allaient  vifîter  les  domaines  con- 
fur  les  fireres  de  Châlons ,  &  fit  enlever  à 
marchands  Bernois  ,  un  tranfport  de  cha- 
îs  chargées  de  cuir, 

e  dernier  ade  d'hoftilité  occaGonna  rerreur 
hilippe  de  Commines  ,  qui  affure  pofitive- 
: ,  que  les  cantons  déclarèrent  la  guerre  au  duc 
mrgogne ,  pour  tenlévement  de  quelques  cha-^ 
f  chargées  de  cuir.  Cette  abfurdité ,  fervile- 
;  copiée  par  quelques  hiftoriens  Français  , 
lue  dénuée  de  toute  efpcce  de  fondement , 
it  d'autant  plus  être  relevée  ici ,  en  ren- 
nt  nos  leéleurs  à  nos  remarques  fur  les 
Mres  de  Commines  ,  inférées  dans  la  vingt- 
ième feflion. 

s  procédés  du  comte  de    Romont   décide- 
S^ue  à  lui  déclarer  la  guerre  3  le  14  Odo^ 
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j^^Lj^bre  ,  de  même  qu'à  foji  frère  Jean  Louis  de 
i47f*Savoye,  évèque  de  Genève  ,  &  ayant  commu» 
nique  cette  réfolutioii  aux  autres  cantons  &co* 
alliés»  la  régence  de  Berne  leur  envoya  Tes  let- 
tres réquifitoires  ;  après  quoi  elle  fit  marcher,  le 
JÉOdobrc,  une  armée  de  6000  hommes,  fou 
les  ordres  de  Pétermana  de  "Waberen  ,  baio! 
de  Bclp  &  avoyer  de  cette  république  5  lequ» 
fut  joint  le  même  jour  par  Pierre  de  Wuip] 
avec  jco  Fribourgeois  ,  &  fe  prcfenta  le  1 
devant  Morat  qui  ,  fommée  de  £b  rendre,  le 
fit  le  même  jour ,  en  fe  réfervanc  la  conferva- 
tion  de  fes  immunités  -,  ce  qui  lui  fut  accorde, 
Un  détachement  s'empara  de  Montaigni,  tantîis 
que  le  gros  de  Parmée  s'avanqa  fur  Avenches  & 
Payeme ,  qui  fe  rendirent  aux  mêmes  condi* 
tions  que  Morat.  La  ville  de  Cudrefin  ayi 
voulu  fe  défendre,  fut  prife  d'affaut  &faccagei 
de  fond  en  comble,  La  jeuncfle  la  plus  agueri 
de  ces  contrées ,  s'était  jettée  au  nombre  d'^ 
viron  J  300  hommes  ^  dans  Eftavayer ,  avec  U 
réfolution  de  défendre  à  toute  extrémité  cet^^ 
place  i  très-bien  fortifiée  &  munie  d'un  bon  ch* 
teau  5  confidérablement  enrichie  depuis  un  demi 
fiecle  ,  par  le  commerce ,  &  dans  laquelle  les 
habitans  du  plat  pays  avaient  fauve  leurs  effets 


ï  précieux ,  aux  approches  de   l'armée 

(Claude  d'Eftavayer  ,  poflefleur  &  corn- 
de  cette  ville,  réfolu  de  s'enterrer  plu- 
fes  ruines ,  que  de  capituler ,  rejetta 
it  la  fommation  du  général  Bernois ,  qui 

11^}  devant  cette  place,  fit  offrir  le  24, 
k,  avec  armes  &  bagages,  aufetgneur 
er  &  à  fon  monde.  Renforcé  le  26  , 
îontingent  de  Soleure ,  le  baron  de  Wa- 
k  fommer  le  même  jour,  cette  garnifon 
«conde  fois  ,  avec  menaces  de  tout 
B  fil  de  répée ,  en  cas  de  refus.  Cette 
Tommatîon  ayant  encore  été   rejettée  , 

ra  le  27  Odobre ,   un  aflaut  général  à 
dont  rarméc  affiégeante  s'empara  par 
en  3   après  qu'une  grande  partie  de  la 

^&  la  plupart  de  Tes  habitans  eurent 
les  à  la  main.  Le  feigneur  d'Eftavayer 
arvenu  à  fe  battre  en  retraite  ,  avec  en- 
00  hommes ,  vers  le  château  ,  y  fut  atta- 
ig ,  par  un  nouvel  aflaut ,  &  tué  avec 
pinonde,  au  bout  de  quelques  heures. 
un  butin  immenfe  Jans  Eftavayer  j  les 
geois  firent  conduire  leur  portion  fur 
^o  charettes  ,  à  Fribourg,  &  le  refte  fut 
XX  Neuchâtelois ,  à  bas  prix  >  &  tranf- 
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^47î*  porté  par  eau ,  à  NeuchâteL  Les  débris  de  ces 
habitans  infortunés  prêtèrent  le  ferment d'hom* 
mage  au  général  Bernois ,  qui  confia  le  corn- 
mandement  de  cette  place  à  Rodolphe  de  Wuip- 
pens,  avec  fon  corps  de  joo  Fribourgeois. 

L*avoyer  de  Berne  ayant  fait  fommerMo 
don  de  fe  rendre  *  cette  ville  envoya  fes  délé- 
gués au  camp  d'Eftavayer ,  &  fe  fournit ,  avec 
la  réferve  de  fcs  immunités.  La  régence  de  Berne, 
fort  irritée  contre  la  bourgeoifie  d'Yverdoti,  au 
fujet  de  quelques  trahifons  de  fa  part  envers  U 
garnifon  de  Grandfbn  ^  avait  ordonné  au  baron 
de  Belp  ,  de  livrer  un  aflàut  général  à  cette  pb 
ce ,  &  de  la  faccager  de  fond  en  comble;  arriig 
le  premier  Novembre  devant  Yverdon  ,  le  gé 
rai  Bernois  s'apprêtait  à  exécuter  fes  ordi 
lorfquc  le  comte  de  VaUengin  vint  intercéder 
pour  cette  ville,  obtint  d'abord  une  fufpeniion 
d'armes  de  24  heures,  durant  laquelle  Yverdoa 
fe  fournit ,  fe  racheta  du  pillage  pour  6000  flo- 
rins du  Rhin  5  &  reçut  une  garnifon  de  400 
hommes.  L'armée  fe  rendît  d'Yverdon  à  Orbe  ^ 
où  elle  fe  repofa  durant  quelques  jours  ,  & 
fut  jointe  par  les  contingens  des  autres  cantoi 
&  co-alliés.  Avant  l'arrivée  de  tous  ces  renforts , 
Tavoyer  de  Berne  avait  détaché  looo  hommes 


i 


bus  les  ordres  de  Hans  Dittlinger  de  Berne ,  &  - 

Ï^Ours  Steguer  de  Soleore,  chargés  de  s'empa.  ^47)* 
er  du  château  d'Efclées  y  qu'ils  prirent  d'aflliut 
lu  bout  de  deux  jours,  &  le  détruiiîrem  par  le 
ieu,  Uarmée  combinée  s'étant  avancée  fur  Lau- 
Panne  &  Morges ,  reçut  à  Coflbnai ,  les  députés 
de  révêque  &  de  la  ville  de  Laufanne^  ces  der- 
Éiers  oiFrirent  de  Te  foumettre  à  la  domination 
m  Berne  ,  moyennant  la  confervation  de  fes 
immunités  î  ce  qui  lui  fut  accordé ,  après  leur 
|toir  impofé  une  ranqon  de  7000  florins  du. 
ËJiîn,  Le  comte  de  Romont  fe  trouvait  pour 
lors  à  Morges ,  avec  un  corps  de  4  à  f  000  hom- 
mes -,  mais  aux  approches  de  Tarmée  confédérée , 
■  sîerabarqua  avec  fes  troupes  fur  le  lac  de 
Genève  ,  les  débarqua  à  Genève  &les  conduifit 
î  là  dans  le  comté  de  Bourgogne  j  le  lende- 
laîn  de  cette  retraite  du  comte  de  Roraont ,  la 
ille  &  le  château  de  Morges  fe  rendirent  au 
léral  Bernois. 

Les  chefe  de  l'armée  Suifle ,  pour  lors  d'en- 
pron  12  miUe  hommes  ,  réfolurent  d'aflîéger 
eneve  ,  afin  de  châtier  fes  bourgeois  ,  d'un 
Itencat  commis  Pannée  d'auparavant  ,  contre 
avoyer  de  Diesbach ,  attaqué  dans  cette  ville 
fa  fuite  ,  eu  revenant  de  la  cour  de  Fran- 
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147Î*  Mais  Genève  s'étant  humiliée  par  députés  de- 
vant les  chefs  de  cette  armée  ,  obdnt  fa  grac^^ 
moyennant  une  rançon  de  go  mille  florins  ^^ 
Rhin ,  qui  réunie  à  celles  d^Yverdon  &  de  Lan — ■ 
fenne,  paya  largement  les  frais  de  cette  expédt — 
tion  y  &  ce  fut  auflî  tout  l'avantage  que  nos  aa- 
cètres  en  retirèrent ,  ayant  commis  Timprudetice  m 
d'abandonner  ce  pays    conquis   à    lui-même,  *" 
après  la  retraite  de  leurs  troupes ,  qui  fe  iepa- 
rerent  au  milieu  de  Novembre  j  de  forte  que  k 
comte  de  Romont ,  revenu  fur  fes  pas  avec  7  i 
gooo  hommes ,  les  derniers  jours  de  Noverabn 
reconquit  le  pays  de  Vaud  ,  à  la  réferved'EI 
vayer  &  d'Yverdon  »  en  moins  de  temps  qu'i 
ne  l'avait  perdu.  Le  baron  de  Belp  voulut,  4 
vérité  ,  laiiTer  des  garnifons  Bernoifes  dans  Mor- 
ges  ,  Laufannc  &  Mou  don ,  afin  que  réunies  à 
celles  d'Eftavayer  ,  d'Echallcns  ,  de  Grandfon  , 
dYverdon,  d'Orbe  &  de  Joignes,  elles  fuffent 
à  portée  de  contenir  ce  paysi  mais  la  régence  de 
Berne  n'ofantfe  dégarnir  de  troupes  à  ce  point, 
dans  l'attente  d'une  invaiîon   Bourguignonne  ? 
n'agréa  pas  ces  dirpcficions  de  fon  général. 


SE    irA   Suisse.  463 

SECTION  XXXV IL 

^icOCIÂTIONS  £T    MESURES    DES   CANTONS. 


E  margrave  Rodolphe  d*Hbchberg  &  comte  «==* 
de  Neuchâtel,  toujours  fort  attaché  à  la  régence  ^^« 
à^  Berne  »  de  même  qu'aux  autres  cantons ,  fit 
*les  premiers  jouris  de  cette  année,  d'inutiles 
«fforts  pour  ies  réconcilier  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  follicita  pour  cet  effet ,  le  corps  Het 
5ré tique  d'envoyer  fes  députés  à  Neuchâtel ,. où 
la  diète  de  Lucerne  fe  tranfpbrta  le  4  Janvier^ 
du  confentemerit  de  fes  bommettans  refpeékifs; 
^n  offrant  au"  margrave  une  fufpenfion  d'armes 
de  trois  mois,  avec  le  duc  Charles,  pourvu  que 
l'on  travaillât  dans  cet  intervalle ,  à  une  paix 
JbUde ,  dans  laquelle  tous  lès  alliés  Aq  la  ligue 
ieraient  compris  ,  &  que  ce  prince  reftituât ,  au 
préalable,  la  Lotraine  au  duc  René.  Mais  le 
nïargrave  ayant  fait. parvenir  ces  propoficions au 
duc  Charles,  alors  à  Nancy  »  tandis  que  fes 
généraux  raflemblaient  beaucoup   de   troupes 
dans  le  comté  de  Bourgogne;  ce  prince  les  re* 
jetta  avec  hauteur ,  perfuadé  que  la  conquête 
<àe  la  Suîfle  ne  lui  coûterait  pas  plus  de  peine 
que  celle  de  la  Lorraine.  Le  margrave,  conti^. 
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nuant  à  témoigner  fou  2èle  aux  cantons  ,  au 
^476*  nfquc  de  s*actirer  Pinimitié  du  duc  de  Bourgo- 
gne» leur  confia  la  garde  de  la  ville  &  du  châ- 
teau de  Ncuchâcel ,  qui  furent  pourvus  d'une 
garnifon  de  600  hommes,  delà  part  de  ces  repu* 
bliques. 

Tel  eft  le  précis  de  cette  négociation  ,  lui  tc 
pied  qu'elle  nous  a  été  tranfmife  par  la  chro- 
nique de  Schilling  ,  le  journal  de  Tfchachthlai! 
&  d'autres  annales  du  temps  j  néanmoins  i 
Coramines  ofe  avancer  dans  fes  mémoires , 
(  apparemment  dans  Tintention  de  rendre  nos 
ancêtres  aulli  méprifables  qu'il  Tétait  lui^raèmc) 
que  Berne ,  Soleure  &  Fribourg  envoyèrent  in* 
rant  les  conférences  de  Neuchâtel,  en  fecretun 
député  au  duc  de  Bourgogne ,  chargé  d'appaifet 
ce  prince  ,  avec  plein-pouvoir  de  lui  offrir  Je 
leur  part,  de  renoncer  à  Mliance  de  LouiîXI, 
à  la  ligue  du  14  Février  1474  ,  &  à  Funion 
héréditaire ,  avec  la  levée  d'un  corps  auxiliaire 
de  6000  hommes  ,  toujours  à  fa  difpofition. 
Commines  ajoute  à  ce  menfonge  >  que  ces  trois 
états  s'humilièrent  à  pure  perte  devant  le  duc 
Charles ,  qui  fut  fourd  à  leurs  prières.  En  fui- 
vant  pas  à  pas  la  conduite  foutenue  de.  Berne, 
de  Soleure  &  de  Fribourg,  du  moment  de  leurs 

premiers 
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premiers  démêlés  ,   en  1470 ,  avec  le  duc  de  ==» 
Bourgogne:  (tels  qu'ils  font  confiâtes  par  tous  ^47^* 
les  auteurs  contemporains  &  annales  de  ce  temps , 
&  que  nous  en  avons  rendu  compte  dans  les 
feâions  précédentes  ,  d'après  ces  témoignages 

.  authentiques  )  Ton  fera  pleinement  convaincu , 
que  cette  citation  de  Commines  efl;  même  defti- 
tuée  de  toute  vraifemblance  5  auiE  feu  M.  le 
baillif  Tfcharner  ne  la  cite  dans  une  notç  de  foh 

.  fécond  volume ,  page  399 ,  que  fur  ce  pied;  tan- 
dis que  Laufifer ,  tome  V  ,  en  traitant  à  fon 
ordinaire  cette  époque ,  ne  nous  oâire  »  page 
Bf6  &  fui  vantes  ,  qu'un  verbiage  à  perte  de 
vue  fur  cette  anecdote ,  au  lieu  de  l'éclaircir  8ç 
de  la  redifier. 

Les  hoftilités  recommencèrent  dès  le  milieu 
de  Janvier.  Albin  de  Sylénen,  frère  cadet  de  l'évê- 
que  de  Grenoble  &  commandant  d'Yverdon  , 
ayant  ramené,  durant  les  conférences  de  Neuchâ- 
tel ,  par  ordre  de  Lucerne ,  la  plus  grande  partie 
de  fa  garnifon  ,  compofée  de  Lucernois  &  de 
citoyens  d'Ury ,  dans  leur  patrie,  ne  laifla  pour 
la  défenfe   d'Yverdon  ,  que   fon    lieutenant  , 

/  Hans  MuUer ,  Bernois ,  à  la  tète  de  70  hommes , 
dont  fo  de  Berne  &  20  de  Lucerne.  Les  perfi- 
des habitans  d'Yverdon ,  qui  avaient  déjà  formé 
Tome  IIL  G  g 
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•"  leur  complot  avec  le  comte  de  Romont,  réga^ 

^'    '   lerent  Albin  de  Sylcnen  ,  le  jour  de  fon  départ 
avec  fa  troupe ,  &  ravis  de  ce  que  tout  s'ache- 
minait aih(î  félon  leurs  vœux ,  ils  introduifîrent 
la  nuit  du  12  au  ij  Janvier,  le  comte  de  Ro- 
mont  dans  la  ville ,  avec  i  foo  hommes.  Mullcr 
averti  de  cette  trahifon  une  heure  auparavant, 
eut  le  temps  de  raffembler  >fon  monde  ;&quoi- 
qu'aâailli  de  tous  côtés ,  il  parvint  à  gagner  le 
château  par  des  prodiges  de  valeur,  après. avoir 
perdu   12  hommes  :  dénués  de  provifîons ,  ces 
braves  gens  s*en  procurèrent  par  des  forties  con- 
tinuelles ,  en  pillant  les   maifons  adjacentes  du 
château  ;  tandis  que  le  comte  de  Romont  n'ofa 
donner  l'aflaut  à  cette  place ,  les  troupes  Savoyar- 
des manquant  du  courage  ncceflaire ,  de  même 
que  la  bourgcoifie  d'Yverdon  ,  pour  réduire  & 
exterminer  par  ce  moyen  cette  poignée  de  confé- 
.  dérés ,  qui  en  échange  flùfaient  des  forties à  toute 
heure,  dans  lefquelles  ils  tuaient  grand  nombre 
de  ces  lâches  j  ces  derniers,    ayant  fommé  inu- 
tilement Muller,  en  lui  offrant  libre  fortieavec 
armes  &  bagages,  firent  enlever  leurs  meubles 
&  leurs  effets    de  prix,   &  fe  retirèrent  le  19 
Janvier  avec  le  comte  de  Romont ,  aux  appro- 
ches de  l'armée  Bernoife. 
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La  même  nuit  du  12  au  1  j  Janvier,  les  habi- 
is  de  Grandfon  introduifirenc  dans  leurs  murs 
corps  de  goo  Bourguignons  ,  qui  enleva 
andolphede  Stein  ,  commandant  de  cette  place, 
lis  qui  ne  put  empêcher  la  garnifon  confédé- 
5,  de  fe  battre  en  retraite  vers  le  château  & 

s'y  retirer.  Hans  Tillier,  commandant  de 
rtillerie,  &  dans  ce  moment  du  château  de 
andfon  ,  ayant  refufé  d'entendre  à  aucune 
rftulation ,  les  Bourguignons  traînèrent  Bran» 
Iphe  de  Stein ,  la  corde  au  cou ,  devant  les 
xrs  de  cette  placé  5  &  menacèrent  de  le  pen- 
î  fur  le  champ  ,  fi  Tillier  &  fa  garnifon  ne 

rendaient  :  mais  de  Stein  eut  le  courage 
xhorter  les  Bernois  à  fe  défendre  à  toute  ex- 
mité  ,  &  de  l'abandonner  à  fon  mauvais  fort  : 

Bourguignons  déchus  de  leur,  efpérance ,  fu- 
it obligés  de  fe  retirer ,  emmenèrent  de  Stein 
^lozeroi ,  d'où  il  fut  conduit  au  duc  de  Bour- 
jne ,  qui  le  fit  fuivre  fon  armée,  &  fut  échangé 
nze  jours  après  la  bataille  de  Grandfon. 
Dès  que  la  régence  de  Berne  fut  informée  de 
te  double  trahifon,  elle  raffembla  en  diligen- 
3000  hommes,  à  la  tête  defquels  l'avoyer, 
on  de  Belp  ,  fut  envoyé  dans  ces  contrées , 
joint  à  Payerne  par  foo  Fribourgeois.  Arrivé 

Gg  z 


le  foir  du   19  Janvier  à  Yverdon  ,  Je  général 
147^'  Bernois  trouvant  cette  ville  abandonnée  par  fes 
habitans  ,  y  réjourna  jufqu'au  ij  ;  expédia  des 
ordres  pendant  cet  intervalle ,  à  Jaques  Fégelin 
&  à  Georges  de  Stein  ,  commandans  des  châ- 
teaux d*Orbe  &  de  Joigne ,  de  venir  le  joiadre 
avec  leurs  garnifons,  après  avoir  détruit  ces  deux 
forterelTes  par  le  feu-,  ce  qu'ils  exécutèrent  fans 
délai.  Sur  quoi» la  garnifondu  château  dTver- 
don  fut  portée  à  270  hommes ,  fous  le  coimnan- 
dément  dcMuIler,  &  pourvue  fuffifamrnent  de 
munitions  &  de  vivres  j  avec  ordre ,  d^évacuer 
cette  place ,  de  la  livrer  aux  flammes ,  &  de  fe 
retirer,  aux  premières  approches  du  duc  de  Bout* 
gogne  ,  à  Grandfon  ,  dont  la  garnifon  fut  aug^ 
mentée  de  200  hommes  &  de  q^uelques  pièces 
d'artillerie.  L'avoyer  de  Berne  confia  la  défenfc 
de  Grandfon  à  Georges  de  Stein  &  à  Hans  Til- 
1er  ,  &  ravitailla  cette  place  de  munitions  &  de 
vivres.   Tous  ces  arrangcmens  pris  ,  ce  corps 
combiné  ,  qui  le  21 ,  avait  été  renforcé  par  f 00 
auxiliaires  de  Soleure,  reprit  le  25  la  route  de 
Payerne ,  y  arriva  le  même  foir ,  &  le  26  à  Mo- 
rat ,  d'où  les  troupes  de  Soleure  &  de  Fribourg 
s'en  réparèrent ,  &  rentra  le  27  Janvier  à  Berne, 
Les  annales  de  Schilling  &  de  Stettler  ont  beau- 
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coup  blâmé  la  régence  de  Berne  ,  d'avoir  aban.  ^ 
B>nni  le  château  de  Joigne,  au  lieu  d'en  dou-  ^47^' 
Her  la  garnifon ,  &  de  la  munir  fuffifammcnt 
^artillerie  &  de  munitionsi  il  cft  inconteft^ble, 
^ue  cette  place  devenait,  dans  ces  conjonctures, 
de  la  plus  grande  importance  pour  nos  ancêtres, 
&  qu'un  corps  confédéré  de  quelques  mille  hom- 
mes bien  retranchés  dans  ces  gorges  &  protégé 
par  le  feu  de  ce  château ,  aurait  pu  y  arrêter 
toutes  les  forces  du  duc  de  Bourgogne  i  mais 
en  échange,  il  eft  tout  aullî  fur,  que  ce  plan 
de  défenfe  n'aurait  pas  été  goûté  des  autres  can- 
tons ,  décidés  à  ne  pas  trop  s'éloigner  de  leurs 
limites,  pour  combattre  Tarmée  formidable  du  duc 
de  Bourgogne  ;  &  ce  qui  juftifie  cette  dernier© 
préfomption  ,  c'eft  que  les  députés  de  Berne  , 
curent  à  la  diète  de  Lucerne  ,  beaucoup  de  pei- 
ne à  faire  agréer  aux  autres  cantons ,  le  parti 
Bris  de  défendre  Grandfon ,  fur-tout  aux  cantons 
"émocratiques ,  qui  fur  des  raifons  atTez  plau- 
fiblcs ,  furent  d'abord  tous  d'avis  d'abandonner 
cette  conquête. 

Dès  que  le  duc  de  Bourgogne  quitta  Belan- 
qon ,  &  fe  mit  en  marche  à  la  tête  de  fon  armée 
pour  pafler  le  Jura  ,  Je  corps  Helvétique  prit 
toutes  les  précautions  poffibles,  pour  n'être  pas 
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accablé  p^r  cette  nui iîhnce  formidable:  ftiisècrc 
décourages  par  h  dék^étxon  de  l'empetcur  &  du 
roi  de  France,  nos  ancêtres  remplis  de  confian- 
ce en  la  protedion  diviJie  ^en  la  valeur indompta- 
ble  de  leurs  troupes  ,  Se  Tu  n ion  à  toute  éprcuvç 
des  divers  états  confédérés  &   co- alliés,  ne  k 
manquèrent  pas  à  eux  mêmes  dans  ce  périlinimû 
nent.  Dans  une  diète  (convoquée  dès  le  20  Jan- 
vier à  Lucerne ,  à  laquelle   tous  les  états  co- 
alliés  du  corps  Helvétique  furent  appelles,  de 
même  que  fes  nouveaux  alliés  contre  le  duc  de 
Bourgogne)  Ton  le  concerta  fur  toutes  les  me- 
Turcs  néceflaires  à  la  défenfe  de  la  patrie  &  de 
la  caufc  commune  î  Ton  confirma  les  ordotinan» 
ces  de  guerre  précédentes  j  auxquelles  Ton  en 
ajouta  de  nouvelles  trés-févéres ,  fur  la  difcipli* 
ïie  &  la  fubordination  ;   l'on  ftatua  ,  que  les 
I' rangs    de  Pavant- garde    du  corps  de  bataille  & 
de  Tarricre ^ garde  feraient  formés  dorénavant» 
Jans  toutes  les  armées  confédérées  ,  fur  le  mè- 
me    pied  que    cela   s'était    déjà  pratiqué  dans 
la  guerre  de  Mullhaufen  ,  &  à  la  bataille  d^Hé- 
ricourt  ;  c'eft-à  dire  ayant  moins  d'égards  aux 
divers  contingens  qu'à  Puniformïté  de  rarme^ 
ment,  félonies  difpolîtions  du  confeildc  guerre, 
&  Ton   introduilît  Tofage  de  clioifir  fur  toiiû 
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rarmée  ,   jine  troupe  d'élite  ,   nommée-  Firtyc"  '^ ' 

knecht  9  foit  en  entrant  en  campagne  »  foit:  à^  H?.^- 
ia  veille  d'une  bataille  ,  félon  que  les  éhef$  U 
jugeraient  convenable  au  bien  de  leur  fervice. 
I^ous  reviendrons  dans  la  troifieme  fe<îlion...du 
"volume  fuivant ,  aux  ordonnances  militaires  ;dc 
cette  diète  ;  qui  fut  retidue  permanente  jufqurà 
nouvel  ordre,  par  celui  de  fes  commettant ».afiii 
de  pouvoir  jemédier  fans  délai ,  &  par  cette r»i* 
fbn  d'autant  plus  eificacqmço$;,:;aux.  revers,  que 
pourrait  eflTuyer  l'armée  combinée»  &  larfenft>f- 
çcr  en  ce  cas  par  l'arriére  ban ,  lécjuel  aurait 
formé  au  befôin  i^  à  ao. mille  hommes.  Enfin, 
toutes  ces  réfolUtiqns^^  furent  prifes  d'une- voix 
unanime  ,  le  canton  d'Underwiilden  ay^nt.edhé- 
ré  dès  le.pi;inte.mps  de  l'iannéçiiprécédente  à  la 
caufe  commune  ,  &  envoyé  -fe  déclaration  de 
guerre  ^u  duc  de  Bourgogne,  -        n:;     ., 

-■  '  > . :— ij : -   '  '    '     ■  > 
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ANDis  que  les  généraux  de  Charles  raflem- 
blaient  fes  forces ,  avec  un  train  d'artillerie  im- 

^g4 
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mcnfe  &  les  munirions  néceiraires ,  dam  k$ 
CTWÎrons  de  Beldîiqon ,  ce  prince  quitta  Naiicj^ 
le  1 1  Janvier^  après  avoir  garni  toutes  les  pb* 
CCS  de  la  Lorraine  d  une  quantité  fufTîfante  de 
troupes,  pour  conferver  ce  pays*  &  m.^rcha 
à  petites  journées  avec  environ  60  mille  hoi 
mes ,  il  arriva  le  x2  à  Befançon  »  où  il  s*an:S 
|ufqu'au  6  Février ,  afin  de  donner  à  toutes  feî 
troupes ,  &  fur*tout  à  fon  artillerie ,  à  fes 
nrtions  &  fon  bagage ,  le  temps  de  filer  v« 
Pontarlicr  ,  &  de  là  vers  les  gorges  du  Jura» 
Louis  de  Chàlons ,  feigneur  de  château-Guyoïif 
^'çtant  porté  dès  le  4  Février ,  à  la  tète  de  plu» 
de  la  mille  gendarmes  &  arquebufiers ,  furPofl- 
tarlier  ,  fit  reconnaître  le  paiFage  du  Jura  vers  le 
château  de  Joux  &  les  Verrières  ,  &  Vayant 
trouvé  fermé  d'un  bon  retranchement,  défendu 
par  un  corps  aflez  nombreux ,  muni  d'artillerie , 
ce  feigneur  marcha  le  7  avec  cette  avant-garde 
à  Joigne ,  informé  que  ce  château  venait  d'être 
abandonné  par  les  Bernois.  Château  -  Guyon 
ayant  fait  couvrir  &  réparer  en  grande  hâte  les 
mafures  de  ce  château  ,  pour  qu'il  pût  fervir 
d'abri  au  duc  de  Bourgogne  ,  fe  pofta  le  9  avec 
fon  corps  à  la  fortie  des  gorges  du  Jura ,  à  Li* 
gncrollcs ,  Ballégue  &  Efclées ,  afin  de  couvrir 
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■  à  tout  hazard  le  paflage  de  cette  armée,  &  par 
^1  ticulieretnent  celui  de  rartilleric  &  ce  convoi  de  H76' 
^  tant  de  milliers  de  voitures,  qui  employant,  au 
rapport  de  quelques  annales,  plus  de  12  mille 
chevaux  de  trait,  mit  avec  le  refte  des  troupes 
Bourguignonnes  ,  10  jours  à  traverfer  le  Jura  , 
&  à  fe  rendre  de  Joigne  dans  les  environs  d^- 
vcrdon.  Qiiant  au  duc  Charles  ,  parti  le  S 
Février  de  Befanqon ,  à  la  tête  de  l'élite  de  fon 
armée  ,  d'environ  i  f  mille  hommes,  tout  cava- 
.  leric  ,  à  la  réfcrve  de  fa  garde  Vallonné  &  Picar^ 
de,  &  d'un  corps  d'arquebufîers ,  il  coucha  le 
|nïême  foir  à  Châteauneuf,  le  7  à  Rivière,  le  g 
[a  Joigne  ,  le  9  à  Efclées  &  le  10  à  Orbe ,  où 
ce  prince  féjourna  jufqu'au  19  ,  pour  que  ,  dans 
cet  intervalle ,  Tes  généraux  «jffent  le  temps  de 
conduire  fon  armée  à  Grandfon  &  invertir  cette 
place  :  là  informé  que  tout  y  était  en  ordre  & 
lès  barraques  dreflees  ,  le  duc  de  Bourgogne 
quitta  le  matin  du  19,  Orbe,  &  arriva  le  même 

Ifoir  avec  toute  fa  troupe  devant  Grandfon- 
L'armée  Bourguignonne  était  compofée  d'An- 
glais ,  d'Ecoffais  ,  de  Bretons ,  de  Picards ,  de 
Savoyards,  àz  Lombards,  de  Napolitains,  d'Al- 
lemands &  de  Bourguignons  ,  qu'avaient  raifem- 
blés  &  fournis  au   duc  Charles,  fon  beaufrerc 
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Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  fes  parcns&fesj 
1476*  allies»   René    le  bon,  duc  d'Anjou  ^  comte  de' 

Provence ,  &  roi  de  Naples  &  de  Sicile  j  le  duc  de 
Bretagne,  François  II ,  la  diichefle  douairière  de 

^Savoye  &  le  eonite  de  Romont,  Galéas  Sforzc, 
duc  de  Milan  ,  &  enfin  Robert  de  Bavière,  élec- 
teur de  Cologne,  dépofledé;  outre  les  troupes 
que  les  états  de  Bourgogne  ,  de  Picardie  &  à% 
Flandres  venaient  de  lever  pour  le  fervicc 

^'  leur  fouverniu ,  s'étant  piqués  dans  ces  conjo 
turcs,  de  lui  donner  à  Tenvi  les  uns  des  autre 
des  preuves  de  leur  zèle.  Nos  annales  varie 
beaucoup  fur  la  force  de  cette  armée  ;  les  un 
l^çvnluant  à  lop  mille  hommes,  &  Ton  arrille 
à  joo  pièces  de  gros  canons ,  calcul  qui  par 
eikagéréi  tandis  que  Lauffer,  fans  nous  cita 
à  fon ordinaire ,  fes  autorités,  réduit  ces  troaj 
à  fccoo  hommes  ,  de  forte  qu'il  cft  tresdiflîcfll 
de  décider  au  juttc  là-deflus.  Néanmoins, 
combinant  la  grande  chronique  de  Stettlcr,a^ 
celles   de  SchilUng  &  de  Stumph ,    de  ma 
qu'avec  les  mémoires  de  Tfchachthlan  ,  nous 
croyons  pouvoir  alTurer,  fans  aucune  exag^ 
tion  ,  que  cette  armée  était  d'environ  70 
îiommes,  &  que  fon  artillerie  était  au  raoin^ 
iÇo  pièces  de  gros  canons  &  coiilevrinesi 
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48  livres  de  balle.    Les  — ~* 
.hthiaii,  en  rapportant  les    ^ 
.ne,  ne  parlent  à  la  vérité  que 
.nesi  mais  en  échange,  ces  réqui- 
ité  expédiés  du  10  au  14 Février, 
mention  que  des  troupes  qui,  à  cette 
avaient  débouché  des  gorges  du  Jura 
.  ;  ce  qui  fe  rapporte  à  Ténumération  que 
avons  adopté.        / 
Quoiqu'il   en  foit  de  .ce  calcul ,  toutes  nos 
anales  fe  réunifient  à  nous  aflurer;  que  le  duc 
'^cBourgogne,  comptant  fur  un  triomphe  aflbré, 
vivait   étalé  dans   cette   expédition  tout  le  fafte 
deXerxès  &  de  Darius  5  qu'en  traverfant  ces  con- 
trées agreftes ,  faccagées  l'année  précédente  par 
Jes  confédérés ,  ce  prince  trouvait  tous  les  foirs 
une  centaine  de  pavillons  très^vaftes  &  d'une 
grande  richefle  ,  tendus  pour  fon  logement  '& 
celui  de  fa  cour,  pendant  que  fes  officiers  de 
-bouche  parvenaient  à  lui  fervir,  avec  autant  de 
délîcatefie  que  de  profufion ,  une  table  immcnfe , 
où  le  duc  régalait  les  miniftres  étrangers  ,  de 
même  que  les  princes  &  feigneurs  de  fa  fuite  \ 
que  les  ambafladeurs  de  l'empereur  ,  des  rois 
d'Angleterre  &  de  Naples ,  des  ducs  de  Breta^ 
gne  ♦  de  Savoye  &  de  Milan  fuivaient ,  ainfi  que 
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—   -  -  divers  princes  Allemands  ,  le  duc  de  Bourgogne 
^47^*  dans  cette  expédition  ;  que  le  camp  de  fon  b^ 
mée  devant  Grandfon  ,  rempli  de  plus  de^oa 
femmes,  &  d'une  foule  de  marchands  de  tod 
crpece ,  prit,  au  bout  de  quelques  jours,  tout  Tair^ 
d'une  grande  ville  très- opulente,  au  milim 
laquelle  prédominaient  fur  une  colline,  pVufieutF 
grandes  barraqucs,  garnies  de  tapiflèries  fuper- 
bes  &  meublées  avec  une  fomptuoiîté  inconnu 
jufqu'alors  en  Europe  ;  &  que  ces  barraques  I 
jnant  le  quartier  général  »  étaient  entourées  dci 
pavillons  dont  nous   venons  de  parler , 
tendus  au  bas  de  la  colline,  &  de  feqon  à  ne  | 
dérober  au  duc  de  Bourgogne ,  la  vue  de  ï^ 
armée ,  ni  celle  des  opérations  du  fiége. 

La  garnifon  de  Grandfon ,  renforcée  le 
Février  par  celle  d'Yverdon  ,   qui  après  âv(| 
enlevé  rartillerie  &  les  munitions  de  cette  àé 
nicre  place,  la  livra  aux  flammes,  vit  dès  le  1 
Février  les  murs  de  cette  ville  battus  (msti 
che  par  rartillerie  ennemie,  qui  parvint  le ijj 
y  faire  diverfes  brèches  confidérables  ;  le  Biic_ 
de  Bourgogne  fit  donner  le  matin  du  241 
alTaut  général  à  la  ville  de  Grandfon,  que^ 
SuilTes  foutinrent  pendant  trois  heures  confécu* 
tives,  au  bout  defquelles  ils  fe  retirereii 


|chàteau  ,  après  avoir  perdu  plus  de  200  hom- 
Le  duc  Charles  ayant  fait  pointer ,  le  2Ç  , 
ûtes  fes  batteries  contre  les  murs  du  château, 
affiégés  perdirent  le  même  jour  Hans  Tillier, 
^àfen-Meifier- Bmiptmann  ,  qui  eut  la  tète  em- 
tée  par  un  boulet  de  canon.  Le  26 ,  le  feu 
^tà  une  grande  partie  des  poudres  du  château, 
se  magafin ,  en  fautant ,  tua  &  blefla  beau- 
bup  de  monde  à  la  garnifon  ;  ces  deux  accidcns 
bneftes,  (joints  à  la  méfintelligence qui  fe  mit 
ntre  les  deux  commandans  »  Hans  Muller  & 
ans  Wiler ,  quoique  tous  les  deux  Bernois  -, 
I  dernier  ayant  relevé  dans  ce  pofte,  le  2zjan- 
W,  Georges  de  Steîn  ,  tombé  dangereufement 
alade)rallentirent  tellement  l'ardeur  des  trou- 
es alEégées  &  le  feu  de  leur  artillerie ,  que  le 
Suc  de  Bourgogne  s'en  apperqut  &  leur  fit  offrir 
capitulation  la  plus  honorable  ,  par  Jean  de 
jSt  Loup,  fcigneur  de  Ronchant,  gentilhomme 
h  ces  contrées.  Dans  le  même  temps  ,  Hans 
huiler  chargea  deux  de  fes  foldats  ,  d'informer  la 
regence  de  Berne  de  leur  détrefle  ;  ceux-ci   ha- 
biles plongeurs,  gagnèrent  la  nuit  du  27  au  28 
février,  Ellavayer  à  la  nage  ,  d'où  Rodolphe  de 
Sf^'uippens,  commandant  de  cette  place,  les  fit 
widuire  en  diligence  par  eau   à  Neuchâtel  : 


1^76. 
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l'avoyer  r  baron  de  Scharnachthal ,  fit  armer  tow 

*47^-  de  fyite  quatre  grandes  barques ,  montées  par 
yoo  hommes,  quelques  pièces  d'artillerie  &  des 
munitions  ,  ayant  Jaques  Fégelin  de  Fribourg 
&  Henri  Dittlinger  de  Berne  à  leur  tète ,  avec 
ordre  de  fe  jetter  dans  le  château  de  Grandfon, 
à  quel  prix  que  ce  fut ,  &  d'y  tenir  bon  jufqu'à 
l'arrivée  de  l'armée  confédérée.  Ces  deux  braves 
officiers ,  voguant  par  un  vent  fevorablc  &  à 
pleines  voiles  vers  Grandfon  ,  arrivent  le  i% 
Février  ,  à  quatre  heures  du  foir ,  en  vue  de 
cette  place,  &  ayant  fait  jouer  toute  leur  mut 
que  guerrière  pour  avertir  leurs  compatriotes, 
ceux-ci  leur  répondent  ,  à  la  vérité ,  par  di- 
vers fignaux  d'allégrefles  mais  auflî  toutes  les 
batteries  Bourguignonnes ,  qui ,  (  depuis  la  veille 
avaient  difcontinué  leur  feu  contre  le  château, 
tandis  que  le  fîeur  de  Ronchant  négociait  avec 
la  garnifon ,  &  qui  voyant  arriver  ce  fecours , 
s'étaient  préparées  à  le  bien  recevoir  ,  )  les  fou- 
droyént ,  en  échange ,  tellement  dès  qu'ils  font  à 
leur  portée  ,' qu'après  avoir  eu  une  de  leurs  bar- 
ques prefque  coulée  à  fond  &  perdu  beaucoup 
de  monde,  ils  font  obligés  de  revirer  de  bord, 
malgré  leurs  ordres ,  ayant  eu  des  peines  infi- 
nies de  gagner  Eftavayer  à  nuit  tombante, avec 
leurs  barques  très- endommagées. 
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Profitant  de  la  retraite  de  ce  fecours  confé-  === 
déré  ,  le  perfide  Ronchaht  perfuada  aux  corn-  ^47^* 
mandans  de  Grandfon ,  que  Parmée  confédérée' 
venant  de  fe  défunir ,  avait  pris  le  parti  de  fe 
réparer  &  d'implorer  laclétpence  du  ^uc  de  Bour- 
gogne :  ceux-ci  ayant  eu  la  crédulité  d'ajouter 
foi  à  ce  menfonge ,  malgré  fon  peu  de  vraifem- 
"blance  ,  fe  rendirent  à  la  féconde  fommatioii 
du  duc  Charles ,  &  lui  remirent  le  29  Février, 
Mercredi  des  cendres  ,  &  non  point  le  27  Fé- 
vrier ,  comme  dit  M.  de  Wattewille ,  ou  pour 
mieux  dire  fon  manufcrit  Mutach ,  le  château 
ie  Grandfon ,  moyennant  libre  fortie  avec  armes 
Se  "bagages.  Cette  garnifon  fut  cruellement  punie 
Je     fa    timidité ,   d'autant  plus  condamnable  ,      / 
iu.*elle  était  inouie  parmi  nos  ancêtres ,  habitués 
»^    s'enterrer  plutôt  fous  les  ruines  d'une  place 
confiée  à  leurs  foins ,  que  de  capituler  fans  un 
^ï'dre  pofitif  de  leurs  fouverains   :  le  duc   de 
Bourgogne   ayant  eu  la  lâcheté  de  défavouer 
^^tte  capitulation  ,   fous  le  prétexte  que  Ron- 
^Hant   avait  outrepafle  fes  pouvoirs  ,   &  qu'il 
ï'^^^vait  prétendu  recevoir  cette  garnifon  qu'à  dif. 
c^^étion  ;  de  forte  qu'à  peine  cette  troupe  eût- 
^lle  évacué  fa  place,  que  ce  prince  barbare  la 
^t  charger  de  fers  au  milieu  des  huées  de  fes 
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^  troupes,  &  en  fit  pendre  le  lendetnain,  iMars, 
^1476*  j,^  moiriéa  &  noyer  Tautredans  le  lac,  ces  der- 
niers ayant  tous  été  attachés  à  la  même  corde 
avec  Hans  Muller  à  leur  tète.  En  repréfadles  ^ 
dit  le  duc  Charles ,  du  majfacre  des  gamifom 
d'Orbe ,  d'Eftavayer  &  d'Efdées.  Cette  barbarie 
atroce,  atteftée  par  toutes  nos  annales,  coûta  la 
vie  à  près  de  foo  Bernois. 

Berne  envoya  le  10  Février  fes  lettres  réqui- 
firoires  aux  autres  cantons  &  aJKés,  en  les  Éii- 
ianc  fuivre  immédiatement  par  fes  deux  aiiciens 
avoyers  ,   Pétermanrt  de   Waberen,   baron  de 
Belp,  &  Thuring  de  Ringoltinguen,  dépêchés 
auprès  de  pludeurs  de  ces  états  ,  afin  de  hâter 
la  marche  de  leurs  troupes  refpedèives  :  ces  dé- 
putés ayant  reçu  par^tout  rafllirance  pofirive, 
que  l'on  joindrait  toutes  fes  forces  à  celles  de 
Berne  contre  le  duc  de  Bourgogne,  &  revenus 
le  J2J  à  Berne  avec  ces  réponfes  confolanteSiCô 
canton  fit  marcher  le  2f  fes  troupes  ,  au  nom- 
bre de  8000  hommes,  fous  les  ordres  de  1'^" 
voyer  Nicolas  de  Schaniachthal ,  baron  d'Obef* 
hofen   &  de  Hans  d'Hallwyl.  Cette  armée  tuf 
jointe  le  26  Février  près  de  Morat,  oii  ell^l 
était  arrivée  la   veille,   parles   contingens  d^ 
Solcurcs  de  Fribourg  &  de  Bienne,  au  wd 
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de  ifoo  homiTies  ,  aflavoir  goo  de  Soleute  , 
commandés  par  Conrad  Vogt ,  foo  deFriboutg, 
ayant  Pierre  de  Fauflîgny  &'  Jaques  Fégèlin  à 
letir  tête  j  &  20Ô  de  Biénrie ,'  fous  lèii  ordres  de 
Pîôtre  de  Rôtnerftal.  Ayant  contiriuc  fa  route, 
cette  armée  combinée  arriva  le  27  à  Neuchâtel , 
&  refta  cantonnée  le  refte  de  ce  jour  &  les  ttois 
fuivarls  dans  cette  principauté,  pour  attendre  le 
refte  des  troupes  confédérées  &  alliées.  ' 
.  Le  margrave  Rodolphe  d'Hochberg,  (  ayant 
teçu  5  comme  on  Ta  vu ,  une  garnilbn  fiernoife  de 
600  hommes  à  Neuchâtel ,  fous  lés  ordres  d'Heri- 
ri  Dittlingef  ;  quoique  fon  fils  Philippe  fiuit  un 
des  généraux  du  duc  de  Bourgogne  5  )  avait  de 
plus  raflèmblé  près  de  izoo  hommes  de  laprin^ 
cipauté  de  Neuchâtel  &  du  margraviat  d*Hoch^ 
berg  >  dont  il  confia  le  commatldement  à  Henri 
Matter  ,  (jeune  gentilhomme  Bernois  ,  qui  joua 
dans  la  fuite  un  très-grand  rôle  ,  comme  avoyer 
de  ce  canton  ^  )  avec  ordre  de  fe  retrancher  aux 
Verrières ,  dans  les  gorges  du  Jura ,  &  de  s'y 
défendre  à  toute  extrémité,  en  lui  founliffant, 
pour  cet  effet,  quelques  pièces  décalions,  avec 
des  munitions  fuflîfantes.  Matter  j  renforcé  au 
bout  de  quelques  jours  par  éoo  volontaires  de 
Bienne  5  de  la  Neuville  5  du  Landeron  &  de  Cer* 
Tome  ni.  H  h 
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=«^=5? lier,  ne  perdit  pas  un  ûiftant  pour  garantir  ce 
^476'. pays  de  toute  invafion  Bourguignonne,  &fit 
bonne  contenance  aux  approches  de  Louis  d 
Chalons,  que  celui-ci  n^ofa  rifquer  d'atcaquei 
jCc  pofte ,  comme  Ton  a  vu  dans  la  fediion  pré- 
cédente. 

Tandis  que  Tavoyer  de  Scharnachthal  &i&i 

la  tentative  infruducufe  de  fecourir  Tes  corn 

toyens  à  Grandfon ,  les  contingens  des  autres 

cantons  &  états  co-alliés  ,  arrivèrent  à  la  file. 

Henri  Goldlin ,  bourguemaitrc  de  Zurich,  Hai 

de  Breiten  -  Landenberg  &  Jean  "W^aldmani 

arrivèrent  le  ag  avec  2600  hommes  de  Zurich, 

de  la  Thurgovie  ,  du   comté  de  Baden  &  des 

liailliages  médiats^    le  même  jour    Arnold  Je 

Rothberg    &   Hans   Schlierbach    fe    rendir 

à  Neuchâtel  ,    a  la  tète    de    ifoo    horam 

parmi  lefquels  fe  trouvaient   joo   arquebu(i 

&  un  train  d^artitterie  5   celui  des   Bernois 

était  arrivé  la  veille,  ayant  été  envoyé  eu 

turc  depuis  Berne.  Le  même  fuir  du  ag^Fai 

combinée  fut  renforcée  par   igoo  Lucern 

commandés  par  leur  avoyer  Henri  Hasfurtl^m 

&  par  Hans  Ségefler  de  Baldeggî  ceux-ci  Bir^^ 

fuivis   le  lendemain  matin  29  Février  ,  par  lefi 

contingens  d'Ury ,  de  Schweiz  3  d'Undenrali 
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Zug  Se  de  Gbrus  ,  au  nohibre  de  3400  hom*  *= 
(es,  &  commandés  par  leurs  landammans  ref*  H?^' 
dikt  aflavoir ,  d'Ury ,  Jaques  Arnoldi ,  baron 
;  Spiringiien  j  de  Schweiz  ^  Rodolphe  dcRéding; 
1  hïïut  Underwalden ,  Jean  Henzli ,  &  du  bas 
[nderwalden  ^  Jerm  Am.Buchl;  de  Zug;,  Hans 
illcrj  &  de  Glarus ,  Hans  ,  baron  de  TfchudL 
,nfin  >  le.  madn  du  2  Mars,  les  troupes  de  l'abbé 
de  la  ville  de  St,  Galï,  commandées  par  le 
urgucmaitre   de   cette  ville  Hans  Schurph  ; 
s  Appcnzellois  »  ayant  leur  Lanâi^Hnuptmami , 
Jlrich  Tanner  à  leur  tête;  &les  Schaff haufois , 
us  les  ordres  de   leur  bourguemaître  Ulrich 
e  Trullerey  ,  vinrent  fe  réunir  à  l'armée  corn- 
née,  au  nombre  de  2600  hommes, 
A  rarrivée  de  ce  dernier  renfort ,  qui  porta 
Tarmée  combinée  à  21400  hommes  ,  Tavoyer  de 
Scharnachthal  (  ignorant  le  trifte  fort  de  la  gar- 
nifon  de  Grand  Ton   &  efpcrant.  de  la  flmvcr  ) 
prelTa  vivement  les  autres  chefe  de  fe  mettre  en 
marche  le  lendemain ,  fens  attendre  les  troupes 
auxiliaires  de  Farchiducî,  des  évèques  de  Strat 
bourg  &  de  Bâle ,  ni  celles  des  trois  villes  im- 
périales* Les  autres  chefs  de  cette  armée  fe  ren- 
dirent d*autant  plus  volontiers  aux  inftances  de 
Tavoycr  de  Berne,  que  le  poftc  retranche  des 
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•Verrières  n\^yaiit  plus  d'irruption  à  redouter  de 
^47^' troupes  Bourguignonnes,  ils  pouvaient  renfot 
cer  les  leurs  de  ce  corps  ,  de  même  que  de  là' 
garnifon  de  Neuchâtel-,  &  ce  fut  auffi  le  pam 
qu'ils  prirent  s  eii  laiiHint  néanmoins  à  tout  ha- 
sard foo  hommes  aux  Verrières  ,  fous  les  ordres 
de  Henri  Dittlingers  revenu  le  i  Mars,  à  midi» 
avec  Jaques  Fégelin  &  leur  monde,  à  Ncuehi- 
tel.  Nous  remarquerons  en  pdiTant ,  que  les  mê- 
mes raifons,  qui  engagèrent  les  généraux  con- 
fédérés à  dégarnir  le  pofte  retranche  des  Ver- 
rières ,  avaient  décidé  les  villes  de  Strasbourg  & 
de  Bâle ,  à  renvoyer  leurs  garnifons  SuilTes  fur 
la  fin  de  Janvier ,  dès  qu'elles  furent  informées 
que  le  duc  Charles  fc  portait  avec  tontes  fes  for- 
ces dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  &  delà  vctv 
le  pays  de  Vaud. 
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J_jE  confeil  de  guerre  s'étant  alTemblé  le  iMarî 
avant  midi ,  décida,  que  Ton  fe  mettrait  le  ko- 
demain  à  Taube  du  jour ,  en  marche  vers  Gtand- 
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\ s  que  Ton  tacherait  d'emporter ,  chemin  fai-  ^-  ^ 
nt,  le  château  de  Vaumarcus ,  dont  Antoine,  H/^* 
îtard  de  Bourgogne ,  s^était  emparé  la  veille  , 
recevant  la  garnilbn  à  compofition  ;  &  qu*au 
que  Ton  en  vint  aux  mains  avec  le  duc  de 
Durgogne  ,  Ton  obferverait  l'ordre  de  bataille 
ivant-  L'avoyer  5  baron  de  Scharnachthal,  & 
^aus  d'Haï Iwyl ,  furent  mis  à  la  tète  du  corps 
bataille  ,  d'environ  lo  mille  hommes, formés 
ar  trois  rangs  de  piquiers  &  d'autant  d'halle- 
rdiers ,  &  renfermant  tous  les  hannerets  de 
armée  ,  avec  leurs  bannières ,  placés  entre  le 
oifieme  &  le  quatrième  rangi  l'on  joignit  aux 
^eux  commandans  de  cette  divifion  ,  Conrard 
Vogt ,  Pierre  de  FauiTigny  ,  Jaques  Fégelin  , 
Benoit  do  Rômerftal ,  Arnold  de  Rothberg  & 
Hans  Schlierbach.  L'avant- garde ,  de  plus  de  fooo 
hommes  »  compofée  de  deux  rangs  de  piquiers 
&  de  quatre  d*hallebardicrs  ,  &  formant  Tailô 
droite ,  fut  mife  fous  les  ordres  du  bourguemai- 
trc  de  Zurich  ,  Goldlin  j  de  Hans  de  Breiten- 
Lendenberg  &  de  Jean  Waldmann  ;  les  bour- 
guemaîtres  de  St*  Gall&  de  SchaiFhaufen,  Hans 
Schurpf  &  Ulrich  de  TruUerey  ^  avec  le  Lands^ 
tiauptnmin  ,  d'Appenzcl! ,  Ulrich  Tanner  leur 
furent  affociés  dans  le  commandement.  L'arriére- 
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garilc  ou  fmle  gauche  ,  de  raèrac  force  que  Ta- 


I476»  vant-garde  &  rangée  de  mèrae,  fut  mifc  fou 
le  commandement  de  Favoyer  de  Luceme  , 
,JFIcnriHasfurthcr&  du  landammann  d*Ury,J: 
gués  Arnoldi ,  en  leur  ailjoignant  les  landa 
^  oans  de  Schweiz ,  du  liaut  &  bas  UndervEi 
dcn  »  de  Zug  &  de  Glarus ,  cités  dans  lafeâioi 
précédente. 

Ce  tribunal  cboifit  de  plus ,  Félix  Schwai 
maurcr  de  Zurich  Se  Jean  Frédéric  de  Mullinctîl 
Bernois,  pour  capitaines  d'une  troupe  d'élite» 
nommée  Freye  ^  htechi  ^  qui  devmt  être  choific 
au  nombre  de  2000  hommes  fur  les  hallebar- 
idiers  ,  arbalétriers  &  arquebuGcrs  de  V 
Ce  corps  devait  fe  porter  en  avant,  pour  rc 
naître  Tennemi  en  efcarmouchant  avec  lui  , 
la  bataille  commencée,  fc  partager  fur  les dei 
ailes  ,  en  remplilTant  Tefpace ,  que  Ton  l 
ordinairement  entre  le  corps  de  bataille  &  les 
deux  autres  divifions  de  Farmée. 

Le  confeil  de  guerre  fe  fépara  de  bonne  heu 
re ,  afin  d'avoir  encore  le  même  foir  ^  le  tera] 
de  ranger  Tarmée  dans  l'ordre  où   elle  devi 
marcher  le  lendemain.  Nous  ajouterons, 
le  corps  de  bataille  fut  compofé  des  troupes 
Berne,  de  Soleure ,  de  Fribourg^  de  Bienne& 
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de  Baie  ,  &  fournit  la  troupe  des  aventuriers , 

€11  Freye-ànecht  ;  que  Tavant-gardc  fut  formée     ^^ 

par  les  contingens  de  Zurich ,  de  la  Thurgovie, 

du    comté  de  Badcn   &  des  bailliages  médiats  , 

de  Pabbé  &  de  h  ville  de  St.  Gall,  de  Schaffhau- 

feu  &  d'AppenxelI  ;  &  qu'enfin  les  troupes  de 

Lucerne  formaient ,  conjointement  avec  celles 

des  cinq  cantons  démocratiques,  l'arriere-gaf de* 

^   Ayant  rédigé  ces  deux  fcdions  fur  la  grande 

chronique  de  Stcttler ,  les  mémoires  deTfchach- 

thlausde  Schilling  &  d'autres  annales  de  ce  temps, 

J'auteur  ne  peut  fe  difpenfer  de  relever  ici  une 

Brreur  capitale,  dans  laquelle  feu  M.  de"Watte- 

■rille  fut  induit,  en  fuivant  fon  manufcrit  Mu- 

Bichi  difant,  page  24^  du  premier  volume,  fV/ 

^archer eut  (  les  Suiflcs  )  le  2  Mars  avec  20000 

Boi«>?iex  ,  fous  les  ordres  tTHertnann  d'Eptwguen , 

■   la  rencontre  du  duc  de  Bourgogne,  Hermann 

d*Eptinguen ,   attaché  durant   cette   guerre  au 

fervice  des  évèques  de  Bâle  &  de  Strasbourg  , 

tommanda  la  cavalerie  de  ces  deux  prélats  la 
ampagne  précédente,  &  celk-ci,  il   n'arriva  à 
J^'aumarcus,   ainlî    que  le  comte  de  Thierftein 
Pb  le  chevalier  Guillaume  Herter  (  à  la  tête  de 
3000  chevaux  &  de  2000  arquebufiers ,   auxi- 

Crarchiduc  ,  des  deux  évèques  &  des 
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™=  trois  villes  irapcriales  )  que  le   4  Mars  ou  W 
^476-  Jendemain  de  la  bataille  de  Grandfon.  Mafi» 
d^Eptinguen  ne  put  coramaiîder  Tarmée  con" 
deréc,  vu  fon  arrivée  tardive,  conftatée  par  le 
^rapport  unanime  de  toutes  nos  annales.  D'ail- 
fjeurs,  pourquoi  les  cantons,    ayant  dans  cette 
époque   divers   capitaines    expérimentés  à  leur 
tète,  d'une  valeur  éprouvée,  &  illuftrés  par  les 
exploits  glorieux  de  leurs  campagnes  précédci^B 
,tes,  auraient-ils  confiés  dans  ce  moment  crit^ 
'  que  ,  le  commandement  de  leur   armée  à  un 
gentilhomme   Alfacien  ,   dont   la    famille  était 
leur  ennemie  acharnée  quelques  années  aupara- 
.  vant  ?  Il  eft  inconcevable  que  ces  réflexions  ayent 
pu   échapper  à  cet  auteur  j  d'ailleurs  très  ref- 
[,  pedable    &  très-éclairé  ;  ou  que  fa  prévention 
pour  cette  chronique  les  ait  étouffés  ;  néanmoins 
il  tombe,  page  %^€  ,  en  parlant  de  la  bat 
de  Morat,  dans  une  féconde  erreur,  tout  ai 
peu  glorieufe  à  nos  ancêtres  *  tout  auffî  deftîtui 
de  fondement,  &  que  nous  relèverons  ici  po 
l/.n*y  plus  revenir,  endifant:   Le  chevalier  G\ 
L  hume  Hernr  reçut  le  commandemertt  en  cbff 
t  Parmie  combinée.  Outre  les  confidérations  in 
!'quées  ci^deflus  en  faveur  des  cantons ,  peutp 
imaginer  que  leçonfeil  de  guerre  de  cçttôa 
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eût  voulu  mettre  le  duc  de  Lorraine  ,  les  comtes  ^ 
de  Thîerftein  ,  de  Bitfch  &  dcLinangesj  &tant  ^ 
d'autres  feigneurs ,  fous  les  ordres  d*un  fimple 
patricien  Scrasbourgeois  ,  fans  être  diftingué  par 
aucune  autre  illuftration  que  celle  de  chevalier? 
Et  au  cas  que  ce  tribunal  le  fût  oublié  à  ce  point , 
ces  princes  &  feigneurs  auraient  -  ils  confenti  à 
cet  ïv^iliffement  ?  Cela  n'eft  point  vraifcmblable  > 
par  les  raifons  fuivantes. 

Si  le  chevalier  Guillaume  Hertcr  eut  le  com* 
mandement  en  chef  de  Tarmée  combinée  à  Morat, 
pourquoi  propofa  til  une  heure  avant  la  bataille, 
à  Hallwyl ,  à  Waldmann ,  &  à  Hertenftein , 
d'attendre  les  attaques  de  Varmée  Bourguignonne 
dans  un  camp  retranché ,  au  lieu  d'ordonner  cette 
difpoOtion  en  fa  qualité  de  commandant  en  chef? 
Pourquoi  cet  avis  fut-il  rejette  avec  dédain  par 
ces  chefs  ,  &  le  rendit  il  ridicule?  Anecdote conf- 
tatée  cependant  dans  toutes  nos  annales ,  &  que 
feu  M.  de  Wattewille  cite  à  la  vérité  lui  même , 
suais  d'une  manière  toute  différente  que  nos 
autres  hilloriens  ,  étant  le  feul  qui  ait  qualifié 
Herter  de  général  des  SuiiTes.  Sans  la  crainte  do 
trop  allonger  cette  hiftoire  militaire  de  la  Suiffe  » 
nous  pourrions  ajouter  à  ces  réflexions  beaucoup 
d'autres,  tout  aui£  tranchantes ,  fur  Ced  detj» 

Tome  m. 


ler/eurs,  d^uis  lelquelles  cet  auteur  trés-refpeci 
Mr^*  ble  fut  induit  par  Etterlin. 

L'armée  conFédéréc ,  rangée  &  commandée  fi] 
le  pied  que  nous  venons  d^en  rendre  compte,  Te 
wit  le  lendemain  famedi  ,  j  Mars ,  en  mari 
dès  Paube  du  jour  «  fans  avoir  fait  aucune  dif] 
iicton  pour  la  retraite,  cette  nation  belltqueul 
ayant  pour  maxime  fondamentale  de  vaincre 
de  mourir;  &  cela  au  nombre  de  plus  de  aj  mille 
^lommes,  &  non  pas  de  i6f  jj  combattans,  com- 
me ledit  LaufFer,iome6,  pages  14 &  if. Enumé* 
ration  erronée  en  tous  points ,  &  même  en  con- 
tradidion  avec  la  page  10  du  même  volume,  où 
cet  auteur  dit  que  les  confédérés  h  mirent  en 
marche  au  nombre  de  iS  à  20  mille  hommes. 
Peut-on  être  Q  peu  exad  dans  un  ouvrage  auffi 
volumineux  ?  Mais  auill,  voilà  ce  que  c'eftque 
d'écrire  Thiftoire  en  rhéteur- 
Décidés  à  reprendre  ,  chemin  faifane ,  le  chi* 
tcau  de  Vaumarcus  fur  le  duc  de  Botirgogrre» 
afin  de  n'être  pas  inquiétés  par  cette  garnifotit 
en  la  dépaflant ,  les  commandans  du  corps  de 
bataille  arrivèrent  avec  cette  diviCon  à  9  heu- 
res du  matin  devant  le  château  ,  que  le  corpi 
des  aventuriers  ou  Vreye-knecht ,  avait  déjà  J^ 
palTé  &  pris  pofle  fur  un  terre  plain  au*dcfi3i 
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e  Vaumarcus ,  après  eh  avoir  délogé  Georges  ■■- 
e  Ronnbos ,  à  la  tête  d'un  gros  détachement  ^4-7^- 
'arquebufîers  &  d'archers  Bourguignons ,  lequel 
la  vérité  5  ne  leur  céda  ce  pofte  qu'après  une 
îfiftance  très-vigoureufe ,  &  lorfqu'il  vit  appro- 
ier  le  corps  de  bataille  Suiffe.  L'avoyer  de 
chamàchthal  &  d'Hkllwyl  allaient  faire  donner 
Il  aflaut  au  château  de  Vaumarcus ,  lorfqu'in- 
>rniés  que  leurs  aventuriers  étaient  5iux  prifes 
vec  rennemi ,  ces  deux  commandans  firent  mar- 
tier,  fans  héfiter,  le  corps  de  bataille  au  Tecours 
2  leurs  compatriotes ,  en  remettant  la  conquête 
B  cette  place  à  un  autre  temps ,  feJon  un  prin- 
pe  invariable  de  nos  ancêtres ,  d'abandonner 
mt ,  lorfqu'il  était  queftion  de  foutenir  leurs 
oypes,  attaquantes  ou  attaquées. 

SECTION   XL. 
Dispositions  du  duc  Charles. 


LiE  camp  du  duc  de  Bourgogne  environnait 
îrandfon  à  deux  lieues  à  la  ronde  5  renfermant 
îs  villages  de  Poiflînfe ,  de  Corfalette ,  de  Giez , 
e  Vallieres  &  des  Thuilleriesj 'borné  au  nord 
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,e— — -  par  l*Arnoii ,  gios  ruifleau ,  &  au  fud  par  le  kc 
1476.  de  NeuchàteU  était  ceint  de  tous  côtés  par  des 
bons  retranchemens,  hérilTés  d'artillerie,  &  fur- 
tout  au  nord }  les  bords  retranchés  de  TAnion 
ayant  été  garnis   depuis  le  2.9  Février  de  plus 
de  fo  greffes  coulevrinesi  comme  les  plus  expo* 
fés  aux  attaques  confédérées-  Ce  fut  dans  cette 
pofition  avantageufe,  que  les  généraux  de  Char* 
les  lui  confeillerenc  d'attendre  l'armée  combi- 
née ,  lorfqu'inforraé  par  le  margrave  Philippe 
d'Hochbcrg ,  que  les  troupes  des  cantons  &  de 
leurs  alliés  venaient  de  fe  raffembler  à  Neuchà* 
tel  pour  Tattaqucr ,  le  duc  de  Bourgogne  tiiit 
le  foir,  du  vendredi  deuxième  Mars,  un  confeil 
de  guerre  i  compoPés  entr'autres,  de  fes  deux  frè- 
res naturels ,   Antoine  ^  Baudoin  ,  bâtards  de 
Bourgogne  ,   de  Jaques  de   Savoy e ,  comte  de 
Romont ,    de  fon  coufin  Adolphe  de  Cleves  , 
comte  de  Ravenftein  ,   de  Philippe  ,  margrave 
d'Hochberg ,  de  Jean  de  Luxembourg ,  comte 
de  Marie  &  Je  Soiffons,  de  deux  frères,  comtes 
de  Ligne,  de  Jean  de  Châlons,  prince d*Oran« 
ge  j  de  Louis  de  Chàlons,  feigneur  de  Château- 
Guyon  ,   dan$  la  plus  haute  faveur  auprès  Ju 
duc  Charles ,  qui  lui  avait  confié  le  commande* 
jncnt  de  l'avant-garde^  de  Jean  de  Poitiers;  d'M' 
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toitle  de  Lallaîh ,  &  de  Philippe  de  Crévecœur , 
feigneur  de  Querdes,  un  des  grands  capitaines 
dé  Cè  fiecle ,  mais  vendu  dès  lors  avec  Commis 
hes  à  Louis  XI.  Tous  ces  princes  &  généraux 
repréfentereht  vainement  au  duc  de  Bourgogne; 
qu'en  fortant  du  camp  avec  fon  armée ,  il  maf- 
querait  d'un  côté  fes  batteries  &  fe  priverait  par 
Ce  mdy èri  du  fecours  affuré  de  fon  artillerie  , 
^uî  lui  donnait  un  avantage  décidé  fur  fes  en- 
iiemis  5  qu'au  furplus  fa  cavalerie,  formant  l'élite 
3e  fon  armée,  ferait  hors  d'état  de  fe  déployer 
'iSc  d'agir  avec  fuccès  dans  ce  terrein  reflerré  & 
eoupé  de  bois  &  de  ravins  s  &  qu'alors  il  ferait 
à  craindre ,  que  fon  infanterie  ainfi  abandonnée 
ne  pût  foutenir  le  choc  impétueux  de  celle  des 
Suifles  ,  connue  dès  lors  dans  toute  l'Europe 
méridionale ,  pour  être  auflî  valeureufe  que  re- 
doutable. Cet  avis  unanime  &  rempli  de  faga- 
cité  fut  vivement  combattu  par  Philippe  de  Cré- 
vecœur, qui  foutint  qu'il  ferait  honteux  pour 
le  duc  de  Bourgogne  d'attendre  les  Suifles  dans 
fon  camp ,  en  manifeftant  par  cette  démarche 
aux  yeux  de  toute  l'Europe  ,  attentive  aux  évé- 
nemens  de  cette  campagne ,  une  timidité  très- 
jiuiiible  à  la  gloire  de  ce  prince  qui ,  pour  fon 
fiilinieur ,  adopta  le  fentiment  de  Crévecœur  , 
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1476.  comme  le  plus  conforme  aux  fiens ,  &  fit 
"^  ^  conféquence  les  difpofitions  fuivantes  pour  ' 
lendemain.  Il  compofa  fon  avanr-  garde  de  2o] 
mille  gens*d'armes  &  chevaux  légers  »  dontj 
confia  le  commandement  à  Ion  frere  naturel 
toine,  bâtard  de  Bourgogne  &  à  Louis  de  ' 
Ions  y  avec  ordre  de  fc  partager  fur  les  flauc^ 
du  corps  de  bataille  &  d'en  former  les  dcjj 
ailes  y  la  mêlée  une  fois  commencée  j  en 
adjoignant  Adolphe  de  Clèves  ,  comte  de  RavenE 
teiu ,  &  Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Marie, 
Le  corps  de  batailJe  »  compofé  de  la  plus  graiv 
de  partie  de  rin&nteric,  fut  mis  fous  les  ordres 
du  margrave  Philippe  d'Hochberg  ,  du  prince 
d'Orange  &  de  Philippe  de  Crévecœur  -,  il  de- 
vait déboucher  du  camp  d'abord  après  Tavmit- 
garde  ,  fe  former  en  bataille  dans  la  plaine  de 
Champagne  &  de  Bonvillars ,  &  couvrir  fou 
front  d'une  quarantaine  de  coulcvrines.  Baudoin, 
bâtard  de  Bourgogne,  &le  comte  de  Romont, 
furent  laifles  dans  le  camp  à  la  tête  de  TaiTicrc- 
garde,  d'environ  16  mille  hommes  d^infenccrie, 
avec  ordre  de  fc  porter  en  diligence  au  fccours 
de  celle  des  deux  divifions  de  l'armée  ^  qui  en 
aurait  le  plus  de  befoîni  le  duc  de  Bourgogne 
s'étant  au  furplus  réfervc  au  même  unigc.  ^  1' 
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d*uii  efcadron  de  ayoo  gens-d'armes  »  cora<  ^^= 
de  la  noblcfle.  Ces  difpolitions  faites  ,  le  I47>* 
[  Charles  ordonna  de  tout  mettre  en  état , 
r  qu'elles  puiirent   être  exécutées  le  Icndc- 
n  à  point  nonuné,  &  de  faire  repaître  l'ar- 
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ÈDT  *  5   Mars  ,  le   duc  de   Bourgogne  fie 
tir  le  matin  fon  avant-garde  &  Ton  corps  de 
taille  du   camp  »  formés  ,  félon  fcs  difpoOtions 
la  veille ,  &  fit  occuper  à  fon  infanterie  rem- 
icement  qu'il  lui  avait  deftiné  i  mais  comme 
tendue  de  cette  plaine  ne  répondit  pas  à  celle 
?il  lui  avait  jugé  la  veille,  il  pofta  une  partie 
cette  infanterie  dans  les   ravins ,  vignes  & 
liâbns  ,   afin  de   mettre  fa  cavalerie  un  peu 
au  large,  dont  il  fit  avancer  Pavant- garde 
Concifc  &  la  chartreufc  de  la  Lance  ;  mais 
immc  ce  terrein  était  trop  reflerré,  &  que  par 
tte  raifon  ,  le  bâtard  Antoine  de  Bourgogne  Sç 
mte  de  Raveuftein  furent  réduits  à  porter 


la  gauche  de  l'avant-garde  ,  qui  fe  trouvait  foui 
leurs  ordres,  dans  les  vignes  de  Concife&dam 
le  boïs  de  chêne  attenant  à  la  I^nce ,  Une  refta 
que  Château-Guyon  à  la  tète  de  8  à  9000  che- 
vaux ,  pour  s'oppofer  au  débouché  de  htmée 
coniédérée*  Il  eft  vrai  que  le  duc  de  Bourgogne, 
qui  ne  manquait  ni  de  valeur,  ni  de  t;iJens 
militaires  ,  voyant  du  premier  coup-d'œil  tout 
le  défayantage  de  fapofitiont  voulut  y  fuppleer, 
en  iluiant  prendre  une  vingtaine  des  coulevrînes , 
deftinées  d^abord  à  couvrir  le  front  de  fon  infan- 
terie ,  &  qui  furent  traînées  fur  une  hauteur, 
entre  Corcelles  &  Concife,  afin  de  protéger  effi* 
cacément  de  leur  feu  les  attaques  de  Château* 
Guyon  ,  auquel  le  duc  Charles  voulut  fcrvrrdc 
réferve  avec  fon  efcadron  d*élitej  en  fe  polbm 
pour  cet  effet  entre  cette  batterie  &  les  bords 
du  lac.  A  ces  précautions,  le  duc  de  Bourgogne 
avait  ajouté  celle  de  détacher  à  Taubc  du  jour, 
Georges  de  Rolinbos  avec  un  corps  d'aventu- 
riers ,  d^envîron  1200  hommes»  moitié  arque- 
bufiers  &  moitié  archers,  ces  derniers  étant  ar- 
més de  grands  cfpadons  à  deux  mains ,  auffv 
bien  que  la  plus  grande  partie  de  rinfautcriî 
Bourguignonne.  Rofinbos  reçut  ordre  de  s'a?an. 
cer  jufqu'auprès    de  Vaumarcus  ,  d'y  choifir 

un 
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.un  emplacement  avantageux  pour  reconnaître  -_— ,LLj 
tes  approches  de  l'ennemi,  de  s'y  poftcrî'&  dé-  'I47^«' 
fendre  quelque  temps ,  fans  engager  néanmoins 
la  bataille^  &  de  fe  replier  fur  IJjnfanterie ,  en 
filant  à  la  gauche  du  bois  de  chêne  y  &  par 
,Onans  ,  afin  qu'au  cas  qu'il  fïit  pourfuivî ,  il 
ne  rompit  pas  dans  fa  retraite  les  efcadrons  de 
Ja  gauche. 

Tout  cela  ayant  été  pondueliement  exécuté], 

.il  était  près  de  lo  heures  ,  avant  que  les  trou»* 

^es  Bourguignonnes  euifent  occupé ,  de  même 

que  l'artillerie ,  fes  poftes  défîgnés.  Dails  le  mè- 

:nie  temps ,  les  coureurs  de  Rofiribos  vinrent 

.avertir  quUl  était  attaqué ,  &  ayant  été  fuivi  aa 

bout  d'une  heure  par  Rofinbos  &  fa  troupe  > 

celui-ci  le  fut  à  fon  tour  par  le  corps  de  bataille 

.Suifle  j  quii  prenant  une  autre  route  >  marchait 

lentement ,  foit  pour  ne  pas  rompre  fes  rangs  , 

foit  auffi  pour  donnera  une  vingtaine  de  pièces 

de  grofle  artillerie,  le  temps  de  ks  fuivre  avec 

Jeurs  caiifons  ;   de  forte  que  l'avoyer  de  Schar- 

nachthal  &  d'Hallwyl  ne  débouchèrent  que  vers 

midi  la  chartreufe  ;  &  fe.  formant  tout  de  fuite 

^en  bataille  dans  cette  petite  plaine,  auffi- bien 

que  dans  les  vignes  qui  la  bordaient ,  ils  prirent 

Ja  précaution  de  ferrer  &  doubler  leurs  rangs. 

Tome  III.  I  i 
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'Tandis  que  ceite  dtvifionde  l'armce  confcc 

d'environ  lo  mille  hommes  ,  tous  cuiraiTés 

cafque  en  tète,  gagnait  du  terrein  fur  q 

rangs  de  profondeur ,  les  aventuriers  aidd 

placer  fon  artillerie  fur  une  petite  émineui 

^droite  i   puis  fe   partageant  en  deux  trO 

îchwarzmaurcr  avec  la  (lenne  ,   couvrit  1< 

f droit  du  corps  de  bataille,  &  de  Mullineiii 

autant  au  flanc  gauche*  Uartillerie  Suiflâ 

menqant  à  jouer,  &  fervie  avec  beaucoup  i 

vacité ,  incommoda  &  dérangea  extrêmemi 

efcadrons  de    Château  Guyon ,  &  tua  fm 

beaucoup  de  monde  aux  gardes  Vallonnés  & 

Ijdes ,  que  le  duc  Charles  avait  fait  avance! 

nie  me  qu'un  corps  d'environ  i  foo  arquebt 

L&   portes  entre  la   droite  &   la  gauche  i 

^  avant- garde ,  au  moment  que  le  corps  de  b 

tSuiire arriva  à  la  Lance.  En  échange,  les  i 

Ides  coulevrines  Bourguignonnes,  mal  poî 

palferent  prcfque  toutes  fur  la  tète  des  Sui 

Pendant  que  les  deux  armées  fe  cana! 

ininfi,  nos  ancêtres  profitèrent  de  cet  intet 

[pour  implorer  à  genoux  la  proteûion  il 

icomme  ce  devoir  religieux  était  abfulumfi 

connu  dans  les  armées  Bourguignonnes,  i 

Charles  s'étant  avancé  auprès  de  Château-G 


DE    LA    Suisse.  499 


Bataille  de  Grandfon. 


pour  reconnaître  les  ennemis  ,  il  fut  d'abord  fur-  =™ 
pris  de^  voir  tant  de  milliers  de  confédérés  tora-  ^ 
berfubitement  à  genoux  j  puis  il  crut,  de  même 
que  fes  généraux ,  que  c'était  pour  implorer  fa 
clémence  5  ce  qui  excita  les  huées  &  les  cris  d'allé- 
grefle  de  cette  cavalerie  ,  répétés  comme  un 
écho  par  les  autres  divifions  de  cette  armée, 
avec  un  bruit  effroyable.  Ayant  fait  impofer 
filence  au  bout  de  quelques  momens  à  cette 
.  multitude  5  le  duc  de  Bourgogne  fe  tournant  vers 
fes  efcadrons  :  voyez  ces  gueux ^  leur  dit- il,  dans 
cette  fauflc  fuppofition ,  qui  demandent  miféricor^ 
à^  à  gemux ,  mais  par  la  St.  Georges ,  c'était  fon 
jurement  favori ,  nous  ne  laijferons  pas  réchapper 
a«/^«/  de  ces  chiens  de  Suijfes.  Allez,  brave  Châ- 
teatLQuyo^  ^  allez  avec  ces  braves  gens  ^d^ armes  , 
t^ier  fur  le  ventre  à  cette  canaille ,  ^  hâchez-la 
.^tnorceaux.  Cette  cavalerie  ayant  attaqué  nos 
^cètres ,  en  tombant  fur  leur  corps  de  bataille 
^^  grand  trot ,  fut  reçue  par  fes  piquiers ,  de  fa- 
çon qu'elle  fut  obligée  de  fe  retirer  en  défordre. 
Château- Guy  on  rallia  fes  efcadrons,  revint  pour 
!^  féconde  &  troifieme  fois  à  la  charge  ,  fut 
toujours  repouffé  avec  perte  ;  &  faifant  à  la  troi- 
fi^nie  charge  les  plus  grands  efforts,  de  même 
^Ue  fes  gendarmes ,  pour  pénétrer  dans  les  rangs 

li  z 
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Suiflcs,  il  y  fut  eue  par  un  citoyen  Bernois, 
^47^'  nommé  Hàns  von  der  Grub\  divers  feigneurs  y 
périrent  aulïî,  entr'autres  Jean  de  Luxembourg, 
comte  de  Marie,  Jean,  comte  de  Poitiers 3  An- 
toine de  Lallain ,  &  une  centaine  de  getis-dV 
mes.  Le  duc  de  Bourgogne  ayant  feic  ordonner, 
après  que  Château* Guyon  eût  été  repoufle  la 
première  fois ,  au  bâtard  Antoine  &  au  comte 
de  Ravenftein ,   de  tomber  en  diligence  fur  le 
flanc  droit  des  Suifles  avec  leur  cavalerie i  celle- 
ci   obligée  de  faire  un  quart-de-converfion,  en 
traverfant  le  bois  de  chêne  au-deffus  de  la  Lance, 
&  ne  pouvant  former  qu'une  attaque  mal  dirigée 
avec  des  efcadrons  à  demi  rompus,  futfivigou- 
reuiement  reque  par  Tavam-garde  confédérée, 
qui  ,  furvcnue  dans  cet  itiftant,  s'était  d'abord 
formée  en  colonne  ,  à  la  droite  du  corps  de  ba- 
taille, tandis  que  rarriere-garde  en  fliifait  autafti: 
fur  la  gauche  î  que  le  comte  Pierre  de  Lignano, 
Piémontais  ,  un  comte  de  Ligne ,  le  feigneur  de 
St.  Sorlin,  refterent  fur  la  place,  avec  une  cen- 
taine de   gcns-d'armes,   &  que  leurs  efcadrons 
culbutés  les  uns  fur-les  autres,  fe  retirèrent  à 
travers  le  bois  fort  en  défordre ,  dans  le  même 
temps  que  Chàteau-Guyon  fut  repoufle  &  rué 
dans  fa  trotfieme  attaque. 
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Telle  fut  Piflue  du  premier  combat  de  cette 


mémorable  journée,  ou  pour  mieux  diredufeul  ^47^* 
qui  s'y  livra ,  le  refte  n'étant  qu'une  déroute  5 
&  comme  nos  annales,  d'accord  fur  les  faits 
cflentiels ,  varient  en  échange  fur  divers  détails , 
nous  avons  pris  le  parti  d'éclaircir  notre  rela- 
tion par  cette  planche. 

Renvois  de  la  planche. 

N**.  I.  Avant- garde  Bourguignonne,  de  huit  à 

9000  chevaux ,  commandée  par  Château- 

Guyon. 
a**.  Efcadron  d'élite,  de  :iÇoo  gens-d'armes. 
3^  Gardes  Vallonnés  &  Picardes,  avec  ifoo 

arquebufiers  ,  en  tout  4000  hommes. 
4°.  Infanterie  du  duc  de  Bourgogne ,  d'environ 

j  6  mille  hommes  ,  formant  fon  corps  de 

bataille ,  &  dont  le  front  était  garni  de  50 

coulevrines. 
f^  Huit  à  9000  chevaux  Bourguignons ,  tra- 

verfant  le  bois ,  pour  attaquer  la  droite  des 

Suifles,  &  débouchant  en  ordre  rompu. 
6?.  Corps  de  bataille  SuifTe,  d'environ  10  mille 

hommes ,  fur  i  f  rangs  de  profondeur,  tous 

cuiraffés  &  Ig  cafque  en  tête. 

Ii3 
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• 7"*.  Corps  d'aventuriers  de  la  droite,  de  looo 

^470.         hommes. 

8**.  Corps  d'aventuriers  de  la  gauche,  de  1000 

hommes. 
9\  Avan^garde  Suifle ,  de  faoo  hommes ,  en 

colonne ,  &  formant  Paile  droite. 
10*.  Arriere-garde  Suiffe,  de  jzoo  hommes,  en 
colonne,  &  formant  l'aile  gauche. 


L'armée  Suiflè  ayant  ainfî  repoufle  de  tous 
côtés ,  la  cavalerie  Bourguignonne ,  marcha  en 
avant  &  gagna  du  terrein ,  de  forte  que  Tes  deux- 
ailes  fe  déployant  par  un  quart  de  converfion , 
étendirent  fon  front  du  double ,  qui  fut  pour 
lors  garni  de  fon  artillerie,  que  Schwarzmaurer 
y  fit  traîner  à  force  de  bras  ,  de  même  que  les 
caiflbns ,  par  fpn  corps  d'aventuriers.  Tout  cela 
prit  du  temps  ;  d'ailleurs ,  les  chefs  de  cette  armée 
jugèrent  à  propos  de  laiffer  reprendre  haleine  à 
leurs  divifions  j  elles  étaient  fur  pied  depuis  les 
cinq  heures  du  matin ,  fans  avoir  pu  prendre  delà 
nourriture  ni  fe  repofer  un  inftant  5  de  forte  qu'il 
était  trois  heures  après  midi ,  lorfque  cette  armée 
s'ébranla  une  féconde  fois ,  au  fon  de  fa  mufique 
guerrière  ,    &  en  entonnant  une   chanfpn  de 
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guerre  fur  la  bataille  d'Héricourt,  pour  charger 
fes  ennemis. 

Le  duc  de  Bourgogne  (  parvenu  dans  cet  in- 
tervalle  à  rallier  la  cavalerie  de  Château- Guy  on 
&  à  la  réunir  à  fon  efcadron  d'élite  )  voyant 
augmenter  le  front  de  l'armée  SuifTe  du  double, 
fe  fit  amener  Brandolphe  deStein,  pour  appren- 
dre de  lui  ce  que  c'était  que  cette  augmenta- 
tion confidérable  d'ennemis  5  &  informé  par  cet 
officier  çrifonnier  ,  qu'il  n'avait  eu  affaire  juf- 
qu'alors  qu'à  la  moitié  de  l'armée  combinée ,  ce 
prince  tout  découragé  ,  s'écria  :  Commeiit ferons^ 
nous  à  préfent  ,  puifque  nous  avons  été  repoujfés 
par  la  moitié  de  ces  troupes  ?  Dans  cet  inftant , 
Tarmée  Suiife  s'étant  ébranlée  en  bon  ordre  pour 
le  charger,  le  duc  Charles  preffentit ,  à  fa  con- 
tenance fiere  &  à  fes  cris  d'allégrefle ,  qu'il  aurait 
beaucoup  de  peine  à  réfîfter  à  Ton  attaque;  & 
fe  repentant  trop  tard ,  de  n'avoir  pas  attendu 
nos  ancêtres  dans  fon  camp  retranché  ,  il  revint  à 
ce  parti ,  lorfque  tout  le  rendait  impratiquable , 
&  qu'il  pouvait  entraîner  fa  perte.  Effcdivement, 
cette  retraite,  ordonnée  fubitemcnt  par  le  duc 
Charles ,  fut  exécutée  (  par  la  cavalcde  fous  les 
ordres  de  ce  prince  ,  &  dcja  dccoiiragéc ,  )  avec 
tant  de  précipitation  &  de  défordre ,  qu'elle  ret 

Ii4 
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^'  '  aulîî  toute  rinfanterie  y  fiit  trompée  à  tel  point, 
&  Je  corps  détaché  des  gardes  Vallonnés ,  Picar- 
des &  arquebuficrs  ,  »'\vant  les  autres  ,  quelàifie 
à  fon  tuur  d'une  terreur  panique  »  elle  fe  déban- 
da ,  malgré  les  inltances  &  les  menaces  du  duc  de 
Bourgogne  i  entraîné  par  fa  cavalerie  dans  cette 
déroute  ,  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
arrêter  ces  fugitifs  ,  qui  »  traverfant  le  camp , 
communiquèrent  fi  bien  leur  frayeur  au  corps 
de  réferve  ,  que  jettant  fes  armes,  il  fe  débanda 
à  fon  tour.  De  forte  que  par  une  ds  ces  révo- 
lutions incroyables ,  fi  elle  n'était  conftaiée  par 
toutes  les  annales  &  les  mémoires  de  ce  ûccle, 
il  ne  fe  trouva  ,  vers  les  cinq  heures  du  foir, 
pas  un  foldat  fur  le  champ  de  bataille,  ni  dans 
le  camp  ennemi  ,  d'une  armée  formidable  qui, 
le  même  matin  ,  menaçait  la  Suiffe  d'une  fubver- 
fion  totale. 

L'armée  confédérée ,  informée  du  trifte  fort 
de  la  garnifon  de  Grandfon,  au  moment  qu^elle 
s'ébranlait  une  féconde  fois  ,  pour  charger  les 
Bourguignons  ;  &  tranfportée  de  fureur  de  cette 
perfidie  barbare  ,  fe  mit  en  diligence  aux  trout 
fcs  de  cette  multitude  fugitive  ,  la  chaflimt  de- 
vant foi  comme  un  troupeau  de  bétail ,  &  aiTonv 
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mant  fans  quartier  tout  ce  qu'elle  pouvait  attein- 
dre. Thiebaulth  Schilling ,  témoin  oculaire  , 
ayant  fuivi  fon  père,  officier  Lucernois,  dans 
cette . expédition  ,  rapporte,  que  nos  ancêtres 
redoublant  de  fureur ,  à  la  vue  de  leurs  com- 
patriotes 9  pendus  par  centaine  aux  arbres  des 
environs  de  Grandfon,  criaient,  brk^  Grandfon^ 
'vengeance^  afin  de  s'entre-animer  dans  la  pour- 
fuite  &  le  carnage  de  leurs  ennemis  5  néanmoins 
leur  armure  pefantc ,  les  fatigues  de  la  journée, 
le  défaut  de  cavalerie  &  les  approches  de  la . 
nuit,  les  empêchèrent  de  pourfuivre  les  Bour- 
guignons plus  loin  que  Montâigni ,  à  une  lieue 
derrière  Grandfon.  Revenue  après  les  fix  heures 
fur  le  champ  de  bataille  ,  l'armée  viûorieufe 
tomba  derechef  à  genoux,  &  rendit  des  aûions 
de  grâces  très-ferventes  à  la  bonté  divine ,  d'une 
vidoire  auffi  fignalée  qu'iiiefpérée ,  qui  ne  coûta, 
pas  100  hommes  aux  vainqueurs.  La  perte  des 
Bourguignons  fut  d'environ  2000  hommes ,  tués 
dans  la  pourfuite ,  &  de  plus  de  200  gens-d'armes, 
péris  dans  les  différentes  attaques  de  la  cavale- 
rie. Commines  dit ,  qu'il  n'y  périt  que  7  gens- 
d'armes  ;  affertion  fî  abfurde ,  qu'elle  ne  mérite- 
rait pas  même  la  peine  d'être  relevée ,  fi  elle 
n'avait  été  répétée  &  copiée  de  nos  jours. 
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^^^      Os  premier  devoir  religieux  rempli ,  les  com- 
147^  mandans  Suiflès  rongèrent  à  réconipenfer  fur  le 
champ  de  bataille  »  la  bravoure  des  principaux 
officiers,  qui  s^étaient  le  plus  diftingués  ce  ma- 
dn  contre  la  cavalerie  Bourguignonne.  L'avoyer 
^   de  Berne,  baron  de  Scharnachthal ,  donna  Fac- 
colade ,  en  fa  qualité  de  plus  ancien  chevalier , 
&  admit  à  cette  dignité ,  RoU  ,  baron  de  Bonf- 
tetten  &  d'Uftéri ,  Hans  de  Breithen  Landen- 
bcrg ,  Henri  Gôldiin ,  bourguemaitre  de  Zurich, 
Jean  "Waldmann ,  Sigifinond  de  Griefen ,  Hart- 
mann Rohrdorf  &  Félix  Sch'orarzmaurer  ,  tous 
Zuricois  i  Hans  d'Hallvyl ,  Pétcrmann  de  Wa- 
beren,  fils  de  Tavoyer  Bernois  de  ce  nom,  Jean 
Frédéric  de  MuUinen  &  Henri  Matter,  Bernois; 
Conrard  Vogt  &  Urs  Stéguer ,  de  Soleure  j  Jaques 
FégeKn  &  Pierre  de  FauiEgny,  de   Fribourg; 
Arnold  de  Rothberg ,  &  Hans  de  Schlierbach,  de 
Bàle  ;  &  Pierre  de  Rôraerftal ,  de  Bienne. 

Après  cette  cérémonie ,  une  partie  de  Tarinée 
viclorieufe  paila  la  nuit  fur  le  champ  de  batail- 
le ,  taniUs  que  Pautre  prit  poffeffion  du  camp 
ennemi. 
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X-j'armÉe  vidlorieufq  fit  un  butin  imraenfe  dans  ■ 
]e  camp  du  duc  de  Bourgogne,  au  rapport  unâ-  ^' 
nime  de  nos  annales  ;  &  comme  toutes  les  ri* 
chefTes  accumulées  depuis  un  demi-fiecle  dans 
cette  puiflante  màifon  ,  &  répandues  en  Suifle , 
à  la  fuite  des  vidloires  remportées  par  nos  ancê- 
tres à  Grandfon  &  à  Morat,  formèrent  une 
époque  très  -  mémorable  pour  eux,  dont  nous 
décrirons  les  fuites ,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  s'arrêter  un  peu  fur  Ténumération  de  ces 
dépouilles  Bourguignonnes. 

Nos  annales  citent  parmi  les  effets  les  plus 
précieux ,  l'épée  de  bataille  du  duc  Charles  , 
dont  la  poignée  &  les  branches  étaient  garnies 
de  fept  gros  diamans  &  de  fept  gros  rubis.  Deux 
colliers  de  la  toifon  d'or ,  enrichis  de  pierfçs 
précieufes.  Le  bréviaire  du  duc  de  Bourgogne , . 
^rand  folio  ,  dont  le  couvert  était  de  velours 
:ramoifi  ,  avec  des  charnières  &  des  plaques 
Vor.  Une  petite  caifette  d'or ,  gartiie  de  pierre- 
rievS  &  remplie  de  reliques.  lie  chapelet  de  Phi- 
ippe  le  bon    père  de  Charles,  dont  les  grains 
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étaient  des  pierres  précieufes,  montées  en  or. 
Ces  trois  derniers  articles  fc  trouvant  compris 
dans  la  portion  de  Berne ,  furent  vendus  en  1477*, 
le  premier,  à  la  comteffe  Marguerite  de  Wur- 
temberg, née  princeffe  de  Savoye;  le  fécond  à 
Tarchiduchefle  Eléonore,  époiife  de  Tarchiduc 
Sigifmond  ,  par  la  régence  de  Berne;  &  comme 
cette  princeffe  avait  pafle  en  1475  ,  une  partie 
de  l'été  aux  bains  de  Baden  ,  où  elle  fe  fit  chéifl 
par  fon  affabilité  »  envers  les  députés  des  ca 
tons,  celui  de  Berne  fe  chargea   de  lui  offrir, 
en  leur  nom  ,  ce  chapelet  précieux.  L'archiduc 
témoigna  de  la  reconnaiffance  au  corps  Helvé^ 
que  5  de  ce  magnifique  cadeau. 

Outre  ces  joyaux,  Schilling,  Tfchachthlad 
Stumpf  &  Stetticr  font  mention  du  grand  fcea 
de  Charles  ,  &  de  celui  d'Antoine  ,  fon  fre 
naturel ,  tous  les  deux  d*or  mailîfi  de  plus  de 
cinq  quintaux  de  vaiffelle  d'argent ,  d'une  quan- 
tité prodigieufe  de  tapis  de  velours  &  de  foi^ 
brodés  en  or  &  en  argent ,  de  même  que  d^u 
immenfité  de  linge  de  table ,  de  la  plus  graaJ 
fineffe ,  &  fabriqué  en  Flandres.  Une  grande  par- 
tie de  ces  tapis  &  de  ce  linge,  fut  dilhibu 
dans  les  principales  églifes  de  la  Suiilè»  &coi 
facrée  au  fervice  des  autels.  Que  Ton  ajoute  1 
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ces  effets  précieux,  trouvés   dans  les  barraques  " 
du  duc  de  Bourgogne ,  plus  de  zcx)  pavillons ,    *^ 
doublés  en  velours  &  en  foie ,  en  broderie  d'or 
&  d'argent  ,  remplis  de  harnais  &  de  brides  , 
garnis  de  ces  deux  métaux ,  de  même  que  d'ar* 
mes  damafquinées  ,  de  joyaux  &  d'autres  meu- 
bles de  prix;  occupés  par  les  princes,  ambafla. 
deurs  &  feigneurs  à  la  fuite  de  Charles  ;  &  dbnt 
nous  avons  fait  mention ,  en  décrivant  dans  la 
trente-huitieme  fedion ,  le  fafte  Afiatiqué    du 
duc  de  Bourgogne  dans  cette  expédition.  Tous 
ces  effets  eftimés  par  Schilling,  Eterlin ,  Stumpf 
&  >  Tfchachthlan ,  au  tiers  de  leur  valeur  intrin- 
féque  ,  c'eftà-dire  à  un  million  de  florins    du 
Rhin ,  &  en  échange  par  Fugger ,  à  trois  mil- 
lions des  dits  florins ,  furent  tranfportés  à  Lu- 
cerne  ,  fur  huit  à  900  voitures  à  quatre  &  à  deux 
chevaux ,   que  l'on  trouva  toutes  attelées ,  & 
dépofés  dans  l'hôtel  de  ville  &  dans  l'arfenal , 
afin  d'y  être  partagés  à  loifir  entre  les  cantons 
&  co-alliés  :  dépôt ,  qui  fut  encore  confîdérable- 
ment  augmenté  après  la  bataille  de  Morat.  Eu 
fuivant  Peftimation  de  Fugger ,  au  taux  des  efpe- 
çes,  cité  dans  la  foixante  -  fîxieme  fedion  du 
volume  précédent ,  ce  convoi  précieux  ,  tranC 
porté  à  Lucerne ,  excédait  la  valeur  de  quinze 
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rr  millions  de  florins  d'AUemagnc  ;  feloa  Je  titre 
^47^*  actuel  du  flariii  &  des  monnayes  d'argent,  régie 
entre  les  états  d'empire  ,  par  la  convention  de 
1765  î  &  réduit  en  argent  de  France,  fcolemeot 
à  raifon  des  quinze  fufdtts  millions  de  florins , 
cela  fait  trente-deux  millions ,  710  &  quelques 
mille  livres  firanqaifes. 

Les  confédérés  ayant  trouvé  toutes  les  tentes 
de  ce  camp  tendues ,  remplies  dWmures  ,  d'ar- 
mes &  de  vivres;  plus  de  mille  barraques,  &r- 
des  de  marchandifes  de  toutes  efpeces ,  pour 
fournir  aux  befoins  &  même  au  luxe  de  70  à 
80  millehommcsî  des  (timmes  immenFes  en  argent 
monnoyé  ;  une  artillerie  de  igo  pièces  de  gros 
canons  &  de  coulcvrines,  pourvues  de  iiîunip 
dons  en  abondance  ;  &  enfin ,  plulîeurs  milliers 
de  voitures  à  quatre  &  à  deux  chevaux  ^  em- 
ployées à  charier  en  Suifle  cette  ville  ambulante; 
avec  fes  bagages,  vivres,  artillerie  &  caiilàns, 
avec  8  à  10  mille  chevaux  de  trait  j  tous  ces 
eiFcts  Furent  partagés ,  de  même  que  les  dépouil* 
*  les  des  morts  ,  le  forlendcmain  de  cette  vîâoi- 
rc ,  f  Mars  &  les  deux  jours  fuivans ,  avec  beau- 
coup d'équité ,  entre  les  divers  contîngens  des 
troupes  confédérées,  à  tant  par  tête ,  ou  au  pro- 
rata de  leur  nombre  refpedif,  à  Texception  nhn- 
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moins  de  Parrillerie  &  de  fes  caiiTons ,  qui  futent  y" 
tranfportés ,  moitié  par  eau  &  moitié  par  terre ,  à  ^ 
Nydau,  au  nombre  de  plus  de  loo  pièces  , 
après  en  avoir  mis  en  réferve  80  avec  leurs 
munitions  néceflaires ,  deftinées  à  être  reparties 
entre  Grandlbn  ,  Fribourg  &  Morat ,  pour  la 
défenfe  de  ces  trois  places.  Avant  que  de  pro^ 
céder  à  ce  partage  ,  les  chefs  de  cette  armée 
confédérée  eurent  auffi  la  précaution  de  réferver 
au  tranfport  des  effets  précieux ,  deftinés  pour 
Lucerne  ,  de  même  qu'à  celui  de  l'artillerie  & 
des  munitions  ,  une  quantité  fuffifante  de  cha- 
riots ,  de  charettes  &  de  chevaux  de  traits. 

En  appréciant  tous  les  articles  de  cette  énu- 
mcration ,  à  leur  valeur  réelle  &  prit  d'achat  , 
tels  qu'ils  peuvent  être  évalués  de  nos  jours,  & 
en  y  ajoutant  un  tiers  en  fus ,  du  butin  de  la 
bataille  de  Morat,  l'on  trouvera  que  le  duc  de 
Bourgogne  perdit ,  de  même  que  Tes  vaflaux  & 
le  comte  de  Romont,  durant  cette  guerre,  près 
de  deux  cent  millions  de  Kvres  frantjaires  ;  les 
Suifles  feuls  profitèrent  de  plus  de  la  moitié,  de 
cette  fomme  exorbitante ,  fur- tout  pour  ces  temps 
antérieurs  à  la  découverte  de  l'Amérique.  Pour 
peu  que  l'on  veuille  fe  donner  la  peine  d'appro- 
fondir les  annales  &  les  mémoires  fur  cette  guerre. 


l*on  ne  trouvera  pas  ce  cnlcul  exagéré.  AulEua 
I""  •  auteur  Français  dit  :  que  Charles  le  téméraire  fer* 
'  dit/es  rkhejfes  a  Grandfon  ,  fa  gloire  à  Morat  ^ 
fa  vie  â  Nancy* 

Quelques  jours  après  le  départ  des  troupes 
vidorieufes,  un  pâtre  déterra  ,  comme  par  mira* 
cle,  des  boues  du  chemin  de  Grandfon  à  Yver- 
don,  un  diamant  June  grandeur  &  d^unc  beauté 
étonnante ,  garni  de  chaque  côté   d'une  groÛc 
perle.  Ce  bijou  avait  été  enchafle  dans  le  pom- 
meau de  Pépée  de  bataille  du  duc  de  Bourgogne, 
dont  nous  avons  parlé  j  &  fe  détacha  probable- 
ment de  cette  arme ,  lorfque  ce  prince  h  jeta 
dans  fa  fuite.  Ce  pâtre  vendit  ce  joyau  pout 
un  florin  du  Rhin  ,  au  curé  de  Montaigni ,  le- 
quel le  revendit  à  la  régence  de  Berne  pour  200 
florins  du  Rhin*  Cette  république  s'étant  refer. 
vée ,  après  la  bataille  de  Morat ,  fa  portion  du 
butin  de  Bourgogne,  dépoféc  à  Lucerne,  cflua* 
'  ture  j,en  fit,  au  mois  de  Février  1477 ^  unû 
vente  considérable ,  à  un  fameux  comnierçam 
d'Augsbourg,  nommé  Fugger»  qui  faifait  con- 
jointement avec  les  Médicis  &  Jaques  Cœur, 
Français  ,  prefquc  tout  le  commerce  de  TEurope, 
avecTAfie  &  PAfriquc.  Quelques  lemai nés  avant 
cette  vente  ,   Bartbelémi   May  ,    chevalier  & 
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ienateut  de  Berne ,  feigneur  de  Scrâthliguen  ^  ~ — » 
Blumiftein  &  TojfFen  j  obtint  par  Pentremife  de  ^47^» 
Guillaume  de  Diesbach)  laceiSondece  diamant 
&  de  ces  deux  perles  ,  de  la  régence  de  Berne  5 
pour  la  fomrae  de  fooo  florins  du  Rhin,  Cet 
illuftre  citoyen  Bernois  (  que  nous  aurons  occa« 
fion  de  citer  plus  d'une  fois ,  avec  éloges  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage)  garda  ce  bijou  cinq 
ans  s  &  fon  époufe,  Marie  de  Squaccini^  Mila- 
naife,  d'extraâion  noble,  s'en  para  dans  plufîeurs 
fètes  ou  cérémonies  publiques  ;  puis  il  le  vendit 
en  1481  ,  pour  12000  florins  du  Rhin,  à  des 
•  marchands  Génois ,  qui  revendirent  ce  joyau 
au  même  Fugger  avec  profit.  JufquesJà,  ce 
récit ,  appuyé  du  témoignage  de  Tfchachthlan , 
de  Stettler  &  d'autres  chroniques  manufcrites , 
n'eft  point  en  contradidion  avec  les  annales  de 
Fugger ,  qui  prétend  avoir  hérité  ce  diamant  de 
fon  grand  oncle  >  le  fufdit  célèbre  commerçant 
Fuggerj  &  l'avoir  vendu  lui-même  à  Henri  VIII , 
roi  d'Angleterre  j  tandis  que  nos  autorités  fe 
réunifient  pour  nous  aflurer ,  que  ce  diamant , 
(  le  plus  gros  &  le  plus  beau  qui  fut  connu  en 
Europe,  jufqu'à  ce  que  les  relations  de  Taver- 
îder  y  firent  connaître  celui  du  grand  Mogol  ) 
pafla  des  mains  de  Fugger  dans  celles  de  Louis 
Tome  III.  Kk 


le  Maure,  duc  de  Milan  ,  &  de  la  dans  celles 


^47^«  du  pape  Jules  II ,  qui  en  fit  TacquiCrion  pour 
50  mille  ducats ,  &  fit  enchailer  ce  diamant  au 
haut  de  la  couronne  papale ,  dont  il  feit  encore 
de  nos  jours  le  plus  bel  onieraent ,  fclon  le  té- 
moignage de  Keifsler  &  de  l'abbé  Richard ,  deux 
voyageurs  très-dignes  de  foi. 


SECTION    XLIII. 


SVITE      DE      CETTE     BATAILLE 


*•  *•       I 


JLi'armée  combinée  ne  fut  jointe  par  la  cava- 
lerie &  les  arquebufiers  de  l'archiduc ,  des  évo- 
ques de  Baie  &  de  Strasbourg ,  &  des  trois  villes 
impériales,  fous  les  ordres  du  comte  de  Thiert 
tein  5  d'Hcrmann  d'Eptinguen  &  de  Guillaume 
Herter  ,  que  le  lendemain  de  cette  viaoii 
dimanche  4  Mars  ,  qui  fut  confacré  au  fervicc 
divin  &  au  repos.  La  garnifon  de  Grandfon  le 
rendit  le  matin  du  f  à  difcrétion  ,  fut  la  tri 
viâime  des  repréiluUes  ^  &  maflacrée  au  noml 
de  f  00  hommes ,  à  la  réferve  du  commandaJiE, 
feigneur  de  Darin  &  de  fon  neveu ,  exceptés 
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ce  maflacre ,  pour  être  échangés  contre  BrandoU  ^^  *' 
phe  de  Stein.  La  garnifon  de  Vaumarcus  s'étant  ^^^  * 
évadée  la  nuit  du  ;  au  4  Mars  »  ce  château 
fot  détruit  &  rafé.  L'armée  vidlorieufe  refta  jut 
qu'au  8  Mars  dans  les  environs  de  Grandfon , 
&  fes  chefs  employèrent  cet  intervalle ,  à  prendre 
au  fujet  des  dépouilles  ennemies ,  les  arrange- 
mens  que  nous  venons  d'indiquer  ,  &  à  faire 
rendre  les  honneurs  funèbres  à  leurs  compa- 
gnons riiorts  dans  cette  bataille ,  4e  même  qu'à 
ceux  que  Charles  avait  fait  exécuter  aufE  cruel- 
lement y  ayant  remis  aux  habitans  de  ces  con- 
trées ,  le  foin  d'enterrer  les  ennemis  tués  ,  en 
leur  permettant  de  tranfporter  à  Nozeroi  ,  le 
corps  de  Château  -  Guyon  &  ceux  des  autres 
feigneurs  qui  avaient  eu  le  même  fort  que  lui. 
La  ville  &  le  château  de  Grandfon  ayant  été 
abondamment  pourvus  de  vivres ,  d'artillerie  & 
de  munitions  ,  furent  munis  d'une  garnifon  de 
éoo  Bernois  &  de  200  Fribourgeois  ,  fous  les 
ordres  du  chevalier  Jean  Frédéric  de  Mullinen. 
Le  chevalier  Henri  Matter  fut?  renvoyé  à  la  tête 
d'environ  1800  hommes,  &  de  quelques  pièces 
de  canons ,  avec  leurs  caiflbns ,  à  la  garde  des 
paflages  retranchés  du  Jura  aux  Verrières ,  parce 
que  l'on  ignorait  par  où  le  duc  de  Bourgogne 
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tenterait  une  féconde  invaGon  en  Suiffc  \  par  cette 

î^'^S.  raifon,  Henri  Ditchlinguer  fut  réinftallé  par  le 

roargrave  Rodolphe  d^Hochberg ,  dans  &  place 

14e  commandant  de  Neuchàtel ,  à  la  tète  de  f oo 

[Bernois  réunis  à  400  fujets  de  ce  prince.  Tous 

ces  arrangemens  pris,  Tarmée  combinée  fe  {< 

para  le  9  Mars ,  &  traînant  à  la  fuite  pluGeui 

'  Çiilliers  de  voitures  chargées  des  dépouilles  enne-^ 

jnies ,  elle  prit  différentes  routes. 

Le  duc  de  Bourgogne  s^enfuit  d'une  traite 
[  par   Orbe  &  Joigne  à  Nozeroi ,  où  il  s^arrèta 
près  de  trois  femaines  pour  raiïembler  fes  trou- 
pes difperiecs  ,  &  les  pourvoir  de  vivres  >  d'ar» 
mes  &  de  munitions,   Commines  prétend  à  la 
Wfcîté  »  que  ce  prince  n^employa  que  fîx  jours  à 
[cela  î  le  tout  dans  une  province  entièrement 
épuileej  par  tout  ce  qu'elle  avait  fourni  trois 
femaines  auparavant  à  équiper  &  approvifiomijjta  1 
cette  armée.  Il  fout  aifuréraent  n'avoir  pas  iW^ 
premières  notions  de  Tentretien  &  de  Tarmement 
d'une  armée  de  70  mille  hommes ,  pour  avancer 
une  pareille  abfurdité  ^  ou  pour  la  répéter.  Du- 
rant fon  (ejour  à  Nozeroi,   le  duc  Charles  fit 
expédier ,  dans  fes  états ,  des  ordres  pour  y  feire 
fondre  en  diligence,   160  pièces  de  canons  & 
coulevrines  >  du  calibre  de  4S  livres  de  balle  \ 
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en  faifant  enlever  pour  cet  effet  îa  plupart  des  j 

cloches  de  la  Lorraine ,  &  une  bonne  partie  de  H7^* 
celles  du  duché  &  du  comté  de  Bourgogne.  En 
attendant  cette  refonte  ,  ce  prince  fit  dégarnir 
fes  places  dans  ces  deux  dernières  provinces, 
e  l'artillerie  &  des  munitions  dont  elles  étaient 
pourvues.  Et  faifant  travailler  nuit  &  jour  dans 
tous  fes  états ,   de  même  que  dans  ceux  de  la 
maifon  de   Savoye ,  à  des  tentes  &  à  tout  ce 
qu'il  fallait   pour  armer  &  équiper  une  armée 
aufE   nombre ufc ,  le  duc  de  Bourgogne  rentra 
le  22  Mars  au  pays  de  Vaud  par  Joigne ,  vint 
coucher  le  2j  à  Orbe  »  d'où  il  décampa  le  281 
&  arriva  le  jo  à  Laufanne  j  établit  fon  quartier 
général  dans  cette   ville ,  en  Ëiifant  cantonner 
rt     dans  tout  le  gros  de  Vaud ,  le  petit  Jura  &  la 
■  Vaud ,  fon  armée  d'environ  68  à  70  mille  hom- 
H  mes.  Ce  prince  requt  journellement ,  durant  les 
'      fept  femaines  qu'il  s'arrêta  à  Laufanne ,  des  ten- 
tes ,  des  armes  ,  de  l'artillerie ,  des  munirions , 
en  un  mot ,   tout  ce  qu'il  fallait  pour  remonter 
fes  troupes  ,  foit  de  la  pirt  du  comte  de  Romont 
&  de  la  duchefle  douairière  de  Savoye,  qui  n'é- 
pargnèrent rien   pour  fécourir  le  duc  de  Bour- 
gogne i  foit  auffi  de  la  part  de  fes  fujets,  %ui 
témoignèrent  dans  cette  occafion  le  plus  grand 
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476*  2cJe  pour  fa  gloire  &  pour  fes  intérêts.  Charles 
^^  ayant  ainlî  réparé  une  grande  partie  de  fes  per- 
tes »  détacha  le  22  Mai  fbn  avant-garde  vers 
L  Morat  »  fous  les  ordres  du  comte  de  Rooiont,  Je 
B  fuivit  le  27 ,  à  petites  journées ,  avec  Je  rcde  de 
fon  armée,  s'arrêta  une  feraaine  à  Payerne,& 
arriva  le  11  Juin  devant  Morat. 


SECTION   XLIF. 

Mesures    des     Cantons. 


XjES  cantons  n'avaient  pas  perdu  un  inltantt 
depuis  la  rentrée  du  duc  de  Bourgogne  au  pays 
de  Vaud,  pour  fe  garantir  de  cette  féconde  in» 
vafion,  &  fongerent  avant  toutes  chofcs  à  met- 
tre Fribourg  &  Morat  en  état  de  défenfes  U 
confcrvation  de  ces  deux  places  étant  de  la  plus 
grande  importance  pour  tous,  Fribourg ,  défen- 
due par  une  bourgeoifie  nombreufe  &  remplie 
de  valeur,  fut  en  outre  pourvue  d'une  garnifoiî 
de  1 200  hommes ,  tirés  des  huit  cantons ,  &  qui 
furent  mis  fous  les  ordres  de  Jean  "Waldmann, 
Jlatîhuher  de  Zurich ,  &  bourguemaîire  de  cette 
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artillerie  nombreufe ,  avec  des  munitions  fufïi-  "' —  ' 
Ikntes,  deflervieparaf  Buchfen^meijler  9  ou  maî-  ^' 
tre  cânoniers  Bâiois  ;  &  munie  d'une  garnifon 
de  I  fco  Bernois  &  de  go  Fribourgeois  ,  les 
derniers  ayant  Guillaume  d'AfFry  pour  capitai- 
ne ,  &  toutes  troupes  d'élite.  Adrien ,  baron  de 
Bubenberg  &  de  Spiez ,  chevalier  &  ancien 
avoyer  de  Berne ,  ayant  été  requis  par  la  régence 
de  ce  canton  »  de  (e  charger  du  commandement 
en  chef  de  Morat ,  ne  voulut  accepter  cette 
place  qu'avec  un  pouvoir  abfolu  de  faire  punir 
de  mort  fans  autre  forme  de  procès ,  tous  les 
lâches  qui  parleraient  de  fe  rendre  ,  ou  manque* 
raient  à  la  dilcipline  ;  ce  qui  lui  fut  accordé 
fans  difficulté.  Le  baron  de  Bubenberg  entra  le 
8  Avril  dans  Morat ,  ayant  pour  confeil ,  Jean , 
baron  de  Bubenberg,  fon  neveu,  Jean  Rodol- 
phe d'Erlach  &  Pierre  Stark ,  tous  les  trois  féna» 
teurs  de  Berne  ,  avec  Guillaume  d'AfFry  ;  ce 
confeil  ,  abfolument  fubordonné  au  comman- 
dant, n'était  convoqué  que  lorfque  celui-ci 
jugeait  à  propos  de  le  confulter.  Le  refte  d'Avril 
fut  employé,  de  même  que  la  moitié  de  Mai, 
par  le  baron  de  Bubenberg ,  à  faire  élargir  les 
fofles  de  Morat ,  à  faire  terraffer  fes  murs  &  à 
'  les  réparer ,  à  prendre  en  un  mot ,  toutes  les 
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5  précaudons  imaginables,  pour  mettre  cette  place 


dans  le  meilleur  état  de  dcfenfe  polTible.  Ces  pré- 
cautions priles  %  ce  brave  commandant  tâcha  d'mf- 
pirer  à  fa  garnilbn  cette  confiance  &  cette  auJace 
ncceiTuire  pour  foutcnir  intrépidement  un  long 
Ccge  i  en  conféqucnce  de  cette  maxime ,  il  fc 
tTiîtle  if  Mai  ,  k  la  tète  de  600  hommes  i  prit 
avec  ce  détachement  la  route  d'Avenche  ,  & 
tomba  à  Pimprovifte  &  avec  tant  de  vigueur, 
fur  une  partie  de  Pavant-garde  Bourguignonne, 
répandue  en   défordre  dans  les  villages  d'alen- 
tour, afin  de  les  piller ,  quUl  la  mit  en  déroute, 
lui  tua  beaucoup  de  monde ,  lui  enleva  la  plu- 
part de  fon  butin ,  &  rentra  dans  Morat ,  n'ayant 
perdu  que  quatre  hommes*  Le  baron  de  Bubcîi- 
berg  rendit  le  26 ,  compte  de  cette  expédition 
à  Berne  j  manda  que  Ton  attendait  au  premier 
jour  le  duc  de  Bourgogne  dans  ces  quartiers, 
avec  le   refte  de  ion  armée  î  pria   la  régence 
d'être  fans   aucune  inquiétude   fur  le  fort  de 
Morati  qu'il  répondait  fur  fa  tète  de  défendre 
cette  place  au  moins  cinq  femaines ,  contre  tou- 
tes les  attaques  ennemies  i  &  conjura  le  confeil 
fouverain ,  d^attendre  l'arrivée  de  tous  les  fecours 
confédérés  &  alliés  ,  avant  que  d'attaquer  le  duc 
de  Bourgogne. 
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Sur  ces  entrefaites,  Jes  Vallaifans  toraberenf^^ 


luprès  du  St.  Bernard  ,  fur  un  corps  de  plu-  ^^7^* 
fieurs  milliers  de  Savoyards  &  de  Lombards  , 
■^^qui  venaient  renforcer  Farmée  Bourguignonne,  & 
les  difperferent.  D'un  autre  côté,  Nicolas  Zer- 
kinden,  baillif  de  Zweifimmen ,  raflembla  rooo 
lommes  de  FOberland,  avec  lefquels  il  attaqua 
&  prit  d'alTaut  Vevcy  &  la  Tour ,  &  maffacra 
f  oo  Lombards  ,  qui  défendaient  ces  deux  villes , 

|qu*il  pilla  &  livra  aux  flammes, 
La  garnifon  de  Fri bourg  ,  fous  les  ordres  de 
Waldmann  ,  renforcée  par  Hans  d'Hall^yl  & 
Guillaume  de  Diesbach ,  à  la  tête  de  2000  Ber- 
nois ,  attaqua  Romont  fur  la  fin  d'Avril  ;  mais 
le  comte  de  Romont  s^étant  jette  dans  cette  place 
avec  4000  hommes  ,  Tentreprife  manqua  s  &ces 
,     trois  officiers  fe  retirèrent  fur  Fribourg,  après 
Havoir  briilé  les  fauxbourgs  de  Romont. 
H      Au  milieu  de  Mai,  le  comte  de  Romont  fit, 
avec  un  corps  de  4000  hommes  >  une   irrup- 
▼don  dans  les  comtés  de  Nidau ,  de  Cerlier  & 
■d'Arberg ,  pilla  ces  contrées  &  en  enleva  tout 
Hie  bétail ,    dans  Tintention  d'en  ravitailler  Par- 
Htnée  de   Bourgogne.   Mais  les   habitans  de  ces 
^trois  bailliages  Bernois ,  ayant  pris  les  armes , 
fous  la  conduite  de  leurs  baillifs,  Hans  de  Graf- 
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"■         fenried  ,  Rodolphe  d*Erlach  &  Henri  de  Ball- 
^7^*  mofs  i  &  ayant  été  renforcés  par  les  troupes  de 
Biennes  de  la  Neuville  &  du  Val  St  Imier,de 
même  que  par  la  gamifon  de  Neuchâtel ,  ce 
corps  combiné  »  d'environ  3000  hommes,  atta- 
qua le  17  Mai ,  le  comte  de  Romont ,  le  mit 
en  déroute  au  bout   d'une  heure ,  lui  reprit 
tout  Ton  butin ,  &  le  pourfuivit  jufqu'au  pont 
de  la  Broyé ,  à  Tembouchure  du  lac  de  Morat, 
où  les  Savoyards  ,  obligés  de  faire  Bice ,  fe  re- 
formèrent en  bataille  ;  les  troupes  combinées  en 
ayant  &it  autant  de  leur  côté ,  tombèrent  de- 
rechef avec  une  telle  furie  fur  leurs  ennemis, 
que  ceux-ci  furent  mis  ,  au  bout  d'une  heure , 
une  féconde  fois  en    déroute;  &    après  avoir ^ 
perdu  600  hommes ,  s'enfuirent  à  la  débandade 
vers  Eftavayer  ,  que  les   Fribourgcois  avaient 
abandonné  après  la  batmlle  de  Grandfon ,  par 
le  confeil  des  cantons. 
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JLiE  comte  de  Romont ,  détaché  le  iz  Maî ,  ■ 

avec  l'avant-garde  du  duc  de  Bourgogne  ,  s'a*  ^47^* 
vançavers  Morat,&  inveftit  cette  place  le 27, 
drefla  &  fit  jouer  fes  batteries  le  i  Juin ,  &  fut 
renforcé  le  1 1  pat  le  refte  de  Tarmée  Bourgui* 
gnonne.  Le  duc  Charles  ayant  vu  avec  dépit, 
le  peu  d'effet  de  fon  artillerie  fur  les  murs  de 
Morat  ,  en  fit  fommer  le  commandant  le  iz 
Juin  5  avec  menace  de  le  &ire  pendre  avec  toute 
fk  garnifon ,  en  cas  de  refus.  Le  baron  de  Buben- 
berg  répondit  à  cette  fommatipn  :  que  les  portes 
de  Morat  avaient  été  laijfées  ouvertes  pour  recevoir 
k  duc  de  Bourgogne  ,•  qu^il  n^avait  qu^à  s*appro* 
cher ,  que  tout  était  prêt  pour  fa  réception.  En 
efiet }  les  portes  de  Morat  ne  furent  jamais  fer- 
mées, pas  même  la  nuit,  durant  les  zf  jours 
du  fîége  de  cette  place.  Les  Zuricois  donnèrent 
en  1444  le  premier  exemple  d'une  telle  intré- 
pidité ,  qui  de  nos  jours  ferait  envifagée  comme 
une  bravade  dangereufe  ,  &   qui  fut  imitée  , 
comme  Ton  verra,  en  ip3  ,  par' la  garnifon 
Suifle  de  Novarre.  L'on  prenait  néanmoins  la 
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-^■^'  précaution ,  de  placer  fous  chaci^ne  de  ces  por- 
^47^'  tes  »  une  groffe  pièce  de  canon ,  fervie  &  défen- 
due par  réltte  de  la  garni  Ton  5  celle  de  Morat 
fie  diverfes  forties ,  &  y  fit  périr  plus  de  looo 
ennemis.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  furieux  de  cette 
xéfiftance,  fit  redoubler  le  feu  de  fon  artillerie 
qui,  au  bout  de  quatre  jours,  fit  trois  brèches 
zffez  confidérables  aux  murs  de  Morat,  reparées 
autant  qu'il  était  poflîble  par  la  garnifon ,  durant 
la  nuit.  Il  eft  vrai  que  de  nos  jours ,  ces  murs 
auraient  été  mis  à  ras  terre ,  en  trois  kis  2+ 
heuresi  par  une  batterie  d^une  vingtaine  de  ces 
pièces ,  qui  du  refte  ,  ne  tiraient  qu^à  boulets 
de  pierre  j  &  Fauteur  en  a  vu  pludeurs  confer- 
vés  dans  les  murs  de  Morat.  Le  duc  ,  croyant 
les  brèches  praticables  ,  fit  donner  le  raatin  du 
:to  un  ailaut  général  à  cette  place ,  par  toutes 
fes  troupes ,  qui  fe  relevaient  à  tour ,  &  qui , 
repoulfées  de  tous  côtés  ,  ne  fe  retirèrent  au 
bout  de  quatre  heures  confécutives ,  qu*après 
avoir  perdu  plus  de  i  f  00  hommes.  Le  baron  de 
Bubcnberg  ayant  eu  foin  de  fe  conferver  Une 
communication  libre  avec  Neuchâtel  &  Ccrlier» 
par  le  lac ,  au  moyen  de  pluiîeurs  barques  ar- 
mées ,  les  employa  la  même  nuit  à  tranfporter 
fes  bleifés  dans  ces  deux  villes  j  ce  qu'ayam 
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déjà  exécuté  avec  fuccès  à  diverfes  reprifes ,  ces  u  1 
barques  revinrent  la  nuit  fuivante ,  chargées  de  ^47^ 
munitions  &  de  troupes  f^-aiches. 

m  *     "  •      •  ■    .      ■  -.M.  I  II  II  I 
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ANDis  que  les  valeureux  défenfeurs  de  Mo^ 
;,  en  arrêtant  le  duc  de  Bourgogne  devant 
M^;^tté  place ,  donnaient  au  corps  Helvétique  le 
(■temps  d'accourir  à  fon  fecours  ,  le  canton  de 
'  Berne  fit  pour  cet  efiet  toute  la  diligence  ima- 
ginable; en  envoyant  le  12  Juin  divers  mem- 
'  bres  de  fa  régence  dans  tous  les  états  confédé* 
tes,  avec  des  lettres  réquifitoires  très*preflkn- 
'   tes;  &  en  fe  mettant  le  16  Juin ,  à  la  fuite  de 
oette  précaution,  en  campagne,  avec  un  corps 
de  6000  hommes  ,  commandés  par  fes  deux 
avoyers ,  de  Scharnachthal  &  de  Waberen,  qui 
s'étant  emparés  le  même  jour  du  pont  de  Gumin- 
-  nen,  firent  élever  le  17  un  retranchement  à  la 
tète  de  ce  pont  &  de  celui  de  St.  Gines*  Ântoi^ 
tie ,  bâtard  de  Bourgogne ,  attaqua  le  matin  du 
iZ  ,  ces  deux  ouvrages  faits  à  la  hâte,  avec  iz 
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raille  hommes,  fut  rcpouffé  avec  perte  de  j  i 
^"^^  600  ♦  &  rejoignit  le  même  jour  l'armée  de  fon 
frère  devant  Morat  Hans  d'Hallwyl ,  chargé  de 
la  défenfc  du  pont  de  St*  Gines  ,  à  la  tète  de 
2QOO  hommes  ,  fut  vigoureufement  fécondé  par 
les  habitans  de  ces  diftrids  ,  fur- tout  par  le  cure 
de  St.  Gines ,  qui ,  à  la  tète  de  Tes  paroiffîens  > 
fe  diftingua  dans  ce  combat  par  des  prodiges  de 
valeur. 

Berne  rappella  le  19  fes  deux  avoyers  ,  afin 
de  veiller ,  en  cas  de  malheur  à  la  fureté  de  û 
capitale ,  &  au  befoin  ,  à  la  levée  d'un  arrierc- 
ban  ,  &  confia  le  commandement  en  chef  de  fes 
troupes  à  Hans  d^Hallwyl,  qui  fut  joint  le  même 
foir  par  les  contingens  de  Lu  cerne  &  d'Under» 
iralden.  Les  troupes  de  Soleure  &  de  Biennc 
arrivèrent  le  ao  5  à  midi ,  après  avoir  attaqué  & 
mis  en  fuite,  auprès  d'Arberg,  un  détachement 
de  1000  Savoyards  ,  &  laifle  dans  cette  ville  une 
ganiifon  de  400  hommes  ,  fous  les  ordres  de 
Pierre  Weittenbach.  Dans  )e  même  temps,  arri- 
va d'un  côté,  le  chevalier  Henri  Matter,  à  la 
tête  de  2000  hommes ,  en  ayant  lailTé  f 00  avec 
Henri  Dittlinguer ,  pour  la  défenfe  de  la  ville 
&  du  pays  de  Neuchâteh  &  d'un  autre  côté, 
800  Fiibourgeois ,  avec  la  garniibn  confédérée 
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de  leur  ville,  dont  les  divers  contingens  fe  réu- «==*= 
nirent  le  lendemain  à  ceux  de  leurs  cantons  ^47^ 
refpedife. 

L'armée  combinée  ayant  été  portée  par  tous 
ces  renforts,  à  14  mille  hommes,  s^avança  en- 
core le  foir  du  20  Juin  ,  à  Champagni ,  &  y 
établit  fon  camp  ,  qui  fut  augmenté  le  21  à 
toute  heure  ,  par  le  comte  de  Gruyère  à  la  tête 
de  600  de  fes  fujets ,  par  1000  chevaux ,  400 
arquebufiers  &  %o  maîtres  canonniers,  envoyés 
par  les  trois  villes  impériales  d'Alface,  fous  les 
ordres  du  chevalier  Guillaume  Herter,  qui  ayant 
pris  fa  route  par  Tévèché  de  Baie,  Bienne  & 
Arberg ,  emmena  de  Nidau  une  quarantaine  de 
coulevrines  avec  leurs  caifTonss  ceddntles  autres 
chefs  de  Parmée  combinée  lui  furent  beaucoup 
de  gré  ,  &  ce  qui  mit  nos  ancêtres  dans  le  cas 
de  foudroyer  avec  fuccès  le  duc  de  Bourgogne, 
par  fes  propres  armes.  Herter  fut  fuivi  immé- 
diatement par  Hermann  d'Eptinguen ,  avec  800 
chevaux  &  200  arquebufiers ,  de  la  part  des  évo- 
ques de  Strasbourg  &  de  Baie  ;  j)ar  Arnold  de 
Rothberg,  à  la  tête  de  i2po  Bâlois,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvaient  200  arquebufiers  &  fo  maî- 
tres canonniers  y  par  les  comtes  Ofwald  de  Thiert 
tein  &  Louis  d'Oettinguen,  à  la  tête  de  2000 
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^^^^cheiraux  &  de  looo  arquebufiers  ,  founiis  pat 
^47  •  l'archiduc  Sigifmond  ;  &  par  les  condngens  de 
rabbé  &  de  la  ville  de  St,  Gall ,  d^lppenzell , 
de  Schaffhaufen  &  de  Rothvreil ,  au  nombre  de 
4(00  hommei  ,  parmi  lefquels  l'oa  diltingum 
^00  arquebufiers. 

Le  2 1  au  foir ,  Tarmée  combinée  marcha  en 
avant ,  &  prie  une  autre  pofidon ,  en  gamil&nt 
le  bois  de  Morat  avec  fes  arquebufiers,  elle 
étendit  fon  camp  du  côté  de  TUrtinguen  Si  vêts 
Salvenach  i  à  peine  eut-elle  établi  ce  nouveau 
camp  ,  que  Ton  y  vit  arriver  les  conringeiis 
d'Ury  5  de  Schweiz,  de  Zug  &  de  Giarus,  réu* 
nis  à  ceux  d'Uznacht ,  de  Gafter  &  du  comté 
de  Sargans^  au  nombre  de  3j"oo  hommes.  Les 
Zuricois  arrivèrent  les  derniers  1  ayant  réuni  les 
troupes  de  la  Turgovie ,  du  comté  de  Baden  , 
de  Bremgarthen  &  de  Melimguen  fous  leurs 
bannières  i  ils  joignirent  à  une  heure  du  marin, 
le  22  Juin,  avec  5000  hommes  »  l'armée  com- 
binée î  laquelle  ayant  reçu  ce  dernier  renfort , 
fe  trouva  de  plus  de  14  mille  hommes,  parmi 
lefquels  on  comptait  4200  gens  -  d'armes ,  y 
compris  ceux  du  duc  de  Lorraine ,  zooo  arque. 
bufiers ,  200  maîtres  canonniers  &  environ  i^ 
mille  piquiers« 
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Que  Ton  nous  permette  d'interrompre  ce  ré-  ...  ^ 
cit,  par  une  anecdote  caradériftique  des  mœurs  ^^^6. 
cte  nos  ancêtres ,  tirées  des  mémoires  de  Tfchachr- 
thlan  &  des  annales  de  Stettler.  Le  corps  des 
yooo  Zuricois  &  fujets  des  cantons,  comman?- 
dés  par  le  baron  Ulrich  de  Hohenfax  &  Hans 
de  Breiten-Landenberg ,  ayant  eu  toute  la  jour- 
née du  21  la  pluye  fur  le  corps,  arriva  fur  les 
neuf  heures  du  foir  ,  à  Berne  ,  extrêmement 
harraâe  d'une  traite  de  lo  lieues,  faite  dans  les 
boues,  &  dans  la  néceilité  indifpenfable  de  pren^- 
dre  de  la  nourriture  &  reprendre  haleine  durant 
une  heure  ou  deux^  ces  troupes  trouvèrent 
devant  toutes  les  maifons  des  tables  couvertes 
en  abondance  de  tout  ce  qui  pouvait  fervir  à 
leur  réfedion ,  &  fervies  par  les  Bernoifes ,  fans 
en  excepter  celles  du  premier  rang ,  qui ,  à  la 
vérité  ,  fe  réferverent  les  officiers.  Ceft  ainfî 
que  le  baron  de  Hohenfax,  Hans  de  Breiten- 
Landenberg  &  leurs  collègues  ,  que  nous  cite- 
rons dans  la  fedion  fuivante  ,  furent  régalés 
devant  les  maifons  de  Bubenberg ,  de  Schar- 
nachthal  ,  de  Waberen  ,  de  Ringoltinguen  , 
d'Erlach ,  d'Hallwyl  ,  de  Diesbach ,  de  Stein , 
de  Mullinen  ,  &c/  durant  une  heure  &  demi , 
avec  leur  monde,  reparti  dans  toutes  les  rues. 
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Après  avoir  été  ainfi  feftinés ,  les  trois  avoven 
^47»*  de  Benic,  rcftésavec  les  vieux  fénateurs,  pour 
la  {&reté  de  la  ville,  prièrent  ,  de  même  que 
Jes  Bernoifes ,  ces  chers  hôtes  ,  de  ne  pas  ou- 
blier qu'ils  avaient  des  confédérés  à  récourir, 
jiSom  ,  marche  ,  répondirent  les  chefe  de  ce 
corps  *  en  fc  levant  de  table,  &en  touchant 
dans  la  main  à  leurs  bienfaiteurs  &  bienfaitrices. 
ABons,  marche  i  crièrent  tous  les  autres  officiers 
&  rottmeifters  ,  en  prenant  le  même  congé. 
ABons  ,  nsurche ,  répéta  toute  la  troupe,  rem- 
plie  d'aUégreflc  &  d*ardeur  pour  h  cauft  coni- 
munc.  Sie  ivurJen ,  dit  la  grande  chronique  de 
Stettler ,  zur  aufmimteruHg  'von  Jrauen  md  mb^ 
itreft  y  Jiantibus  y  mit  einem  ehren-irunk  ma  [n^ 
gmsMtfs  verabfcheiiet.  Die  fretidigen  géfellen  ftm» 
gen  kriegesJieder  ,  um  Jich  mter  cmander  zn  fN 
mtinteren.  So  iranien  fie  um  mttternack  zu 
Gummimrt^  und  um  ein  îJjt  bey  ubrigen  Eydsgmof- 
[en  an* 
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JLi'ON  tint,  le  21  Juin,  à  Paube  du  jour  ,  un  - 

confeil  de  guerre,  dont  les  membres  étaient,  ^* 
le  duc  René  de  Lorraine ,  qui  ayant  fait  plu- 
iîeurs  marches  forcées  ,  venait  d'arriver  dans 
ce  moment,  à  la  tète  de  400  gens- d'armes  , 
commandés  {bus  lui  par  les  comtes  de  Linanges 
&  de  Bitfch;  les  comtes  de  Thierftein,  d'Oettin- 
guen  &  de  Gruyères.  De  Zurich ,  le  baron  de 
Hohenfax ,  Jean  Waldman ,  Hans  de  Breiten-i 
Landenberg,  Sigifmoudde  Griefen,  Marc  Rouft 
&  Félix  Keller.  De  Berne,  Hans  d'Hallwyl,  le 
banneret  Rodolphe  de  Speichinguen  ,  Guillaume 
de  Diesbach ,  le  chevalier  Henri  Matter,  Geor- 
ges de  Stein  &  Barthelémi  May.  De  Lucer-  - 
ne ,  Pavoyer  Gafpard  de  Herteriftein  &  Arnold 
Ségefler  de  Baldégg.  D'Ury,  Jaques  Arnoldi  , 
baron  de  Spiringuen  &  André  ,  baron  de  Bérol- 
dinguen.  De  Schweiz,  Conrad  Ablberg  &  Ro* 
dolphe  de  Réding.  D'Underwalden ,  les  landam- 
mans  Rodolphe  Zimmermann  &  Ulrich  de  Buren. 
De  Zug ,  Hans  Spiller.  De  Glarus ,  Hans ,  ba- 
ron de  Tfchudi.   De  Soleure  ,  l'avoyer  Ulrich 
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-Byfs  &  Conrad  Vogt,  De  Fribourg  ,  Jaques 
Fégelin  &  Rodolphe  de  Wuippens.  Au  nom  du 
prince  ,  abbé  de  St.  Gall ,  Rodolphe  Giel  de 
Glattbourg,  Hans  Schurpf,  bourguemaicre  de  Su 
Gall,  Le  landammanu  d'Appenzell ,  Ulrich  Taji. 
ner.  Le  chevalier  Arnold  de  Rothberg ,  comman» 
dant  des  Bàlois.  Benoit  de  Rômerftal,  maire  de 
Bienne ,  &  Ulrich  de  Trullerey ,  bourguemaitre 
de  SchalFhaufen,  Et  enfin,  de  la  part  des  alliés, 
Hermann  d'Eptinguen  &  le  chevalier  GuiUau 
Hcrter,  Fun  &  Tautrc  déjà  connus  dans  cei 
guerre.  Nous  n'avons  pu  découvrir  le  chef 
contingent  de  Rothweil. 

Ce  confeil  de  guerre  décida  f  que  ron  atta- 
querait le  raème  matin  l'armée  du  ducdcBour* 
gogne,  &  convint  de  ranger  pour  cet  effet  celle 
des  alliés  dans  Tordre  fuivant- 

Le  corps  de  bataille  devait  être  compofé  des 
contingens  de  Zurich  ,  d'Ury,  d'Underwaldeo» 
deTabbé  &  de  la  ville  de  St.  GalJ,  d'Appen2el], 
de  Bâle,  de  SchalFhauren  &  de  Roctweill,de 
la  Thurgovic  ,  du  comté  de  Baden  ,  de  Brcm- 
garthen  &  de  Mellinguen  ,  que  Ton  renforce- 
rait par  2000  piquiers  Bernois ,  commandés  par 
Guillaume  de  Diesback  Cette  divilîon  fut  mife 
fous  les  ordres  de  JeanWaldmann  &  deGuiliau 
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Herter ,  en  leur  adjoignant  le  baron  de  Hohen- 

fax  &  Hans  de  Breiten-Landenberg;  Ton  y  plaça  ^47^* 
toutes  les  bannières  de  Tarmée ,  tout  comme  à 
Grandfon  ,  couvertes  par  devant  par  quatre  rangs 
de  piquiers ,  tandis  que  trois  rangs  d'hallebar- 
diers  les  couvraient  par  derrière.  Outre  ces 
deux  comraandans  &  vice  -  commandans  ,  qui 
n'avaient  point  de  poftes  fixes ,  les  autres  chefe 
des  contingens  formant  le  corps  de  bataille  ,  & 
cites  dans  i'énumération  du  confeil  de  guerre» 
fe  repartirent  le  commandement  des  rangs  de 
cette   divifîon  ,  qui  pouvait  monter  à  14000 

hommes. 

JL'on  deftina  pour  former  l'avant,  garde ,  le 
reftant  des  troupes  de  Berne ,  réunies  au  corps 
du   chevalier  Matter ,  de  2000  hommes  5  avec 
les  contingens  de  Fribourg  ,  de  Bienne  &  du 
comte  de  Gfuyeres.  Le  nombre  de  ces  troupes 
allant  à  75*00  hommes,  il  fut  décidé  ,  que  Ton 
en  choifîrait  1000  fur  fes  Hallebardiers  &  arba- 
létriers ,  pour  en  former  les  deux  corps  d'aven- 
turiers ,  &   que  l'on  remplacerait   ceux-ci  par 
.500  arquebufiers  ;  de  forte  que  cette  divifion 
de   7000  hommes  ,   ayant  deux  rangs  de  pi- 
quiers ,  deux  d'hallebardiers  ,  &  deux  d'arbalé- 
triers &  d'arquebufiers ,  fut  mife  fous  les  ordres 
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\ —     j  la  nobleflc  Aucnchienne,  Alfacienne,  Lorraine 
1476.  &  Helvétienne ,  de  même  que  parmi  les  princi- 
paux officiers  confédérés.  Les  uns  &  les  autres 
furent  revêtus  &  décorés  de  cette  dignité  fous 
Fappareil  le  plus  impofant ,  quoique  dénué  de 
feftc  y  toute  l'armée ,  prife  à  témoin  des  vœux 
de  ces  braves  militaires ,  le  fut  quelques  heures 
après  de  la  valeur  héroïque  avec  laquelle  ils 
furent  remplis  de  leur  part.  Le  duc  de  Lorraine 
fut  à  la  tète  de  ces  chevaliers  nouveaux  créés , 
conjointement  avec  les  comtes  d'Oettinguen , 
de  Linangcs  &  de  Bitfch  ;  &  de  ce  nombre  fut 
Ulrich  ,  baron   de  Hohenfax ,  Marc  îlouft  & 
Félix  Keller  de  Zurich;  Guillaume  de  Diesbach, 
Georges  de  Stein  &  Barthelémi  May  de  Berne; 
Gafpard    de  Hcrtcnftcm  &  Arnord   Ségefler  de 
Baldegg  ,  de  Lucerne  ;  les  barons  Jaques  Arnoldi 
de  Spiringuen  &  André  de  Béroldinguen  d'Ury; 
Rodolphe  de   Réding  &  Conrad  Ab-Iberg  de 
Schweiz  ;  les   landammans  d'Underwalden ,  de 
Zug  &  de  Glarus ,  Rodolph  Zimmermann,  Ul- 
rich   de  Baron ,   Hans  Spiller  &   Hans  ,  baron 
de  Tfchudi  ;  Ulrich  Byfs,  de  Soleure;  Rodolphe 
de  Wuippens,  de  Fribourg;  Rodolphe  Giel  de 
Glattbourg  ,  grand  baillif  du  prince  abbé  de  St. 
Gall  &  commandant  de  fcs  troupes  i  les  bour- 
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Les  aventuriers  ou  freye-knecht ,  au  nombre  ^ 
de  2000  hommes  ,  furent  partagés  en  deux 
troupes,  compofées  chacune  de  2Ç0  hallebar- 
diers ,  d'autant  d'arbalétriers  &  de  f  00  arque- 
bufiers  5  ainfi  de  1000  hommes  ,  ils  reçurent 
pour  capitaines',  Pétermann  de  Waberen ,  fils  de 
.  Ta voyer  Bernois  ,  chargé  de  protéger  la  batterie 
de  la  droite  ,  &  Barthelémi  May,  chargé  de 
protéger  celle  de  la  gauche. 

La  cavalerie  fut  diilribuée  fur  les  deux  ailes  > 
le  duc  de  Lorraine  fut  chargé  du  commande- 
ment de  la  droite  y  aj^ant  les  comtes  d'Oettin- 
guen ,  de  Linanges  &  de  Bitfch  pour  adjoints , 
&  le  comte  de  Thierfteiii  fut  mis  à  la  tête  de 
l'aile  gauche  ,  ayant  le  comte  de  Gruyères  & 
le  baron  d'Eptinguen  pour  vice-commandans. 

Ces  difpofitions  faites,  le  confeil  de  guerre 
fe  fépara  vers  les  cinq  heures  du  matin  pour  les 
exécuter  î  ce  qui  prit  près  de  trois  heures.  Les 
troupes  remplies  de  zélé  &  de  confiance  ,  ne 
donnaient  d'autre  crainte  à  leurs  chefs  ,  que 
celle  de  rendre  ces  difpofitions  inutiles  par  trop 
d'ardeur.  Tandis  que  les  différentes  divifions  de 
cette  armée  fe  formaient  de  toutes  parts  en  or- 
.  dre  de  bataille ,  le  comte  Ofwald  de  Thierftein 
arma  devant  le  centre  ,  l  fo  chevaliers  ,  parmi 
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]}iriti  5  nous  ne  pouvons  plus  douter  que  Dieu^== 
i*ait  exaucé  nos  prières ,  puifque  fa  bonté  nous  ^47^* 
n'ontet  par  ce  ftgne^  ê^une  façon  atijfi  vifihle  ^  une 
yroteBion  ,  une  viBoire  ajfurée.  Allons ,  chers 
}mis  5  tomber  fur  cette  nuée  de  barbares  ^fauver 
a  patrie.  Toute  Parmée  répondit  par  fes  accla- 
nations  &  fes  cris  d'allégrefle  à  cette  harangue , 
andis  que  fes  tambours ,  fifres  &  clairons ,  ou 
}ttrfch  borner  Tonnèrent  la  charge. 


SECTION    XLFIIL 
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Il  était  dix  heures  du  matin ,  lorfque  Tarmée 
lombinée  s'ébranla  pour  charger  celle  du  duc 
le  Bourgogne,  d'environ  y 6  raille  hommes, 
lont  elle  trouva  une  grande  partie  de  Pinfante- 
ie  ,  formée  en  ligne,  derrière  un  large  fofle 
{ami  d'une  haye  vive  ,  &  défendue  par  une 
{uarantaine  de  coulevrines  ,  placées  derrière 
jette  efpece  de  retranchement,  qui  par  fes  dé- 
charges réitérées  ,  tua  beaucoup  de  monde  au 
îorps  de  bataille  SuiiTe  ,  que  cette  batterie  avait 
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■  en  face.   Sur  quoi ,  d'Hallvyl  tourna  tout  de 

1476.  fyj^g  ^ç  retranchement  avec  l'avant-garde  &  les 
aventuriers  de  la  droite  ,   &  tombant  avec  la 
plus  grande  furie  fur  la  gauche  des  Bourguignons, 
il  Tenfonqa  au  bout  d'une  demi- heure,  &  la 
contraignit  de  lui  abandonner  ce  terrein;  tan- 
dis que  les  aventuriers  fe  portant  avec  la  même 
impétuofîté  fur  cette  batterie ,  en  tuant  ou  chat 
fant  les  canonniers,  &  la  tournent  &  pointent 
à  Tinftant  contre  cette  infanterie  ennemie,  dont 
ils  éclaircirent  les  rangs ,  par  un  feu  auili  vif  E 
que  bien  foutenu,  ayant  été  protégés  dans  cette  1 
manœuvre  courageufe ,  par  le  corps  de  bataille  I 
SuifTe;  qui  dans  le  même  temps  pafla  ce  fofle,  I 
en  abattant  cette  haye  vive ,  avec  les  haches 
d'armes  ,  que  les  piquiers  portaient  à  leur  cein- 
ture ,  &  en  la  foulant  fous  fes  pieds.  Cet  avan- 
i  tage  décida  en  quelque  forte  du  fuccès  de  cette 

fanglante  journée  :  le  corps  de  bataille  des  Suif- 
fes  reforma  fes  rangs  j  tandis  que  Pétermann  de 
Waberen  continuait  avec  fes  aventuriers  à  trou- 
bler la  retraite  des  ennemis ,  en  les  foudroyant 
avec  leur  propre  artillerie  j  &  attendit  dans  cette 
pofîtion,  jufqu'à  ce  que  Tavant-garde ,  revenue 
fur  fes  pas ,  eût  comblé  une  partie  de  ce  fofle 
&  tranfporté  l'artillerie  ,  à  force  de  bras  dans 


t nouvel  emplacement,  tandis  que  les  aventu- 
rs  de  la  gauche  en  firent  autant  de  la  batterie     "*' 
commife  à  leurs  foins.  Ce  tranfport  pénible  exé- 
pCUté  ,  Tavant'garde  reprit  fon  poll:e  à  la  droite  , 
B  Tarriere  -  garde  à  la  gauche  du  corps  de  ba- 
|HUei  Tartillerie  confédérée,  jointe  à  celle  que 
K^n   venait   d'enlever  aux  ennemis  >  fut  diftri- 
Hiée  fur  les   deux  flancs  de  cette  divîfion ,  & 
■Ifendue  par  les  deux  bandes  d'aventuriers,  La 
cavalerie,  obligée  de  traverfer  le  bois  de  Morat, 
avait  eufes  efcadrons  rompus  dans  cette  marche, 
rift   arrivât  pour  lors ,  fe  remit  en  ordre  &  fe 
"aqa  fur  les  deux  ailes- 

Le  duc  de  Bourgogne  (  corrigé  de  fa  préfomp^ 
tion ,  par  fa  défaite  de  Grandfon ,  &  voyant  par 
l'iiTue  de  ce  premier  combat,  à  quel  ennemi  il 
avait  à  fliire  ,  d'autant  plus  redoutable  pour  fon 
infanterie ,  que  celle  des  alliés  était  à  quelques 
mille  hommes  près ,  de  même  force  que  la  £en- 
ne ,  &  en  échange  ,  infim'ment  meilleure ,  ce 
qu'il  ne  pouvait  fe  dilîîmuler)  fut  dans  ce  mo- 
ment indécis ,  s'il  ne  ferait  pas  rentrer  Tmi  armée 
.^dans  le  camp  ,  qu'il  avait  eu  la  précaution  de 
Retrancher  depuis  deux  jours.  Ce  prince  tint 

£t  effet  un  confeil*  de  guerre  à  cheval , 
le  centre  de  fes  troupes  -,  tandis  qu'elles 
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reformaient  leurs  rangs,  que  Ton  fortaiiendffi- 
^^  *  gence  du  camp  un  nouveau  train  d'artillerie, en 
place  de  celui  qui  venatt  d'être  pris  pard'Hall- 
wy\ ,  &  que  l'armée  combinée  fe  remettait  de 
fon  côté  en  ordre  i  Antoine ,  bâtard  de  Bourgo- 
gne ,  Adolphe  de  la  Mark  ,  comte  de  Kavenf. 
tcin,  &  Jean  de  Châlons,  prince  d'Orange,  fu- 
rent d'avis  de  rentrer  dans  le  camp  i  en  échatîge» 
le  margrave  Philippe  d^Hochberg  &  Philippe  de 
Crévecœur  ,  firent  fentir  au  duc  de  Bourgogne 
tout  le   danger  de  cette  retraite,  en  préfence 
d'un  ennemi  plus  nombreux  &  plus  redoutable 
qu'à  Grandfon  ,  pendant  que  Ton  armée  était 
encore  découragée  de  fa  dernière  dé&tite  \  ce 
qui  décida  Charles   d'adhérer  à  ce  ientiment, 
d'autant  plus  que  l'élite  de  fes  troupes»  coiv 
(îftant  en  une  cavalerie  nombrcufe,  bien  mon- 
tée «Se  très  aguerrie ,  ne  lui  aurait  été  d'aucune 
utilité  ,  en/e  renfermant  dans  fon  camp.  L'ar- 
mée  Bourguignonne  ,   formée  de  nouveau  en 
bataille,  depuis  Courlevon  à  Grain  ,  &  adoflee 
en  grande  partie  au  lac  de  Morat  ;  &  le  duc 
Charles,  aiFurc  du  premier  coup- d'œil  dedepat 
fer  le  front  de  l'armée  combinée,   fit  rétrécir 
celui  de  fon  infanterie,  en  lui  donnant  d'autant 
de  profondeur  î  cette  divifion ,  qui  formait  k 
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;orps  de  bataille  ,  fut  mife  fous  les  ordres  du  ===== 
)rince  d'Orange  &  de  Philippe  de  Crévecœur,  ^47^* 
fe  Paile  gauche,  d'environ  10  mille  chevaux, 
ivait  le  bâtard .  de  Bourgogne  avec  le  comte  de 
Elavenftein  à  fa  tête.  Le  duc  de  Bourgogne  s'é- 
ant  réfervé  le  commandement  de  l'aile  droite, 
brmée  par  l'élite  de  fa  cavalerie  &  de  même 
brce  que  la  gauche ,  avait  choifi  pour  adjoints 
c  prince  Frédéric  de  Tarente  &  le  duc  de  Som- 
meriets  le  premier,  fur  le  point  d'abandonner 
Charles  après  fa  défaite  à  Grandfon ,  avait  été 
retenu  fous  fes  drapeaux ,  par  une  promefle  d'é- 
poufer  la  princefle  Marie,  de  préférence  à  Tar- 
èhiduc  Maximilien  ;  &  le  fécond ,  attûré  fous  les 
bannières  de  Charles ,  par  la  belle  duchefle  de 
Bourgogne,  Marguerite  d'York,  commandait  la 
cavalerie  Anglaife  ,  qu'il  avait  levé  en  partie  à 
fes  frais ,  pour  complaire  à  cette  princefle. 

Il  était  pafle  midi ,  avant  que  les  deux  armées  * 
fuiTent  ainfi  remifes  en  ordre  ,  l'artillerie  des 
alliés  commençant  pour  lors  à  jouer  avec  beau- 
coup de  fuccès  fur  les  Bourguignons ,  les  trou- 
pes combinées  s'ébranlèrent  au  bout  d'une  demi- 
heure  de  tous  côtés  pour  charger  les  ennemis. 
La  bataille  ayant  ainfi  commencé ,  fe  foutint 
pendant  deux  heures  avec  des  fuccès  variés  ; 
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* '  car  fi  d'un  côté  ,  rinfanteric  Bourguignonne  ne 

?*7  •  pm  réûfter,  malgré  douze  rangs  de  profûiideur» 
au   choc  impétueux  de   celle  des  Suifles ,  qui 
n'en  avait  cependant  que  fepc  j  en  échange,  k 
cavalerie  du  duc  de  Bourgogne,  cinq  (ok  plus 
forte  que  celle  des  alliés ,  &  par  cette  raifon , 
en  état  d'attaquer  celle-ci  de  front  &  en  flanc , 
combattit  de  fon  côté  avec  le  même  avantage  t 
fur*tout  la  droite  de  Charles ,  qui,  dès  la  pre- 
mière charge ,  fit  reculer  les  comtes  de  ThierT- 
tein  &  de  Gruyères  ,  &  enfonça  leurs  efcadrons 
à  la  féconde  j  tandis  que   le  duc  de  Lorraine , 
j  obligé  de  fe  battre  en  retraite  contre  un  ennemi 
rauffi  Supérieur,  aurait  elfuyé  la  même  déroute, 
fi  d'Hailwyl  n'était  venu  dans  cetinftant  criti- 
que, à  fon  fécours  ,  en  occupant  tout  de  fuite 
avec  une  partie  de  fon  avant, garde,  le  tcrrein 
que  cette  cavalerie  venait  d'abandonner,  de  fone 
qu'arrêtant  tout  court  le  bâtard  de  Bourgogne 
foudroyé  en  même  temps  par  la  batterie  de  Pi 
terraann  de  Wabercn  ,  qui  prit  fes  efcadroEi] 
en  flanc ,  cette  partie  de  Faile  gauche  Bourgui- 
gnonne fut  obligée  de  fe  replier  à  fon  tour 5  ce 
qui  mit  le  duc  de  Lorraine  à  même  de  fouteflir 
avec    moins    de  défavantage    les    charges  h 
comte  de  Ravenllein ,  qui  avec  cnviroo  4000 

chevaui' 
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chevaux  ,  formait  une  potence  ,  d*autant  plus  -^ 
que  d^Hallwyl  fit  foutenir  les  efcadrons  de  Rêiié  H7^» 
ar  le  feu  de  fes  arquebufiers  &  de  ceux  des 
nturiers.  Toute  cette  belle  manœuvre  d'HalU 
1  fut  exécutée  avec  d'autant  plus  de  promp- 
ide,  de  facilité  &  de  fuccès  ,  que  le  front 
(a  diviCon  dépaHait  en  partie  celui  de  Tinfan- 
le  ennemie.  ^ 

Telle  était  la  fituation  des  combattans ,  vers 
les  deux   heures   &  demi,  lorfque  le  corprf  de 

tUtâille  &  Tarrierc-garde  SuilTe  redoublant  la  fii. 
e  de  leur  attaque ,  &  foutenus  avec  la  plus 
grande  valeur  par  les  aventuriers  de  \^  gauche 
^  le  feu  de  leur  batterie ,  parvinrent  à  enfon- 
Br  de  tous  côtés  Pinfenterie  Bourguignonne, 
HhHls  avaient  en  tète  ,  &  à  la  mettre  au  bout 
^une  heure  ,  dans  une  déroute  totale,  malgré 
^s  efforts  de  Charles  ,  qui  craignant  pour  cette 
pBfanterie  >  avait  eu  la  prudence  de  revenir  fur 
Jès  pas ,  après  avoir  détaché  le  duc  de  Sommer- 
fet ,  avec  environ  4000  chevaux  Anglais  &  Fla- 
mands ,  à  la  pourfuite  des  comtes  de  Thierftein 
&  de  Gruyères  ,  lefquels  ,  avec  leur  cavalerie , 
furent  poufles  par  celle  de  Sommerfet  jufques 
dans  le  bois  de   Morat  >  lorfque  celui-ci  fut 
rappelle  par  un  courier  du  duc  de  Bourgogne, 
Tome  IIL  M  m 
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&  trouvant  à  fon  retour  fur  le  champ  de  ba* 
laille  I  Charles  entraîné  dans  la  déroute  géné- 
rale >  ce  feigneur  Anglais  voulut  en  vain  rame- 
ner le  fort  du  combat  avec  fes  efcadrons  vidtK 
rieuxi  il  fut  tué  bientôt  après  par  deux  arque- 
bufades  ,  &  fes  gens^d'^rmes  fuivirent  le  fondu 
relie  de  leur  armée.  Ce  qui  décida  la  vidoire 
en  faveur  de  nos  ancêtres ,  c*eft  que  d'HaUwyl, 
après  avoir  repoufle  le  bâtard  de  Bourgogne, 
&  mis  le  duc  de  Lorraine  en  état  de  réfifter  au 
comte  de  Ravenftein  \  tomba  avec  la  plus  gT.in* 
de  partie  de  fon  avant-gardc  fur  le  flanc  gauche 
de  finfanterie  Bourguignonne  ,  tandis  que  Péter- 
mann  de  Wabercn  &  fes  aventuriers  la  fou- 
droyaient de  leur  batterie  i  de  forte  qu'attaqués 
&  taillés  en  pièces  de  tous  côtes  ^  les  foldat$ 
Bourguignons  ne  fongerent  qu'à  io  fouftraireaa 
glaive  du  vainqueur ,  par  une  prompte  fuite , 
dans  laquelle  ils  entraînèrent,  au  bout  d'une  de- 
mi-heure, leur  cavalerie,  qui ,  malgré  les  cxhor- 
rations  de  fes  chefs ,  perdit  tout  courage ,  en 
fe  voyant  abandonnée  par  fon  infanterie. 

Quelques  auteurs  prétendent ,  que  le  baron 
de  Bubenberg ,  averti  par  fes  coureurs  des  fur- 
cès  de  Tinfanterie  SuiiTe  fut  celle  des  Bourgoi- 
gnons  5  fit  à  trois  heures  &  demi  une  ferrie  avec 
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hommes  ,  &  marchant  le  long  du  lac  ,  *?-^5= 
dans  ce  moment  déciCt\  avec  une  telle  i47^» 
ofité  fur  les  derrières  de  leur  gauche , 
acheva  leur  déroute  totale  par  cette  atta- 
aulli  furieufe  qu'imprévue  i  laquelle  nous 
t  néanmoins  très.peu  vraifemblable  i  en  ce 
:ce  valeureux  défenfeur  de  Morat,  aurait 
léceflairement  rencontrer  dans  cette  marche, 
int  la  difpofition  des  combattans  à  Theure 
te  ,  les  4000  chevaux  du  comte  de  Ravenf* 
,  qui  tenaient  encore  le  duc  de  Lorraine  en 
se.  Il  eft  en  échange  pkis  probable ,  que  le 
n  de.  Bubenberg  renforça  ,  félon  le  témoi- 
C  d'autres  chroniques,  avec  fbn  détachement, 
irquebufiers  de  ravant-garde ,  réunis  au  duc 
^orraine,  ainfi  qu'une  partie  des  aventuriers 
%  droite ,  &  que  les  uns  &  les  autres  par- 
ent à  culbuter  dans  le  lac  de  Morat ,  cette 
lerie  du  comte  de  Ravenftein  ,  dont  la 
idre  partie  parvînt  à  fe  fauver ,  en  gagnant 
!  foii  chef,  moitié  à  la  nage  &  moitié  à  gué, 
>ng  des  bords  de  ce  lac ,  le  village  de  Mon- 
Br  &  le  camp  du  comte  de  Romont  ,  & 
Uic  trouvé  abandonné ,  gagna  le  pont  de 
i  tout  le  refte  de  ce  corps  y  périt ,  au  nom- 
d'environ  3600  chevaux.  Tirés  àboutpor- 
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Baurguignons  à  i^  mille,  &  quelques-uns  mè^^  -=-= 
me  à  jo  mille  hommes.  Cette  dernière  évalua.  ^47^* 
tion  eft  à  )a  vérité  un  peu  exagérée ,  mais  prcf- 
que   toute  la  gauche  de   Fiiifanterie  ayaiac  été 
précipitée    dans  le  lac ,  Ton  peut  aiTurer  fans 
exagération  ,  qu'il  y  périt  au  moins  ta  mille 
hommes  5  de  forte  qu'en  prenant  un  jufte  milieu  » 
en   combinant   toutes   nos   autorités  ,  nous 
oyons  pouvoir  évaluer  la  perte  du  duc  de  Bour» 
gne  dans  cette  fanglante  &  mémorable  jour- 
ée  ,  à  2 J  mille  hommes  i  favoir ,  1 8  mille  dHn- 
;fiterie  Se    f  mille  de  cavalerie  :  Ton  peut  y 
outer  hardiment,  plus  de  3000  hommes ,  tués  au 
ége  de  Morat,  de  même  qu'aux  combats  des 
nts  de  Gummincn&  de  St.  Gines,  &  près  de 
miUe  »  qu'une   terreur  panique  difperfa  de 
us  côtés  après  leur  déroute  à  Morat ,  qui  ne 
joignirent  plus  les  bannières  de  Charles ,  donc   * 
es  forces  furent  ainfi  diminuées  dans  cette  feule 
ataille  ,  de  près  de   f  o  mille  hommes. 

L^infanteric  confédérée  ayant  pourfuivi  pelle 

;es  Bourguignons  jufqu'auprès  d'Avenche ,  fut 

^amenée  vers  hs  fix  heures  par  fcs  chefs ,  fur 

le  champ  de  bataille  ,  de  craiiue  que  le  comte 

e  Romont ,  qui  avait  fon  camp  entre  le  Moti* 

îllier,  Charmey  &  Chiètrcs  ne  vint  leur  arra- 
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cher  la  viélaire  ;  mais  ce  feigneur ,  bien  loin  de 
•  remplir  les  inftruâions  qu'il  avait  reçues  là 
veille  du  duc  de  Bourgogne ,  de  refferrer  Morat 
avec  fon  armée  détachée  ,  d'environ  il  mille 
hommes  ,  &  de  tenir  la  garnifon  de  cette  place 
en  échec ,  par  quelques  aiTaucs ,  ne  porta  rciii 
attention  que  fur  le  fort  de  la  bataille,  &  en 
augurant  mal  fur  Tiflue  du  premier  combat, 
^omte  fit  charger  à  tout  hazard  fes  bagagi 
avant  midi ,  &  tenir  fes  coureurs  aux  aguei 
de  ibrte  qu'aux  premières  nouvelles  de  h  de- 
route  de  l'infanterie  Bourguignonne,  k  co\ 
de  Romont  décampa  au  plus  vite  avec  fon 
mée  &  fes  bagages ,  en  abandonnant  fon  cai 
tendu  ,  à  la  réferve  de  les  pavillons ,  fon  ari 
lerie  &  fes  munitions,  &  fe  retira  par  le  Vi 
&  Ciidrefin  fur  Eftavayer,  Le  comte  de  Thicrt 
tein  ,  revenant  de  la  pourfoite  des  ennei 
apprit  à  Avenche  la  fuite  du  comte  de  Romonl 
dont  l'arriére  -  garde  traverfiiit  dans  ce  momcm 
Salavaux,  fe  joignit  aux  deux  bandes  d*aventit 
riersî  &  tombant  à  forces  réunies  fur  cette 
re-garde  Savoyarde  ,  qu*ils  atteignirent  prés 
Cudrefin ,  ils  lui  tuèrent  beaucoup  de  motiJ* 
lui  enlevèrent  tous  fes  bagages  ,  qu'elle  i\ 
chargée  de  convoyer. 


ITES      DE      CETTE       BATAILLE. 


E  premier  foin  des  alliés ,  revenus   de  la  =^ 
urfuite  des  ennemis,  fut  de  tombera  genoux  H7^- 

le  champ  de  b5*taille  ,   &  de  rendre  leurs 
ions  de  grâces  à  Dieu,  de  cette  vidoire  figna-. 
après  quoi ,   ces   troupes  réunies  avec  la 
mifun  de  Morat  &  conduites  par  leurs  com- 
mandans ,  prirent  polfeffion  des  deux  camps  en. 

(çmis  ;  car  telle  était  la  difcîplinc  obfervée  dans 
')^  armées  confédérées  ,  que  tout  foldat  entré 
ans  un  camp  abandonné  par  les  ennemis  »  fans 
être  conduit  par  fes  oflfîciers  >  aurait  été  puni 


mort  ,  fans  aucune  rémiflîon.  II  fe  trouva 


I 

^pns  le  camp  du  duc  de  Bourgogne  des  richeC- 
les  immenfes  ,  &  prefque  incroyables ,  quand 
on  fe  rappelle  toutes  celles  que  ce  prince  avait 
été  obligé  d'abandonner  après  fa  défaite  à  Grand- 
fan  i  de  forte  que  les  alliés  furent  agréablement 
furpris ,  d'y  trouver  plus  de  80  pièces  de  gros 
canons  &  coulevrincs  ,  braquées  pour  la  plupart 
contre  les  murs  de  Morat  i  auxquels  il  faut 
aijouter  go  autres  pièces  ,  dont  nos  ancêtres 
s'étaient   emparés  fur   le  champ    de  bataille  ; 
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proAgieufe  de  miminmis  & 
èe  vomtt  ^ecew  Le  camp  do  cofnte  de 
écjK  rempli  i  propordon  d'anillerie  & 
^  ce  fHgnetrr  avait  dès  fon  arrivée 
drdTer  ftir  ht  coUÎDçdeCour* 
(  meublée  Jnrec  h  plus 
t  dont  k  charpeDte  &  les 
de  vis ,  étaient  ccnftnutts  de 
r  h  moncer  ou  àémmn^  ea 
ES  )  pour  loger  k  ihic 
iTûà  ce  prince  ponfaii ,  d'ut] 
,  fmivmk  ibet  armée  &  Jes  Jtaqc 
Cette  lumque  fcnric  de  lofcmem  aû^ 
^  pendant  les  crois  toon  que 
pirfEi  fisr  le  champ  de  bataille  ? 
éamt  hsdkfdb  en  firent»  svee  fes  meubles,  u^ 
prffiae  à  ce  ptince^ 

QpMt  anx  autres  depomlles  ennemies  de  toQ- 
m  d^ece  «  Ton  en  prâera  un  cinquième  pour 
In  peetions  de  Farchiduc  ,  des  évèquesdeStra 
iMUf  &  de  Bile,  &  des  villes  de  Strrisbour]g| 
deBUe,  de  Colmar  &  de  Sékfbtt»  lequel  : 
été  cranfpofté  par  eau  jolqu'à  Bile ,  y  fiit  par- 
tagé entre  les  fufdtîs  alités  du  corps  Helvetiïjiî^ 
Les  quatre  dnquicmcs  reftans ,  des  etfets  fi 
cieur  du  duc  de  Bourgogne  &  du  comte 
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Lomont ,  forent  txanrportés  fur  une  partie  des  " 
ihariots  trouvés  dans  le  camp  de  Charles  ,  à  Lu-     ^' 
perne,  pour  y  être  partagés  avec  ceux  de  Grand- 
m  ,   entre  les  cantons  &  leurs  co-alliés  :  lef- 
joels  prirent  les  premiers  jours  de  Mars  1477, 
réfolution  unanime,  de  faire  une  vente  gé^ 
'  tiéràle  de  ces  efFcts ,  après  que  Berne  en  eût  préle- 
vé près  du  tiers  pour  fa  portion  ,  ayant  demandé 
^xprelTément   à    la   recevoir   en  nature-    Cette 
Brente  fe  fit  après  la  St*  Jaques ,  à  Lucerne ,  où 
le  célèbre  Fugger  ,  cité  dans  la  quarante*  deu^ 
xieme  feélion^  acquit,  de  même  que  divers né- 
^focians  Vénitiens ,  Génois  &  Luqiibis,  tous  ces 
JP^fïets  à  bas  prix  »  &  les  revendirent  avec  beau* 
coup  de  profit;  le  premier  à  divers  princes  AUe- 
Mfiands ,  &  les  autres  aux  maifons  de  Savoye  , 
de  Sforze  ,  d'Effc  &  de  Médicis. 

Le  reliant  des  chariots  »  trouvés  dans  ces  deux 
camps  ,  de  même  que  ceux  qui  furent  enlevés 
près  de  Cudrefin  à  l'arriere-garde  du  comte  de 
Romont ,  furent  employés ,  avec  tous  les  che* 
vaux  de  bat  &  d'attelage  que  l'on  put  ramafler 
dans  ces  contrées  ,  à  tranfporter  dans  les  divers 
cantons  &  états  co.a)lïés  ,  ^artillerie  Se  les  mu- 
nitions ,  les  tentes ,  armures  ,  armes  &  bagages, 
lui  furent  partagés  le  lendemain  &  le  furlende* 
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P"  main  de  cette  bataille ,  entre  ces  divers  états ,  à 
F  ^^  "proportion  du  nombre  de  leurs  troupes  :  ce  qui 
'  joint  au  dépôt  immenfe  d'artillerie  &  de  munU 

ttons  ,   formé   à  Nidau   depuis   la  bataille  de 
Grandfon ,  &  qui  fut  partagé  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre de  cette  année ,  fur  le  même  pied  que 
les  articles  précédens ,  remplit  fi  abondamment 
les  arfenaux  de  la  Suifle  ,  que  quelques  •  uns  de 
CCS  maga(îns  de  Bellone ,  datent  leur  établilTe* 
aent  de  cette  époque.  Ce  butin  fournit  de  câf- 
ques  ,  de  cuirafles  ,  de  brafTards ,  de  hallebardes, 
d'cfpadons  à  deux  mains,  de  haches  d*.irmcs & 
d*arbalettes ,  en  fi  grande  quantité  ks  couîédé- 
rés ,  que  tous  ceux  qui  n'en  étaient  pas  encore 
pourvus,  le  furent»  (ans  aucune  exception,  k 
regard  des  arquebufes  >  il  s'en  trouva  de  deux 
cfpeces ,  de  grandes  &  lourdes  ,  &  de  plus  pe^ 
,tites  &    plus    légères;   les  premières,  cnvift-J 
gées  encore  comme  artillerie  portative  ,  furent 
dépofées  dans  les  arfenaux  j  tandis  que  les  der 
ktiîeres  furent  diftribuées  par  les  diverfesrége 
ces  Helvétiques  à  leurs  citoyens ,  exercés  di 
lors  au  maniement  de  cette  arme  ,  de  façon  qu' 
depuis  cette  époque ,  tous  les  corps  SuitTes  fu- 
rent pourvus  d'un  certain  nombre  d'arqnebu- 
Êcrs. 


er- 
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H  L^on  trouva  aoffi  dans  le  camp  du  duc  de  — 
Bourgogne  ,  plufieurs  chariots  chargés  de  cor-  ^^'^  ' 
des ,  deftinées  par  ce  prince  à  pendre  la  garni- 
fbn  de  Morat ,  de  même  que  les  autres  troupes 
confédérées  qui  tomberaient  entre  Tes  mains  j 
lelon  l'aveu  unanime  des  prifonniers  Bourgui- 
gnons 5  parmi  Icfquels  fe  trouvèrent  plus  de 
looo  femmes ,  prifes  dans  la  déroute  &  qui  de- 
manderenc  quartier.  Une  grande  partie  de  ces 
cordes  fe  trouvent  encore  de  nos  jours  fufpen- 
dues  dans  Tarfenal  de  Berne.  Ce  trait  caradé- 
rife  cette  vengeance  implacable  ,  nourrie  contre 
nos  ancêtres  dans  le  cœur  du  duc  de  Bourgo- 
gne i  lequel  fut  fi  effrayé  de  fa  défaite  à  Morat , 
qu'il  ne  s'arrêta  qu'à  Morges ,  diftante  de  i6 
lieues  du  champ  de  bataille,  y  dina  le  23  Juin, 
&  alla  coucher  à  Gex,  où  il  refta  jufqu'au  27, 
qu'il  en  partit  pour  fe  rendre  à  Salins.  Commi- 
nes  aflure  î  que  la  perte  de  la  bataille  de  Grand- 
fon  avait  tellement  augmenté  la  fureur  de  Char- 
les contre  les  Suifles  ,  qu'il  ne  parlait  nuit  & 
jour  5  que  d'en  tirer  une  vengeance  éclatante  j 
&  que  le  fommcil  de  ce  prince,  fans  ceffeinter. 
rompu  par  les  tranfports  de  colère  ,  dans  lef* 
quels  il  tombait  à  tout  inftant,  faifait  craindre 
une  inflammation  totale  de  fon  fangj  de  manière 
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que  rarcherèqne  de  Vienne  en  Dauphiné ,  fa* 
vori  de  Charles  &  fon  médecin ,  était  obligé  de 
lut    donner  continuellement  des    caïmans.  Kvl 
lieu  que  la  déroute  de  Morat  »  ajoute  le  même 
auteur ,  abattit  le  duc  de  Boorgogne  à  tel  point, 
qu'il   tomba  dans  une  mélancolie  léthargique, 
&  qu^il  témoigna    la  plus  grande    infenfibi^té 
pour  la  confervation  de  fo  perfonneî  il  garda  le 
lit  pendant  près  de  Gx  femaines ,  refufant  fou- 
vent ,   pendant  pluGeurs  jours  de  fuite  ,  toute 
nourriture»  qu'enfin  ce  prélat  parvint  à  ranimer 
le  duc  à  force  de  liqueurs ,  &  qu^en  rexhortarît 
à  ne  pas  laiflcr  triompher  Tes  ennemis  ,  il  ré 
vcula   Tarabition   de  ce  prince  ,    qui  conferva 
néanmoins  depuis  lors  une  certaine  fàiblelJe  f  ef- 
prit ,  tenant  quelquefois  de  régaremenr. 

Revenons  à  Tarmée  viAorieufc*  dont  les  chcfij 
firent  rendre  les  honneurs  funèbres  aux  confc 
dérés  &  aux  alliés,  qui  périrent  dans  cette faiv 
glantc  journée ,  fur  le  nombre  defquels  nos  an* 
nales  varient  confidérablement  j  celles  qui  leva» 
luent  au  plus  haut,  la  font  monter  à  4fohocïi 
mes  5  tandis  que  d'autres  ne  Papprécient  qu'^ 
ço  hommes  ,  ce  qui  choque  toute  efpece  à 
vraifemblance  j  il  eft  vrai  que  les  unes  &  Jc! 
autres  parlent  de  cinq  à  600  blefles.  A  J%i 


Suites  de  cette  bataiUc^ 


è  cette  quantité  prodigieufe  de  cadavres  cnne- 


is,  qui  couvraient  le  champ  de  bataille  ,  les 
È>rds  du  lac  de  Morat  &  toute  cette  contrée  ^ 
ifqu'à  Cudrefiu  &  au-delà  d'Avenche,  les  habi- 
ins  des  diftrids  fe  hâtèrent  de  les  mettre  pèle-» 
tèle  dans  de  grandes  fofles  ,  dans  la  crainte 
b'ils  n'infedafFent  l'air  ;  après  avoir  achevé  de 
js  dépouiller  ,  pour  fe  payer  de  leurs  peines  » 
C  où  ils  firent  grand  nombre  de  riches  captures , 
m  avaient  échappé  aux  vainqueurs.  En  1480, 
us  ces  oflemens  furent  amoncelés,  dans  uii 
âtiment  conftruit  à  cet  eiFet,  &  qui  fut  dé- 
Dré  d'une  intcription  allemande  &  d'une  en 
ingue  latine  ,  dont  là  première  peut  fe  tradul- 
;  ainfî. 

'  Lei  cohortes    innomhrahks  Bourguignonnes 
Périrent  devant  Morat  par  Us  mains  des  alliés , 
Fortifiés  par  Paj/Ijîmjce  divine  en  1476- 
Le  jour  des  10000  chevaliers  fut  celui  de  cette 

défaite  mémorable* 


1476- 


Voici  rinfcription  latine. 


Deo  optimo  ,  maximo. 
Caroli  incliti  &  fortijtmit  Burgiindi^z  duels. 
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contradée  de  leur  part  au  milieu  de  Novem- 
bre, avec  les  chefs  d'une  autre  aroiée  conféde- 1 
rée,  doat  nous  avons  cité  rexpédition  dans  la 
trente* fixieme  fedion  ;  Tévèque  &  la  ville  de] 
îeneve  sf étant  engagés  par  cette  convention  y  j 
d'obfcrver  la  neutralité  U  plus  exade.  Lesam- 
Ijbafladcurs  de  Louis  XI  »  furvenus  pour  lors  à 
.aufanne,  arrangèrent  le  7  Juillet  »  une  fufpen- 
îon  d'armes  de  deux  mois  entre  les  cantons, 
&  l'évèque  &  la  ville  de  Genève  ,  dam  laquelle 
Ton  convint  de  convoquer  dans  cet  intervalle , 
un  congrès  à  F^ribourg  ,  où  tous  les  points  de  | 
litiges  des  cantons  avec  la  maifon  de  Savoyefc* 
Genève  feraient  réglés  &  terminés  à  raimable. 
Sur  quoi  d'Hallwyl  &  d'Hertcnftein ,  ramenant  | 
leur  armée  à  Morat  &  à  Berne ,  elle  s'y  lepara* 

SECTION    Z. 

CONGKès       DE      FrIBOURG. 


iE  congrès  de  Fribourg  s'étant  ouvert  à  h  &j 

Jaques,  Von  vit  paraître  dans  cette  ville >  owtfej 
les  repréfentans  des  cantons ,   le  duc  Rfené  de  j 

Lorraine  ( 
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)rrame  en  perfonne  :  de  la  part  de  Louis  XI, 

bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rouflîllon  en  H7^» 

ïauphiné ,  &  amiral  de  France  ,  &  Joft  de  Sile^ 

|cn,  évèquc  de  Grenoble  :  Jean  Louis  de  Sa- 

voyc  ,   évêque  de  Genève ,  pour   fes  propres 

intérêts  }  ceux  de  la  duchelTe  douairière  de  Sa- 

■oye,  fa  belle* fœur,  du  comte  de  Romont,  fon 

"ère,  &  pour  ceux  de  Genève  :  le  comte  de 

Gruyères  ,  de   la   part  des  jeunes  princes    de 

Savoye  :  le  comte  de  Thierftein ,  au  nom  de 

Tarchiduc  Sigirmond  ;  un  comte  de  Linanges', 

Bu  nom  de  Frédéric  ,  éledeur  Palatin ,  chargé 

^'offrir  aux  cantons  la  médiation  de  ce  prince  : 

Conrad  Vogt ,  de  la  part  de  Solcure  :  Rodolphe 

Giel  de  Glattbourg ,  au  nom  du  prince  abbé& 

de  la  ville  de  St  Gall  :  le  landammann  d'Appen- 

zell  5  Ulrich  Tanner,  de  la  part  de  fes  conçu 

toycns  !  le  chevalier  Guillaume  Herter  ,  au  nom 

de  révèque  &   de   la   ville  de  Strasbourg  :  le 

chevalier  Pierre  de  Rode ,  au  nom   de  l'évèque 

&  de  la   ville  de   Baie  :  Pierre   de  Cabanis  , 

fcrflnd  baillif  du  Vallais  >   au  nom  d'Ulrich  de 

Hohenfax ,  évêque  de  Sîon  &  des  fept  dixains 

du  Vallais  :  &  enfin,  Benoit  de  Rumerftal ,  maire 

de  Bienne ,  de  la  part  de  cette  ville. 

Tumi  ÎIL  Nu 
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^  Les  députés  de  Berne  étaient  j  Adrien ,  baron 

'  '  de  Buheiibcrg  &  de  Spiez  ,  Nicolas  de  Schar- 
nachthal,  baron  d'Oberhofen  &  Pétermann  de 
Wabereu,  baron  de  Belp,  tous  les  trois  che- 
valiers &  avoyers  de  Berne  ,  auxquels  la  régence 
de  ce  canton  adjoignit  Guillaume  de  Diesbach* 
Ces  quatre  députés  Bernois  fe  réunirent  à  Ro- 
dolphe de  "^'^uippens  &  à  Pierre  de  Fauffignyj 
chargés  de  la  part  de  Fribourg,  de  porter  fes 
plOfintes  contre  la  niaifon  de  Savoye  &  le  comte 
de  Romont,  à  ce  congrès. 

L'on  choifît  avec  le  confentement  des  parties» 
pour  arbitres  dans  cette  atiàire  ,  le  duc  d© 
Lorraine  ,  le  bâtard  de  Bourbon  &  Tévèque  de 
Grenoble ,  les  comtes  de  Thierftcin  &  de  Li- 
nanges,  avec  les  chevaliers  Guillaume  Herter 
&  Pierre  de  Rodt.  Ces  arbitres  ayant  ouis  à 
diverfes  reprifes  »  d'un  côté  Tévèquc  de  Genève 
&  le  comte  de  Gruyères,  &  de  Pautre  lesdépu- 
tés  de  Berne  &  de  Fribourg,  nommés  ci-detfus» 
prononcèrent.  '  ^^H 

1°.   Que  la    ville    de  Genève   payerait  aux 
huit  cantons  5  22  mille  florins  du  Rhin,  feifanc 
a  cette  époque  ^  chacun  environ  onze  livres  de 
France,  félon  la  valeur  numéraire  en  1786* 
2\  Que  le  pays  de  Và%d  ferait  rendu  à  PW» 
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libert  I  ,   duc   de  Savoye  ,  encore  mineur ,  à  ====» 
l'exclufion  du  comte  de  Romont  ;  mais  que  les  ^^^  * 
:;antons  garderaient  ce   pays  ,  j.ufqu'au   paye- 
ment  entier  de  fo  mille  florins  du  Rhin,  que 
le  duc  de  Savoye  s'obligeait  à  leur  payer  pour 
:ette  reftitution. 

3^.  Que  la  maifon  de  Savoye  rembourferait 
ï  la  ville  de  Fribourg ,  fon  ancienne  dette  de 
3f6oo  florins  du  Rhin,  en  y  joignant  tous  les 
arrérages. 

4**.  Que  le  canton  de  Berne  relierait  en  pof- 
feûion  du  corrlté  de  Cerlicr ,  ainfi  que  de  la 
ville  &  du  château  d'Aigle ,  du  mandement  de 
ce  nom  9  &  de  ceux  d'Ormond ,  de  Bex  & 
d'OUon. 

5°.  Que  Berne  &  Fribourg  pofledéraîént  en 
commun,  la  ville  de  Morat  &  fes' dépendances, 
k  feîgneurie  de  Cudrefin  &  la  baronnie  de  Grand- 
court*  .     ' 

Les  cantons  cédèrent  au  même  congrès ,  pour 
toujours  à  celui  de  Berne ,  les  baronnîes  de 
Grandfon  &  d'Orbe  ,  avec  la  feigneurie  d'EchaL 
lens.  Berne  voulut  bien  aclmettre  Fribourg  à  la 
co-rëgence  de  ces  trois  feigneuries  ,  enlevées 
durant  cette  guerre  à  la  maifon  de  Châlons , 

Nn  2^ 
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■=^" — '  ainfi  que  le  comté  de  Cerlier  &  li  baroniûe  de 
^*7^-  Graudcoifrt, 


SECTION     LL    ^ 
Citations     sua    ce    volume* 


ij  £  S  mêmes  ouvrages  »  cités  à  la  fia  du  volu* 
me  précédent ,  nous  ont  fervi  en  grande  partie 
à  rédiger  celui-ci.  A  Fégard  des  mémoires  de 
ce  fiecle ,  dont  nous  avons  adopté  les  uns  dSns 
nos  relations ,  &  réfuté  les  autres  ,  nous  en 
avons  rendu  compte  en  fon  temps  ,  de  forte 
qu'il  efl:  inutile  d'y  revenir  ici.  Il  en  eft  de 
même  de  la  partie  diplomatique  de  ce  volume i 
rédigée  fur  les  annales  de  Tfchudi,  Tabregé  de 
Waldkirch  &  le  didionnaire  Helvétique  de 
Lew,  Les  notices  du  monaftere  de  St.  Gall, 
du  pays  d'Appenzell ,  du  Rhinthal ,  des  \illes 
de  St.  Gall ,  de  Schaffhaufen  ,  de  Rapperfcb* 
-w^eil  5  de  Roth>»^eil ,  de  Wintherthur  &  de  Mul- 
ihaufen,  &  celle  delà  Thurgovie,  inférées  dans 
divers  paragraphes  de  la  vingt-deuxième  feflion , 
ont  été  rédigées  fur  rexccllent  ouvrage  de  Sim- 
1er  3  auiE  cité  à  la  fin  du  volume  précédent 
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r  le  didionnaire  Helvétique  de  J^ev  ;  de 
ême  que  fur  les  topographies  Helvétiques  de 
iifching  ,  de  FâG  &  de  Fûfslin:  Enfin  ,  nous 
nvoyons  encore  nos  lecteurs ,  fur  les  éclair- 
fleraens  de  toute  efpece ,  concernant  ces  au- 
urs ,  au  favant  &  judicieux  catalogue iraifon^ 
é,  de  M.  le  baillif  de  Haller  deNyoïi. 

Fin  du  troifiem  volume. 
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